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8 D a. 
■ XA FOI^IEDE L'ANNÉE 

PAR L E S, B y T H I N I E N S 

sous liA' I>0MI?<LT10IT HOUAIHE, 

Li K 3 ' caleRiiriers des (ItfférCiis peuple! 
ont élé l'un des objets principaux de 
Fétude de Ftirel : il paroit par ce qui 
ijouareste de lui, qiC.l s'tjit pro- 
posé d'examinar, dans une s'iite de mé- . 
iDuiies, toutes les furrn,« /^niéeiom- 
ployéei autrcfuis pnr les anciens, «t. 
Cftronol. TomQ J:i. A 



IB CHROirOLOGIS. 

même aujourd*hui par les oations'tioî* 

w 

gx^es. Ceux de ce$ mémoires qui regar- 
dent Tannée julienne , celle des Chal- 
déens et celle desPerses^ se trouvent dai))9 
les tomes I et II de notre recueil , ainsi 
que ses recherches sur le calendrier 
Chinois formant un des articles de soi^ 
traité sur la chronologie de la Chine ^ 
el ses dissertations sur Tancée Capp^- 
docienne et sur celle dé^ Arméniens^ 

L'année Bithynienno avoit , comme 
les autres ; attiré son attention : mais elle 
ne fournissoit pas assez pour remplir 
un mémoire particulier ; et tout ce quo 
Fréret en a pu recueillir , se réduit au^ 
(deux observations suivantes z 

1,0 On peut conjecturer avec fonder 
nfent que sous les Perses et les succes- 
seurs d'Alexandre ^ les Cappadociens et 
les Bithyniçjns eurent une forme d'année 
semblable. La notice du Hg*^ mai^us-; 
jcrit arménien de la bibliothèque du roi , 
nul gontiem diyçrs opuscules xçl^k 4 



Ik cbronologie , nous apprend que ces 
deux peuples rapportoient V origine de 
leurs calendriers à un astronome nommé 

2.^ Les- choses changèrent seus La do- 
mination Romainu, Par le testament du 
dernier Nicomède , la Dithynie devint 
une province de TËmpire , l'an 74 avant 
Tère chrétienne : on la joignit d*abord 
au gouvernement de TAsie ; mais quelque 
tems après on en fit un département 
séparé. Sous ses rois -elle avoit eu non- 
seulement une forme d*année particu- 
lière ^ comme nous venons de le dire , 
mais encore une ère dont les époques 
se Usent sur les médailles de plusieurs 
de ces princes , et même sur celles des 
premiers magistrats Romains. 

Il fallut enfin que la Bilhynie aban-> 
donnât cette ère et cette fjrme d'an- 
.née qui lui étoit propre , pour s'assu- 
jettir au calendrier Romain^ comme 
,1a plupart des autres provinces. On 

Aa 
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ttoiive dans FhéiBérologe de ï'iorence ^ 
légué à l^Acadëmie par lii Bastie, une 
comparaison suivie de Tannée Bithy- 
nîenne avec l'année R<>maine.| qui nou» 
montre que sous les Empereurs elles 
étoîent absolument semblables. En efîet 
x^lle de Bithynîe avoit , ainsi que Tannée 
julienne , un mois de vingt-huit jours , 
quatre de trente , et sept de trente-un. 
Une observation astronomique du 2,9 no- 
vembre 92 de J/ C, quePtolémée rap- 
porte , et qu'il fait concourir avec le 
7 du mois Métrpiis des Biihyniens, 
.prouve que l'année dont il parle étoit 
la ménie que celle de rhéttiéroioge, dans 
laquelle le 7 do Métroiis répond au : g 
4e novembre. 

Le deuidème mois de Tannée Bithy- 
nienne'; nommé Héracliu$ , n'iivoit que 
vingt-huit jours , comme celui de fé- 
vrîtr; mais il commençoît le :4 jan- ' 
vîtr. i,e mois Bùhynien , Diony^ius^ 
avoir , comme celui de janvier , trente? 
|in jours ; mais il coœmençoit ftu i4 Uéi: 
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membre ; c'esr-à^dife , huit jours pluiôt 
que dans Taniiée julienne. Quelle xwu- 
jyoit être la cause de cette jm-érence dans 
J« coTûmenceiTiem . de deux mois qui 
«voient été téglés Tun sur Tautre ? 
,Fréret répond à cette question par une 
conjecture qui lui paroit assez probable , 
pour qu'on ne puisse être en droit de la 
rejeter y sans en rendre raison : la voici 
^n peu de mois, 

C. "Vibius Pansa fut préienr de Bl- 
tbyniB , depuis le milieu de Tannée ju- 
lienne anticipée 47 ôvant J. C, , jusqu'au 
milieu de Fannée suivante 4^ (i). C'est 
ce qu'il seroit aisé de vérifier par les 
lettres de Cfcéï'oia , eï par la combinaison 
•des faits les mieux constatés de l'histoire 
de ce tems- làé Or on trouve sur une 
médaille Je Nicomédie le nom de ce pré- 
teur avec l'époque 255:d*où il résulte 
que cette année 2.55 de l'ère partie u- 
tière ( 2 ) des Bithyniens a commencé 

1 Epiftolac familiares , 1. XlV , a) , 24 &c. Lib. VI. as. 

a II f.int obfcrvcr que dans Morel (p. 61) & dan» 

ftajm {.Tcf.. Bfiiaaa. vA, V tp. 47^^ la médaille d« Vi^ 

A 3 



6 GxAonoLoeiS'. 
dans le mois d*octobre de Tannée jn^ 
lienne anticipée 47 arant J. C. , et qu'elle 
répond toute entière à la préture de Vf- 
bius Pansa. Enelfet, d'une part ilparok 
constant que Tannée des Bithyniens com- 
xnençoit a::rès Téquinoxe d'automne , 
suivant Tusage observé dans les pro- 
vinces occidentales de TAsie mineure; 
cVst ]e sentiment unanime des meilleurs 
chronologistes , qui s'accordent aussi i 
regarder toutes ces années comme des 
années lunaires : d'un autre côté , il est 
sûr que les gouvernemens de province 
n'étoient que d*une année ; que cette 
année se eomptoit du jour de Tanivée 
du gouverneur dans son département , 
et que la Bilhynie ne fut confiée à "Vî- 
l>ius Pansa , que vers la fin de Tannée 
47 avant J. C. Car ce fut au coBfimen- 
cernent de cette année 47 ^^® ^"ésar , 
xnaîtredeTEgj'ptc, marcha contre PI» ar- 
ziace, qui s'étoit emparé de la Bithynie 

bitts P«nf« poRc U da:e d« l'année &.31 : mais cette dlflfé- 
rence de trois ans, qu*il ne s*af;it pat ici dr dilcufer, %^ 
.' 'iffér.'ou pQur l'objet en q^efiioa* 



âussî-bîen que du Pont. Après la défaite* 
de ce piince ^ îl fut quelque tems àré- 
gler Tétat de T Asie mineure ; et ce n'eSt 
qu'après cet arrangement qu'il établît 
Pansa dans la Bithynie (i). 

Pansa se trouvant gouverneur de Bî- 
thynîe dans le même tems que César 
travailloit à régler Tannée Romaine , se 
proposa , selon toute apparence , d*en 
faire autant dans sa province. En con- 
servant les anciens noms des mois lu- 
naires de BUhynié ^ il en lit des mois 
égaux a ceux de Tannée Romaine , et 
fixa le commencement de chacun de ces 
mois , au même jour que oelui du mois 
}alien, correspondant. Il donna vingt- 
huit jours seulement au second -mois 
dans les années communes , et vingt* 
neuf dans les années bissextiles. 

La première intercalation ne devoît 
tomber que sur Tannée 41 avant J. C..: 
mais César fut poignardé trois ans aupar* 
ravant , c'est-à-dire , le i5 mars de Taa 

1 Hictius » de bello Âluandiino i n^. 63. 
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44 9 ^tla Bithynie se tlédftra pour Btti-' 
tus. Ainsi Ton &*avoit pas encore eu le 
teins d^â jouter un vingt-neuvième jour 
AU second mois^ suivant la loi de Cësar^ 
qui l*brdonnoit, et qui fut censée abolie j 
comme toutes les autres y dans les pro- 
vinces occupées par Ses meurtriers : d'où 
il résulte que les années suivantes fa- 
jent en Bithynie de trois cent soixante* 
.cinq jours sans intercalation. 

I/Asîe mineure ne reconnut la do- 
.Viination d'Auguste qiae - quatorze ans 
«près la mort de Jules-César , c'estTannée 
.Se avant Tère chrétienne. Deux ans 
après y dans le partage qu'Augustefît des 
provinces , la Bithynie fut du nombre 
de celles dont Tadministratioa échut au 
Sénat : huit ans après ce partage, c'est- 
à-dire , vingt- quatre «ns après la mort 
de César, et vingt ans avant J. G. , Au- 
guste fit nn voyage en Asie ; et dans 
le cours de ce voyage il donna quel-^ 
ques réglemens aux Bithyniens (ij* 

4.ï)io. UV, 5^5. FUn, epift. X,. 8i. 



C It iC O ît O L O G I K. g 

Cependant il ne paroît pas qu'il ait 
^ngé pour lors i rétablir , dans l'année 
bithynienne^ l'usage de Tintercalation , 
négligée j comme on voit, depuis vingl- 
quatre ans. A Rome raéme , où Tannée 
julienne avoit été dérangée par Tigno- 
rance des Pontifes (i), Auguste attendit ,. 
pour remédier au désordre du calen-- 
drîer, qu'il fut revêtu de la dignité de 
souverain pontife : ce qui n'arriva que 
dans la treizième année avant J. C. , et 
la trente - troisième depuis que Vibiu? 
Pansa eut introduit l'année, romaine chez- 
les Bltliyniens. 

De celte chaîne dé faits il suit que 
dans la nouvelle année byth y ni enne on 
avoit négligé huit fois l'intercala tion. 
prescrite. En conséquence , le premier 
du mois dionysius , qui d'abord ré- 
pondit au premier de janvier , avoit dû 
remonter de huit jours dans l'année ju- 
lienne régulière , et répondre enfin am 
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bout de trente-trois <ins au vingt-quatre 
décembre ; ainsi qu'il est marqué dans 
l'hémërologe de Florence'. 

Comme il suffisoit que les Bîihynîens 
eussent une année Rxe, et dont le rap- 
port ^vec l'année romaine fût constant , 
Auguste ne s*êmbarrassa pas de ramener 
le commencement du premier mois Bi- 
tliynién au premier janvier , ^t se con- 
tenta de rétablir en Blthynie Tùsagfi de 
rintcrcalation.. 

n paroît , au reste j que là îjiéme 
chose étoit arrivée dans difîérens pay^. 
L'hémérologe de Florence nous apprend 
que dans Tile de Crète le mois argîus , 
qili li'avoît que vingt-huit jours, com- 
jnençoit le 24 janvier ^ et que le pré- 
cédent , nommé Métarclnus y remon- 
toit au 14 décembre. Dans l'île de Chjrpre 
le mois j'ulius commençoit aussi lé 34 
décembre , et le 24 janvier suivant était 
le premier jour du mois atsarins , qui 
»'en avoit que vingt-huit. Ce dérang^e- 
ment pareil i celui q^i»e nous avons, otu;- 
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iervé chez les Bithyniens , venoit sans 
doute de la rnéme cause : c'est que les 
habitans de ces deux lies ; forcés d'a- 
dopter Tannée romaine en même tems 
que ceux de Bithynie , aboient aussi 
comme eux embrassé le parti des meur- 
triers de César y et comme eux néglige* 
d'intercaîer^ 

Fréret remarque au contraire quf 
€hez- les- peuples de l'HelIas asiatique > 
chez les Lyciens et les Sidoniens , le 
premier jour de chaque mois répondoic 
exactement au premier des mois romains r 
d'où il conclud que ces pays n avoîent. 
substitué Tannée romaine à leurs an- 

• 

ciennes années lunaires , qu*après le ré^ 
tabHssement de la vraie forme julienne- 
par le règlement d'Auguste. D' exactes- 
recherches sur le tetns auquel Tusage 
d^une année solaire Hxe , équivalente à. 
Tannée fulîenne , a été reçu dans les. 
différentes provinces de la Grèce et de 
TAsie , ne scroîent pas des recherches 
de pure curiosité i elles pourroîent être 
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Utiles a la chronologie de Tiiistoire cù^ 
clësiastique et de Thistoire profane. Pour/ 
cela il faudroit rassembler et comparer 
les diffërens hëmërologes manuscrits ,, 
épars dans les bibliothèques. 

REMARQUES 

EE CANON ASTRONOMIQUE 

f^ui se troupe dans les manuscrits de 
Théon d' Alexandrie y et dans lecfuel 
la suite des rois de Bahylone , de 
Perse et d'Egypte , et celle dès- 
empereurs romains sont marquées- 
par les années égyptiennes de Vère 
de Nqbonassar,. 

A A T I. C l4 B » R Z M X. B B. 

^Lis principal objet de ces remarque s^. 
étant de faciliter Tusage qu'on peut faire- 
de oe canon dans la chronologie (i) f, 
j^;écarterai toutes les discussions qui se* 

I Scaiipr, €anon, Ifcgofu, l, JII , /. ^90. Nunquam^ 
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roîbm étrangères a cette vue. H povte 
dans les manuscrits le titre 4e npoX6/poi 
KctfO)'^^ I manualas tubulBèi Le iragr- 
ment du commentaire de Théon sur ces* 
fiables manuelles , et ce qui en est dit 
dansFouvrage du Syncellè nous montrent 
^u*elIesétoienc composées de plusieurs 
partieSf 

On y trou voit d'abord un canon ou 
une suite des règnes de différens rois , à 
commencer par Nabonassar. La durée' 
de chaque règne étoit exprimée séparé-- 
ment ; et dans une colonne séparée on- 
afoutoitia somme des^ années «depuis et- 
eompris la- première' d6 Nabonassar y* 
jusqucs etcompris la- dernière do chacun^ 
de cesrègnes : par-là on évitoii lès erreurs- 
de copiâtes y>ou.du moins ^on^onnoU par' 

rftriint : fed fôU aftrologi iCgyptii ei epochâ'ufi funt propter 
Ghaldaios , qvilongifrjini temporis obfervationea fuas ab ' 
ifthio^abonaflari rrpetebant. Quemadmodùm enim -iCgyp- ' 
tii annos Philippi à thoth fuo dçducunt, qui incurriceo* 
Mno in dttcembretn Julianuoit cbm tam«n antc^ diebuft> 
aiflivU illius aani Alexander obuffet ; fie primum annum ' 
NabonaiTari à thoth fuo , . noa ab ei ■ die- qk}^ imp,«j.-aM«; 
cRpit,.«tcdacttaW' 
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ce double nombre un moyen de les cof^ - 
riger. Le canon n'emploie jamais que des* 
années entièresy et les rois, dont le règne 
a duré mokisd*une annëe^ n*y sont point 
nommés ; tel est à Baby lone Laborosoar'^ 
chod j auquel Bérose donne neuf mois 
de régne dans le fragment conservé par 
Josèphe : tels sont en Perse le mage Smer- 
dis y. et les deux fils aînés d'Artaxerxe I^i*. 
J'examinerai dans un article séparé de 
ce mémoire ^ quelle méthode ont suivie 
les auteurs du canon pour éviter de mar— 
€|uer les fractions» 

Ce» suites de règnes descendoient plus* 
ou moins bas^ selon le tems auquel le 
canon avoit été fait, ou du moins con- 
tinué. Celui qui se trouve dans le Syn- 
celle , et qui avoit été publié d*£(bord par 
Scaliger, finit avec le règne d'Alexandre. 
Celui que le P. Pétau publia- en i65i à 
la fin de son rationarium temporum^ et 
qu il avoit tiré d'un manuscrit du com* 
mentaire de Théonsurle canon manuel^ 
finit ar^c 1 wnée 907 de Mabonassar^^ eti 
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l ne passe point le règne d^AïUonln , sous 
k(juel vivoît Ptolémée. 

En i620y Bainbridge, savant A nglols, 
avoit' publié un autre canon trouvé de 
même à la swîte d'im manHScrîtdaThéon^ 
et qui descendoit jusqu'à Théodose. 
Enlîn Dodwel donna en 1684 ? à la suite 
de ses dissertations fi) sur S»i Cyprien*, 
le texte même d un. long fragment du 
commentaire de Théon sur 1© canon 
manuel , et il y joignit diEEérentes suites 
de règnes ou de magistratures trouvées 
dans les manuscrits* Une de ces^ suites 
descend jusqua l'empereur Baiile le 
Macédonien, et jusqu'à Léon le philo- 
sophe» Les années de celui-ci ne sont 
point, marquées , sans doute parce que 
le canon< avoit été dressé sous son règne. 
La derniière année de Basile est la 1209^^ 
d'Alexandre , i633.* de Nabonassar ; 
c'est l'an 887 de J* C. Une autre suite 
finit à l'an 1787 d'Alexandre, 2161 d^ 
Nabqnassar ; c'est la i4i5.« de J* G», 
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Qùfelques-uus de ces canons marquent 
Ik suite des' consulats , et sont de véri- 
j&bles fastes camsulaires appliqués aux 
années de Nabonnssar. Il y en a un qui 
oommenceà l'an: i52.de l'ère d'Auguste, 
^t qui finît à l'an 5 14, c'est-à-dire , à Tan 
sl85dç Jl eu est suivi d'un autre qui 
-commence a^ec l'époque de Dioclétien , 
et qui finit avec Tannée 546 de cette ère ,. 
l'an 65o de J.CeSg d'Auguste , et 955 

d'Alexandre^' 

Ces divers canonsavoient été sans doute 
dressés pour trouver les années de l'ère 
astronomique^, auxquelles se dévoient 
rapporter les magistratures et les années 
des règnes qui servoient à dater les ob- 
'«(ervations astronomiques. Soit pour la 
.fiicilité du calcul , soit pour d'autre» 
iJaisons particulières , on avoit établi de 

téms en tems de nouvelles époques dont 

les années étoient égyptiennes ou de trois 
»ceiit soixante-cinq jours, et commen-- 

çoiënt à l'heure d« midi du premier jp'tupk^ 

4^ ^lo^h: 
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L'époque de Nabonassar commençojc 
i midi du a6 février 747 avant J. C^ pour 
}e méridien de Babjlone pour lequel 
cette époque avoit été établie. Les années 
fégyptiertnes éiant seulement de trois cej>t 
j8oixante-cinq jours ^ quatre de ces années 
ëtoieot plus'courtes d'un jour que quatre 
années juliennes égales ^ à quelques mi* 
nutes près, aux années solaires waîes. 
.Ainsi lé commencement de Tannée égyp- 
tienne remontoitd'un jour tous les quatf o 
ans dans Tannée julienne ^ à cause du 
four intercalaire ajouté à celle-ci toutes 
les quatrièmes années; 

Il y a sur cet article une observation 4 
faire. Les années juliennes commencent 
àr minuit , et Tes intercalaires furent ré- 
glées relativement à Tétablidsement de 
cette année par Jules-César, Tan 45 ayant 
Tère chrétienne ^ qui fut supposée une 
année intercalaire , et la dernière d'un 
eycle. £n remontant de cette année 4^ 
jjusqp'â Tépoque de Nabonassar , on trou- 
blera que» Tan 747 y qui répond à la prèrn 
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inière de Nabonassar , aùrôit été Ï€ 
troisième d'un cycle de quatre ans , et 
quelles années ëgyptïennes, 7%, 74^', 
747 et 746, auroient comâieincé le a€ 
février y si Tannée julienne eût été en 
«sage alors. Les quatre années suivantes, 
74'> > 744; 743 et 74a auroient commencé 
le 25 février , et les années suivantes 
seroîent remontées du 25 au 24 f ^^ ^5, 
au 22 y etc. Les années de Nabonassar , 
324 7 225 , 226 et 227 , auroient com'- 
mencé le premier janvier 524 9 625 , 62a 
et 521 avant J. C. y et comme cette année 
julienne 5a 1 auroit eu trois cent soixanne» 
six jours , elle auroit aussi contenu le 
commencement des dern^ années égyp- 
tiennes , 227 et 228 de Nabonassar : la 
première auroit commencé le premier 
janvier , et la seconde le Si décembre. 
lia même chose a dû arriver Tan 939- d;e 
J. C. 

La seconde époque astranomîque y ou 
celle de la mort d^ALexandre, commença 
Von 4^5 de Nabonass^ x à midi du ifi 
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novembre de l'an 624 avàm J. C. maia 
sous le mérîdicn d'Alexandrie. Ptolémée 
et les manuscrits du canon astronomique 
la nomment Tère des rois postérieurs i 
la mort d'Alexandre ,- fJLèTÀ Triv A'- 
Ke^dvJ'f^ BoL(rtXécàç TiXèvrriv. Cenv 

sorm rappelle annî P'hilippï qui ah ex* 
ces su yilexandri numeranùitr. . 

La troisiëme époque commence avec la 
7 19. «année de Nabonassar, 29 y. • de Phi- 
lippe , Te 3i août de la trentième année 
avant l'ère chrétienne. Oa la nommoît 
lere ai Auguste ou des Augustes; mais 
c'étoit Tère des astronomes : car dans l'u- 
sage civîl ce fut seulementcînq ans après^ 
et quand le premier jour de Tannée égyp- 
tienne eut été porté au '29 août , que Tan- 
née julienne fat établie à Alexandrie; 
Le commencement en fut fixé au 29. 
d'apAt, on continua d'employer les mois 
égyptiens , et on ajouta seulement un 
sixième jour aux épagomènes tous les 
fjuatre ans. Cette année fixe a toujours 
confînué (Télre en usage dans TÉgypte : 
c'est encore au jourdliuî. cellô dont les. 



Coptes se servent. Cependant r.aimée 
vague deqifîura dans rusage religieux | 
et elle a &ubsi«fté dans TÉ^ypt^e A^ssjl 
ibng-4erris (]ue le paganisme. Les prêtres 
ëgyptiensi se faisani un scrupule *d*ad- 
inetîrc aucune intercalation, oblîgeoient 
ceux qvi i s initioH ni aux mystères, de 
s'engager par serment à ne souffrir jamais 
qu'on en introduisit l'usage dans les 
annexes religieuses, - 

X.a quairièrhe époque est celle de Dîo- 
élëtien , qui comrtiença le premier jour 
de thoth de l'an io52 de Nabonassar, 
608 de Philippe Arîdée , et 3i4 d'Au- 
guste, c'est-à-dire, le 14 juin 284 de l'ère 
chrctienne. Celte ère db Dioclëtièn sub- 
siste encore dansl'Egypte parmi les cb ré- 
tiens Coptes : mais ils la nomment l'ère 
des martyrs , en mémoire de ceux qui 
moururent sous la persécution de cet 
empereur; et les années qu'ils emploient 
sont égales aux années juliennes, quoique 
la forme en soit différente. 

L'ère vague de Dioclétien continua 



long «teins d'être en usage parmi le» 
Astronomes. Théon parle ds la 3oixaate«^ 
da^sepiième année dans son commen- 
taire sur 1^ canon ; et nous avons daat 
Bouiilaud y quatre observations des pla* 
nètes, Saturne y Mars et Yénus , datées 
des années 214 9 2ig> 226 et 226^ qup 
montrent qu en Tau 602 de J» C. cette 
ère de Dioclétien étoU employée par le» 
astronomes grecs (i). Bouiilaud suppose 
les quatre observations faites a Athènes. 
Le manuscrit de la bibliothèque du rol^ 
d où Bouiilaud avait tiré ees observations^ 
mériteroift sans doute d'être examiné 
avec soin ; on y trouveroit probablemeno 
encore d'autres cboses qui pourroieni 
être d'-usage. 

Après les listes de règnes et de ma- 
gistratures 9 on donnoit dans la seconde 
partie des canons manuels^ des précepte^ 
pour convertir les années civiles en années 
astronomiques , et celles-ci en années ci* 

1 Aftronom. Philolaïca , lib» VI i cap. S & 9i «9 
•Wttfc. Wûl. «g, n». CXIV. 
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▼iles. On donnoit aussi des règles pour le 
caleul astronomique des périodes de dix* 
huit et de vihgtcinq ans Égyptiens ! c est 
oe que nous voyons par le iragtnent de 
Tiiéon. 

Enfin il y aroit une troisième partie 
qui contenoit les tables des mouvemens 
célestes : Tépoque radicale de ces tables 
étoit celle de Nabonassar , de Philippe^ 
d'Auguste ou de Dioclétien, suivant l'ob- 
jet de l'astronome qui les avoit dressées , 
et suivant le tems plue ou moins ancien 
)ieê observations qu'il se proposoit de cal- 
culer. Quoiqu'on ne cite aucun manus* 
ont où les tables soient relatives à un 
autr^e époque radicale qu'à celle de !Na« 
bonassar, le témoignage de Théouet celui 
du-Syncelle ne nous permettent pas do 
douter qu'il ne se trouvât des canons 
dont l'époque radicale étoit celle des 
années de Philippe. Un semblable canon 
étant £[bsolument nécessaire pour l'usage 
journMier du calcul astronomique , il 
.est assez probable qull y en avoit eu. 
nvwt Iç texns de Ptolémée* Il n eA fait 



V 
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'«epeadant aucune mention dans son al<-. 
mageste^ peat-étre parc* que c'étoit une 
cbosetrop commune , et qu'ils écoient 
entre les mains de tous les astronomes*. 

Art. il 
L'ère de Nabonnassar n'étpit point une 
èrecînie, cVtait senlement une ère astro* " 
Bernique , et dont on ne voit pas que les, 
historiens y ni même les chronologistes se 
s^j^ent servis. On souppçonne avec asse% 
de fondement que Pliae avoit l'époque "^ 
de Nabonassar en vue ^ lorsqu'il parla 
d'aune suite d* observations astronomiques 
de qua^tre cent quatre-vingts ans, rappor» • 
tées par Bërose , et d*une autre suite da 
sept cent vingt ans alléguée par Epigène,, 
Cette conjecture est très-probable : mais ! 
elle n'est cependant qu'une conjecture,. 
Des écrivains qaî nous restent, Ptolémée 
et Gensorin ( i ) sont, les premiers qui aient 
Bommé Nabonassar , et marqué claire* 
ment Tépoque de son ère : l'un et l'autre 
ne parlent que de spn usage astrono^ 
inique > et ce n'est que dans le$ deux . 

1 .Ccnlqjrlau, de die Nat, c,»p. i% 
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â«rnl«rs siècles cfa'oti; a commencé âer 
Tapplicpaer àia «bsonologU^ 
. J'ai xttoatiré dans un autre mémoire ( i ). 
que les années Égyptiennes de Tère de 
I«fabonassar n ont jamais été employées à 
lUbylone, xû dans I nsage civil i ni m^me 
'dans Fusage astronomique. Ces aimées 
babyloniennes étoient des années lunaires 
distribuées par.cycles ou périodes de dix- 
liuit ans , qui dans T usage civil , conte- 
Boient deux cent vingt^deux lunaisons; 
ce qui montre que les troisièmes années 
4u cycle étoient intercalées , et de treize 
}unes. 

Dans Tusage astronomique , le cycl« 
Stoitde deux cent vingt- trois lunaisons ^ 
parce que ce nombre donne le retour des 
éclipses semblables , au même point de 
l'écliptique^ au même jour , et presque â 
la méaie heure. Les astronomes ^recs 
f2)y qui parlent de. cette période, la 

I Obfcrvat. fur les aimées «mpLoyëçf à Babylone . Mén. 
^e l'acad. t. XV , p. »oç. 

% Hipparcbt Ptoicm. A}inag. lib. Geminus Ifagoge 

nommosA 
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QlcLtnç , ou simplement ^epioJ^oç. 

• -Les Babylonienâ lappeloient «y^r^ ou 
Schar y '^sifoç , qiai signifie ^ de même 
que les dénominations grecques , ré^ 
volution , restitution ^ ott retour au 
même point. 

Dès Fan 1691 , Hdléy avoît momré 
dans les Transactions philosophiques le 
mérite et les propriétés de cette période 
de deux cent vihgt- trois lunaisons. Ce 
qu'il dit sur le sare babylonien, a l'oc- 
casion d un passage de Suidas , auroit 
dû éclairer les chronologistes , et leur 
faire apperçevoîr la convenance dea tra- 
ditions Chaldëennes avec celles de 1« 
genèse sur la durée de Thistoire anté- 
diluvienne ^ et la conformité des deux 
chronologies ; mais ils ont trouvé qu'il 
ëtoît plus commode de compiler les an- 
ciens chrcmologistes chrétiens ^ et mémo 
«le renouveler de vieilles erreurs décriées 

m ' 

j^epidà plusieurs siècles ^ que de profiter 
ÇhronoUTQrM IJl^ B 



'ft6 ChrokoxiO&ib, 
d'une observation qui lès auroit' forcé» 
jd abaridonïfer le sytéme qu'ils avoîeilt 
embrassé y presque toujaurs avant que 
d'avoir étudié les matières dont iis trai- 
toient. Les écrivains anglois , qui ne 
pouvoient ignorer la remarque de Halley 
sur la vraie dur^e du sare Babylonien , 
£ont dans le même cas que ceux des 
autres nations, 

J'avoijs observé en second lieu dans le 
toiémoire déjâcité(i), que Bérosiç; à qui 
la Grèce devoit la première connoissance 
ilu technique de l'astronomie | et de la 
xnétbode de calculer les mouvemens ce-» 
lestes y que nous suivons enccfre aujour-r 
(d'hui pour le fond ^ quoique corrigée , 
simplifiée et infiniment perfectionnée , 
fivoit prpbablenent accoutumé les astro-> 
nomes grecs k se servir de périodes clial- 
déennes de dix-huit ans; et que ce fut 
uniquement pour se conformera un usage 
|:eçû y qu^ Ptolémée distribua ses tables 
piar de semblables périodes de dix - hui( 
gns.-carles dix-huit années ^gypijgmieîi 

l M^ Id^ de r4C«d. t. XY. ' 
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i|irîl emploie sont plus courtes de 4^ 20 , ^ 
lî'est- à-dire de quatre jours dix heures 
environ , qu'un pareil nombre do révo- 
lutions solaires , suivant les hypothèses 
^e Ptoléraëe lui-même , et contiennent 
i6S^ 5o' environ , ou près de treize jours 
au-delà des révolutions de la Lune dans 
son orbite. Ce même nombre d'années 
contenoit plus de i6od ou plus de qua- 
torze jo,UTS au-delà des lunaisons com- 
plettes. Nulle autre raison que celle da 
se conformer à un usarge établi dans lu 
pratique , ne pouvoir porter Ptolémée k 
se servir de périodes aussi vicieuses | $t 
qui d' ailleurs li'étuient ni grecques m 
égyptiennes. Les périodes de vingt-cinq 
ans ég ptiens , qu'on joignit à celles de 
dix-huit , et dont il est parlé dan^ le jfrag- 
xnent de Théon , de même que dans le 
Syncelle, donnent encore, suivant hs 
propres tables de Ptolémée , Ù^ 5, de 
moins que vingt -ciaqrévolutions solairesi 
'Clles contiennent seulement un nombre 
-0, peu près complet de lunaisons. 
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Le canon astronomique assujéti aux 
.années ëgypiicnnea ne pouvoit pas être 
l*owrrage des astroîioines cbaldëens, qui 
n'ewiployoîentpoint Fannée égyptienne , 
xnais-celul des astronc»iies grec$ d'Alexan- 
drie , qui avoient converti le s années 
lunaires de Babylone en années vagues 
du cycle caniculaire des égyptiens ; et 
qui avoient dressé ce canon pour leur 
usage y en rassemblant toutes les obser,- 
.valions datées par lejs années du règne 
'des rois de Babylone, de ceux de Perse, 
ides successeurs d*Alexandre en Egypte , 
des archontes athénienes , etc. soit que 
cesobservations eussent été faites dans l^a 
Chaldëe, dans l'Egypte ou dans la Grèce. 
OL'exactitude avec laquelle ils avoient fait 
Ja réduction de ces différentes dii^es au^ 
années égyptiennes de Tèrede Nabonas- 
jsar , est prouvée par la justesse du calci^I 
astronomique moderne , dont les règles 
9ont presque toutes fon^dées swc la coiur 
(>araison das anciennes pbservations ^ 
javec celles qui ont été faites dèpi^ 
^jcho-Brahé jusqu « présent, 
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tes hommes se conduisant ordinaire- 
xnent de la même manière, lorsqu'ils se 
ttouvent dans des circonstances sembla- 
B7es, et lorsque la mt^thode la'plus simple 
et la plus naturelle se présente comme 
d'elle même, on ne peut guère douter 
que les anciens astronomes n'aient em- 
ployé la mém^ méthode que les astro- 
nomes modernes pour s'assUrèr de la date 
des observations qu'ils vouloient compa- 
rer entr'elles , et sur •lesquelles ils vou-' 
l'oient fonder leurs hypothèses. Ils dé- 
voient nécessairement rapporter Tannée 
du règne ou dô la magistrat are annuelle^- 
dont les observations étoient 4âtées à une- 
èrc fixe et constante composée d'années 
uniformes y et convertir les années de* 
règnes et des ma»! stratufes dans les années- 
de leur ère. C'e«t-là ce qu'ont fait nos 
astjFonomes modernes, et c'étoit le senl 
parti qu'ils pussent prendre.- Ils^ ont ras- 
semblé les diverses observations d'écUpseà. 
qu'ils trouvoient dans les, écrivains grecs 
et romains ;^ dans Hérodote , dans Thur^ 

B- S 
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cydide, dans Xénophon^ dans Tite-Lîiw^. 
dani Diodore de Sicile, dans Pline y dans 
Suétone , dans Plutarque et dans Dioa 
Cassius. Les historiens des siècles pos- 
térieurs leur ont fourni d'autres éclipses 
dont Tannée , le mois , et quelqijefoi», 
même le jour étoient marqués. 

Les dates claires et précises ont donné 
ides époques clironologiqties crr Laines ^ 
qui ont servi à vérifier et à* déterminer 
les dates qui poili^oî^^nt; avoir quelqae 
obscurité ; et comme depuis environ 
deux siècles , on procède dans les sciences 
Rvec une méthode que les anciens n ont 
point connue , ce tiavail n a pas moins, 
servi à fixer la chronologie qu'il confirmer 
et à perfectionner l'astronomie. Le ca- 
talogue d'éclipseslnséré dans TAlmageste 
Hu P. Rîccioli , suffit pour donner une 
Sdée de la méthode qu'ont suivie nos 
mstronomcs. Je pour rois indiquer plu* 
meurs autres oHvra^es : mais celui du 
V; Ricçiofi m'a paru le pfus propre pour 
£iire sentir la méthode qu'ont suivie né-*. 
i;e5sairement les anciens astronomes.. 



Ckrokologxi. Si 

On avçit supposé jusqu'à présent quei^ 

la partie du canon astronomique f où 

se trouve la suite des règnes de Chaî- 

dée, de Perse «t d'Egypte^ avoitiëté 

_ * t 1 

construite suivant cette méthode ; et 
on Ta voit regardée comme devant être 
Ja rèçjle infaillible de Tancienne clirono-' 
logie. Dans cette supposition , le détail 
où je viens d'entrer étoît assez inutile : 
'ittiais il devient nécessaire depuis qu'oa 
n'a pas craint d'avancer que les années 
des règnes et des magistratures , par 
lesquelles Hipparque , Ptolémée et les 
autres astronomes anciens datent les ob- 
servations qu'ils rapportent y n étoient 
point marquées dans Ipurs mémoires ori-» 
ginaux ; , que ces observations étoient 
simplement\datées pf^r les' années de l'ère 
de Nabonassar , et que celles du règne 
y avoient été ajoutées au hasard , ou 
du moins par le calcul' conjectural des 
astronomes. Ce n'est là qu'une simple 
supposition hasardée pour défendre urv- 
qrstéxn^ et pour se débarrasser de Taur 

B 4 
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torité du canon astronomique, quî'dPé* 
' truit ce méine sy^éme ; et on pourï;oit 
se contenter de la nier, sans en donner 
de' rarson : car elle n'est appuyée snip 
rien. Cependant je crois qu'il importe 
de développer les coose'quences qu'elle 
entraîne, et d'examiner si ces consé- 
quences p^uyeRt éire admises sans coin-» ^ 
battre toutes ïes idées reçues , et salas 
se' eter dans les plus grands embaTra». 
Dans celte opinion, il faut supposer, 
fen premier lieu , que l'usage de l'ère 
civile ou astronomique de Nabonassar 
^toit ancien, et qu îlétoit suivi du moins 
dans les registres d'astronomie, où 1 on: 
ëcrivoit les observations. Cependant il 
est certain qnc cette ère de Mabonassa» 
n'étoît employée à Babylone , ni dsns 
l'histoire, ni dans rastronoroie. On n'en 
voit aucun vestige dans les fragmens dç 
Bérose conservés par Josèphe , ni dans 
les extraits de Bérose et de Mégasihène ^ 
Tapportds dans Eusëbe et dans le Sya^ 
ctUe. A l'égard de T^strono^iie ^ l€s tic^i 
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ot)servations faites à Babylo le «lepulsla 
mort d'Alexandre , et rapportées par 
ttolëm(^e , nous montrent que les astro- 
nomes Chaldëens employoient une pé- 
riode compo sëe d'années et de mois lu- 
naires, et que Tère par laquelle ils cbmp. 
toient ces années , étoit très-différente 
de celle de Nabonassar. L'époque de 
celte ère tombe dans Tannée 3 12 avant 
J. C. et si elle n' étoit pas la même quo 
lere marquée sur les médailles Grec- 
ques de Séleucîe ou de Ctésiphonte so us 
les Séleucîdes et sous les Partlîes , du 
moins elle en digère fort [)eu. 

Il faut supposer , en second lieu, qu'a 
dans les anciens registres ou reciueih 
d'astronomie , les oliserTations et oient 
datées par les seules ananées de l'ère da 
Nabonassar^ et qu'il n'étoit tait aucune 
mention de Tannée du règii; des prinaes 
«DUS qui elles avoient été^ laites^ Or ua3 
semblable supposition ne seroit pus s eu" 
lement avancée sans aucuae preuve ; 
^e seroit çncorp diémentii^par l'ouvra^* 

B5 
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même de PtoI(^mée. Nous avons dans cet' 
ouvrage soixante-deux observaiions qui*" 
avoit sans doute choisies ^entre un plu 
grand nombre , parce q^'il n'écrivoit pas ^ 
.une histoire, astronomique , mais qu'il: 
i^p^ortoit seulement les observations que 
certaines circonstances rendoient pro- 
pres à établir des hypothèses générales :- 
car toutes les observations n'y sont pas. 
également propres. On ne trouve au- 
cune de ces soixante-deux observations y, 
qui soit datée seulement par Tannée de 
Nabonassan Toutes marquent Tannée 
du prince y celle de là magistrature sous 
Taquelle elles ont étéfaites^ etcetteannée 
précède celle de Tère de Nabonassar. 
Cil voit même trente-dçux de ces ob- 
servations^ c*est-â dire plus de la moitié,, 
où Ptolémée n'ajoute point la date des< 
années de Nabonassar ; et des- trente 
observations qui portent cette date de 
Nabonassar , il y 'en a pliisieurs où ella- 
n'est ajoutée que quelques lignes ou: 
anéxtie quelq^ues chapitres après^ situinc^ 
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iïient lorsqu'il est question de tléter- 
miner en années , en mois et en jours 
la distance de ces observations , à d'au- 
tres plus <!'loignées , pour en conclure 
Ja quantité annuelle du mouvement des • 
astres et Ja durée de leurs révolutions , 
ou bien lorsqu'il s'agit de marquer en 
conséquence de cette durée , le lieu des 
astres au moment de Tépoque radicaie 
à midi du premier t/ioe/i de Nabonassar^. 
c'est - â - dire du 26 février 7^7 avant. 
J, C. sous le méridien de Babylone. 

Dans les trois éclipses\^e la première- - 
et de la seconde année d^ Mardokeui- 
pad , la date prise de l'ère de Nabo- 
nassar n'est rapportée qu'à deux chapi- 
tres de-là , et lorsqu'il est question d'ap- 
pliquer ces éclipses à lépoque radicale- 
"La. même chose a lieu pour les deus: 
éclipses de la vingtième et de la trente- 
unième année de Darius fils d'Hystaspe.^ 
C'est seulement lorsque Ptolémée en tîrep 
mne conséquence astronomique , et lorJa 
^'il les cotfipâre avec d'autres éclipsesi 
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qu'il fait mention de l'ère de Nabonassart- 
Quelquefois il étoit absolument né- 
cessaire d*aj ou ter cette seconde date pour 
faire connoître la première. Lorsque Pto- 
lémëe rapporte , par exemple , les quatre 
observations dfes années i3 , 25 , 28 et 
'45 de la période imaginée par l'astro* 
nome Denys ; période dont les^ années 
étoient solaires , et dont les mois ré* 
pondoient au séjour du soleil dans les 
signes ; sans la date de l'ère de !Nabo* 
nassar , on n'àuroit pu savoir que cette 
période avoit commencé la première an- 
née du règne de Ptolétaée Philadelphe> 
4o.« depuis la mort d'Alexandre > et 
£à5.« avant Jésus-Christ. 

Si Ptolémée n^a^oit pas ajouté la date 
'de l'ère de Nabonassar aux trois obser* 
vations des astronomes Babyloniens , des 
ennées 6jy y 5 et 8j de leur période , 
euroil-on su que cette période , donr 
les années étoient composées de moie- 
lunaires , avoit commencé la treizième 
Année après la* mort d'Alexandre ; Ystxj; 
3i2 avant Je$u8-Christ.g 
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X.*ûsage de ces dates particulières et^ 
âiffétentes de colles' de l'ère de Nnbo* 
nassar , et oit même si bien «établi et pa^» 
rô2S6oît si nécessaire , que quand Hip- 
parque rapporta les trois éclipses obser- 
■^ées a Babylone pendant IÇs années 566 
et 367 de Nabonassar ,. les 28 décembre' 
et i& juin' 583, et Je li décembre 38a 
avant J. C. il substitua anx années d'Ar- 
taa:erxe II Gelles* de rarchomat de Pha« 
nostrate et de cieluid'Evander , avec-la 
date du jour dans le mois' Arhénieni Si 
les Astronomcffs'étoîent contentés d'em* 
ployer ^nlcment l'ère de Nabonassar ,♦ 
Hipparque auroit ^ il ajouté ces dates 
grecques pour des observations Babylo-^. 
niennes f 

Si les registres ou mémbires origi- 
naux des? Astronome* n'ayoient omployéy 
comme on le suppose , que les dates de 
l'ère de Nabonassar , seroit - il possible 
ffue , parmi les soixant^-déax. observa^ 
lions rapportées dans Ptolémée , il ne 
aeu trouvât mcunç désignée par cette 



SÔ C H R Tf t O (î I S. 

seule date , et quil s'en trouvât au con- 
traire trente-deux ou l'èrede Nabonassar 
n*est pas jointe à' l'observation , et jie 
$e trouve que dains le calcul astrono'^ 
mique , auquel cette observation donne 
Keu y souvent à plusieurs chapitres de-là.^' 

A R r. I I I. 
J*ai observé plus haut que le canon 
Rstrono mique n'émployoit que des an- 
nées entières , en marquant la durée 
des règnes. Comme il n'arrive guère que 
les règnes commencent et finissent avec 
Tannée Egyptienne , il importe de re-- 
ehercher quel parti on avoit pris*au sujet 
des fractions dû commencement et de 
la fin des règnes. Attribuoit-on au prince 
Tannoe entière dans- le cours de laquelle 
ii étoit mort ^ ou bien celle dans' laquelle 
il avoit commencé %>n règne ? car il n y 
avoit que ces deux- moyens. Le caaon 
suit'^il à cet égard une méthode uni-^ 
A>rme? et cette pnétliode est-eliela même 
dans les différent^ paj^ti^^ <^U 1q com- 



Ce n'est pas ici une question de pure 
curiosité ; elle peut devenir importante 
pour Tusage chronologique qu'on vou* 
àrok £aire du canon. Un exemple fera 
sentir cette utilité. Le canon marque 
1 année ai8 de Nabonassar pour la der- 
nière de Cypus , et Tannée 2 1 9 pour la: 
première de Cambyse L'année 219 com- 
mença le 3 janvier 629 avant J. C. Si 
lie canon attribue au règne d^s princes- 
l'année pendant laquelle ils sont morts ,. 
le commencement die Cambyse sera ans- 
térieur au 3 janvier 629. Si an contraire- 
on cômnrence le règne des princes aveu 
l'année pendant laquelle ils sont montés ^ 
«ur le trône, la mort de Cya^us et le 
commencement de Cambyse seront pos- 
térieurs au> 5 janvier 629. Il y a des cas - 
où cette différence peiAt devenir impor^ 
^nte.. 

J'avois cru d'abord,. fondé sur Texem-/ 
pie de ce qui s'observe à Ja Chine , que ^ 
Ifes différentes parties du canon suî-r 
3iiK>Mîat une méibQdQ uniSprme; et (u^a- 



dans ses tfois parties il attribuoit au règnlô^ 
d'un priilce Tannée ptndant laquelle il 
ctoil nîoi*t. Mais je n/ëtois trompé eA 
Supposant la méthode dû canon uni- 
forme : car danï la dernière partie , ou 
dans celle qui commence au règne d' Au- 
guste sur l'Egypte , ses auteurs n'ont pas 
suivi la même méthode qlie dans les deux 
jiremières parties. Dodwel et Desvi- 
gnolés , les seuls que je sache s'être 
proposé cett« question , se sont trompés 
Comme moi , lorsqu'ils ont supposé que 
Tes deux premières parties du canon etn- 
f>îo; oient une méthode semblable à celle' 
de la troisième partie , et qu'on y attri- 
buoit au* règnes de Babylone , de Perse 
et d'Egypte ,• Tannée entière dans la- 
quelle les rois avoient commencé. L'exa- 
inen de cette cfUestion m'engagera dans 
des discussions chronologiques qui sont 
inévitables. 

Je commence par la troisième partie , 
ôû par celle sur laquelle je m'étois 
vc&mféj et quit^ft au fond la xnoiof 
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rmporfanîe/ Les* liistoriens^ nationatix ft 
les médailles^ les inscriptions et les mo-^ 
mimens cont?emporains nous fournis- 
sent, poni* dëterminer la durée du règrm- 
des em]^ereurs et Vé'pocpJtQ précise de* 
J'eur coràHnéncement , des tnovens beaa- 
coup- plus assurés que ne peut être le* 
canon astronomique ; parce que , dans- 
cette' partie , il nous* instruit seulement 
dé Vu^ge du pays *oà l«s astronomes^ 
observoient ; u sage particulier qui a be-' 
soin? d'être expliqué par les monument 
romains, et qui ne peut jamais servir i 
les com battre: Cette troisième partie di» 
canon est dans le cas dos médailles ro- 
maines frappées daps les provinc€3orien*. 
taies de I empire^ et sup-tout danS; TÉ-» 
gypte , sur lesquelles on compte les an-^ 
nées, des empereurs suivant une mé- 
thode différente de celle qui étoit suivie i 
Rome. Il y a îong-teras que Oudinet ^ 

de cetfe ac<'^démie ,- Tavoit montré aa 
sujet cle quelques méclaillos'Égyptienhe» 

d«s. empereurs ; et (jue la Bastie em 



^ C H » a N o I. a & I E. 
% donné depuis des preuves qui sqsM 
sans rqplique* , ^ 

. J'ai .remarqué ci - dei^u» que la tro^-» 
Sdème partie du canon continjence ^u 
iè|^ned*Augaste sur . l'Egypte , l'an 719 
de Nabon4*ssar , et agS de la mortd'A^ 
lexandre. Cette année commença en- 
' îgypîe le 3 1 août de l'an 3o avant Tère 
^retienne ^ Auguste étant consul pour 
k quatrième fois , et "ayant Licinius- 
Qrafisus pour collègue*. Une, inscription 
trouvée dans les ruines d'Antium y e^ 
]»iiblîée par Bianclnoi , nou's apprend 
que la prise d' Alexand^ ie par Auguste ^ 
précéda d'un mois entier le commen- 
cement de ton ère astronomique eu 
Êgvptè (1). Cette inscription ,. qui est 
im fragment de calendrier , porte aii pre- 
mier août , AUG. ALEXANDRIAM 
RECEPÎT. Le fragment d'un autre ca- 
lendrier publié par Muratori ^ et ceux 

I Un autre calendrier connu fous le nom de Colotimnum^ 
\tù fe lit (laok le Ttétot de^ Infcriptbns de Grucer, p. 
l'^j » poçte au 27 mars , hoc die Cotfar Altxandnam r^cepit ; 
tb*\i il £'ag^It là de la pH(e de cette ville p»r J. Q^Cur» 
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des fiastes triomphaux, nous apprenncn» 
que la défaite d'Antoine et de Cleo-? 
pâtre auprès d*Actium , ^oit du 4 sep^ 
tembre précédent , et antérieure de prèa 
de onze mois à la prise d'Alexandrie^ 
Le premier août étoit le sixième du 
mois mezori ou «lu douzième de Tannée 
égyptienne, 7i8de Nabonassar. Le rester 
de cette année fut attribué au règne da 
Clëopatre , et celui d'Auguste ne com- 
mença qu'avec Tannée Égyptienne sui- 
vante 7J9» Ce règne dufa quaranle-troi* 
ans depuis la conquête d'Alexandrie. 
Auguste mourut le 19 d'août de la qua- 
torzième année api es J. C. qui se trouva, 
le dernier de Tan 761 de Nabonassar , 
557 d'Alexandre. Tibère y successeur 
d'Auguste 9 commença son règne le pre* 
mier jour de Tannée suivante 762 de 
Naboa^ssar , Je vingtième d'août. Je suis. 
ici , pour la chronologie des empereurs 
romaius , les tables de Rîccioli, insérées 
dans sa chronologie réformée. On con- 
çoit son habileté , et le soin avec lequel 
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il avoit examine^ ces tnatières. Le hasard 
qui avoit fait concourir le commence^ 
ment tlu re^^n^ de Tibère avec celui de* 
Y année Egyptienne , 761 de Nabonassar,. 
donna sans doute lieu à Tusage suivi 
sous les règnes postôiîciirs , d'attribuer 
aux empereurs Tannt'e entière dans la- 
quelle leur règne avoit commencë.- 
• Par cette nouv«îlle méthode , quoique' 
"Caligula'a eutsuceédë a Tibère que le 16 
mars de Tan 37 de J. C. on fit remonter 
en Egypte son cbmmencement, an pre-^ 
TOÎer jour de Tannée égyptienne «cu- 
rante , 784 de Nabonassar , c*^est-à-dire 
an quatorzième aoT?!t de Tannée 56 de 
J. C. et sept mois avant son commen- 
cement à Rome. 

Claude commence dans le canon avec 
Tannée égyptienne , 788 de Nabonassar, 
le i3 août de Tan 40 de J. C* quoi- 
qu'il n'ait été proclamé à Rome que le 
24 JHnvier4 1 . N . -ron commence de même 
dans le canon le 10 août 54 de J. C» 
ia«is à Rome ce .£ut seulement le i3oc« 
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tobre suivant qull succéda à Claud^. 
Le canon ne fait aucune mention dei 
xègaes de Galba , .d*Othon et de YiteL- 
lias j quoique les deux premiers aiex^t 
été reconnus en Egypte , et qu'on y ajt 
iraj)pé des médaiUtf^ en leur nom , avec 
des époques qui pourroient eçabarassçr ^ 
si la méthode des monétaires Egyptiens 
^e ffous.é toit pas connue. Néron mpiirut 
le 1© juin de Tan 68 de J. C. Cepen' 
.dant le canon astronomique lui attribue 
Pannée entière Hi5 de Nabona^sar^ q^I 
£nit le 3 août de cette année y 68 dp 
J. C. plu$ de deu^ mois après la mort 
de Néron* . • 

Ce même ca^on ^ sans Enire aucune 
jtnention de Galba , d*Othon et de Yi^ 
.tellius^ fait succéder Vespasien à Néron, 
et lui attribue Tannée 8i6 de Nabonas^ 
S ar f toute entière , laqtieUe çomji^ei^ç^ 
le 6 août de cette métrie année , 68 de 
y. C. YespasieQne fut cependant pr9-f 
^lam^ emperèM^ (i ) dans Alexandrie 

1 Ta4t, htfi, II, U([Mt primiis pilncipitus jikf in f 9^ 
ftrun celebratui. 
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•que vers la Bn de cette année Égyp- 
tienne , 8i6deNabonassar , cVst-à-diro 
le premier juillet 69 de J. C qui ré- 
2>ondoit au 28 du onzième mois de Tan- 
née Egyptienne , gS d'Auguste. 

Le canon rentrolr dans robservatioH 
liie fa méthode qu'il avoit abandonnc^e 
pour le règne de Néron, Cette même 
viéthode est suivie dans les règnes de 
Tîte , de Domitien et de Nerva. Le canon 
leur attribue Tannée entière dans îa- 
.quelle a commencé leur empire. La même 
chose a encore lieu da«s celui de Tr«jan : 
âl commence dans le canon asi 5o j mi- 
Jet , 97 de l'ère chrétienne , premier 
«le la 845. « année Egyptienne de Tère 
de Nabonassar , qui comprendra tou- 
joui s son commencen^ent , soit qu'on le 
'place au tems de son adoption ou a celui 
de la mort de Nerva. 

Nous avons dans Ptolémée une obser- 
vation faite la première année de Tra jaa 
parTastronome MenéhsÊh le rSdu sixiè- 
me mois de Tai^iéf ^Égyptienne , 845 da 
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îîàbonassar , cVst-â-dîre le 6 janvier de 
Tan 98. Trajan rie rëgnoît pas seul alors ; 
car la mort de Nema est du ay janviet 
98 seulement Scaliger et le Pétau , 
faute d'avoir connu la méthode des as** 
tronomes égyptiens , *ont été embarrassés 
a faire quadrer cette date avec la chro- 
nologie^ romaine , et ils ont supposé que 
les astronomes Menelaûs et Ptoàéméè 
fi'ëtoient trompés. C'est le parti que pren» 
nent volontiers les Critiques pour se tiret 
à' un embarras gui ne vient souvent ijuo 
de l'ignorance où ils sont de certaiaei 
circonstances.!-. Ils ont supposé de iem« 
Hables^rreurs daits' les dates detotitet 
les autres observâUons faites sousTrajaa 
et sous Hadrien par A>teHeJuïJs y pair 
agrippa , par lancier T/iéon et par 
JPfo/^/w^6 lui-même, sans penser qua 
de ces vingt-sept obsei^atons ( ' car il 
y en ^ tout autant) il s en trouve ving^- 
^rois qi^i ne sont datées que par les seules 
Années du règne des empereurs y ei ou 
les i^Quées de Nubo^assai: ae sont ajou^ 



lies y quaaddleslo sont, que pour lei 
comparer a^vec d'autres observations pliis 
«acieanei^ Oj;l ne peutr douter que çe^ 
quatre astroApiues^ eu datant leurs oibr 
^eryatioijLS p^r les.annéçs i^os empereurs, 
ne se soient conformés ,à .i'usfige suivi 
.dans le pays ou ils vivoient. lis devqîei\t 
suivre cet usage ^ s'ils vouloient être .en- 
,tend^s de ceux pour qui ils ayoient écrit» 

.. IfC p^non astronomique marque le 
•commencement d'Hudcien au %5 juillet 
4ie l'a];inée 146 de J, C.au premier dç 
i'an 894 de N^bonassar , c'est-rà-dire ui^ 
AU et di]L-S£»pt jours .avant son commenr 
.cemont^ llome, où Spartiei^ (l) nous 
apprend qu'Jil n^toit compté que du 11 
iwût.de l'année 117 deJ. €• c'est-à-dirç 
du dix-:huidème jour de ^'année é^yp- 
;tienne , 896 de i^alpo^ssar.; il 7 a aussi 
des observations astronomiques datées 
des années égyptiennes ^ 9, i5^ 16^ 

I Spart, Nadrian. III, iduum Augufti JuffiflTe ut natall^ 
^doptioaU celebxaxenur qiuuido cguceA'v* Tx4J«|û ci Auar 

»7#. 
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17 , l8 , îg , 20 1 II , etc. d'Hadrien , 
qui supposent toutes y de même que lo 
canon , que son règne commença le 25 
juillet de l'an 116 de !• C. avec Tannée 
894 de Nabonassar. 

Le canon reprend , pour le comment 
cernent d'Antonin^ la méthode qu*U 
s*est prescrite dans cette troisième par* 
tie. Il le marque ftu 20 juillet ï5j do 
J. C. ; c'est-â-dire , au premier jour do 
Faxinëe égyptienne, 167 d* Auguste. A 
Rome, l'empire d'Antonin ne se comp- 
toit que du 10 juillet /i^ de J. G. qui 
étoit le dixième jour avant la fin de 
Tannée égfptienne f 167 d'Auguste. JB 
n'y a par conséquent que l'époque d'Ha« 
drien qui forme une difficulté réelle.: 
Ceux qui voudront l'examiner , doivent 
se souvenir qu'il ne s'agit pas ici d'une 
méprise des rédacteurs du canon , mal* 
de Tusage des astronomes dans la ma* 
nière de compter, les annéo^ de l'empe- 
reur sous la doininatidn duquel ils vi;^ 

Chronol. TomeJU.. G* 
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voient; ttôage qui ëtoit suivi par ceux 
d'Egypte et de Bitliynie. 

Comme les observations de Ptolémëe 
né s'étendent pas au-delà du règne d'An- 
tonin, je ne continuerai pas Texamen 
en canon astronomique pour les règnes 
suîvans y j'ajouterai seulement un mot 
8U sujet de celiA de Diocléiien. Le com- 
mencement de son empire formoît , 
comme je l^i dit plus haut , une ère 
dont l'usage subsiste encore enégypte, 
et dont Tépoque étoit fixée par les às-> 
tronomes au l3 juin de Tan 284 ^^ ^' ^« 
premier jour de Tan Si 4 de Tère d* Au- 
guste. La chronique paschale ou Alexan- 
drîne nous apprend que Dioctétien fut 
proclamé à Chalcédôinelê 17 septembre 
j84 9 septième jour du quatrième mois 
de l'année égyptienne Si4. Le canon ^ 
en lui attribuant: cette année entière , 
H suivi la méthode employée dans cette 
troisième partiç» 

A*K T. I V. 

Cette fiéthode a-t^çlle ^té cçUe des 
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deux autres parties ? BodWel VafBrme ^ 
et Desvigiioles entreprend d'en doaiier 
des preuves ; mab je orob qu'en oela 
Tua et f autre se trompent , et c'est cm 
qui me reste à examiner* Je traiterai 
la question (»n elle - même ^ fans m'ar* 
râler à relever le9 méprise^ de détail , 
dans lesquelles ils sont tombés (ritts d'une 
fois. Outre qu'un semblable procédé ê 
toujours quelque chose - de choquant* 
il m'a souvent paru que ces sortes de 
discussions personnelles ne «ervotent ja- 
mais qu'à embarrasser la question prin- 
crpale , et qu'à : distrahre l'attention du 
lecteur. Les fkute» des Critiques mé* 
dioeres ne méritent: pat d'étse rdievéet , 
et <:ettds des gens hiiJltflesi doivent Té tre 
avec ménagemrâiti Leurs méprisetiiVnt- 
pèchent pas que nous ne leur ajrons en* 
cdre de grandes obligations^ et que nous 
ne puissions profiter de leur travail. 

J'emploierai i pour traiter la question, 
que je me propose d'examiner , la mé- 
iJiode que j'âii suivie dans Tarticle prér 

G Si 
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cc^ent 5 JQ comparerai le corara^çnce- • 
nient des règnes marqués jians le canon 
ns*rononiîque > avec.leur vrai commen- 
cement déterminé par les monumens 
liistoriques , et à leur défaut , par les 
écrivains ex^ots et conterçporains qui 
nous ont doyié des dates fixes. Ils sont 
en trqstp^^t 4ombre; cependant nous 
ei» trouverons pour les ,4eux premières 
parties du canon, ù . .t . 

Je commence par \a seconde partie 
qui contient les règnes des successeurs 
d' Alexandre jusqu'à la cox^uéte de TÉ- 
gypte par Auguste , eti qui formoit une 
ère pariiculièire dtW V^poque ^^ fi^é® 
au la novembre 5a4 «vwt J. C pre- 
mier jour de . l'année 4a5 de Nebpnaâs§r.i» 
Pidtémée nomme leS; années de cette ère, 
ern Bcn^iXéeov rZv furài ry^p A'Xé^- 
ùiv^fhi ^cLtriXicûç rêXevriiv : les an^ 
nées des rois qui ont commencé après ' 
la^morù d Alexandre. C'est donc à la 
;daÉ^ de cette mort que nous devons 
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t. 

Ékous fixer , parce que nous n*avons 
foiat.demonumens Idstoriques assez dé- 
taillés ni assez exacts pour nous assurer 
du vëriiable commencement des Ptolv- 
mèes. La question se réduit à examiner 
si la mort d'Alexandre est antérieure ou 
postérieure aa i^ novembre 5^4 avant 
J* G. J*écarte la discussion de toutes les 
•difficuliés dont les critiques modernes 
ont embarrassé une question qui auroic 
été très^simple, s'ils av oient cherché seu- 
lement à réclaircirj et non pas à dé- 
fendre des systèmes particuliers qu'ils 
avoient embrassés. avant que d'avoir assez 
•approfondi la matière. On est si^r que 
la mort d'Alexandre ml de Tarchontat 
d'Hégésias et de la première année de 

* » 

l'olympiade CXIV, Diodore (i) et Ar- 
lien y sent formels ; et Josèphe assure 
qne personne n'en doutoit. Eusèbe ajouta 
que cet événement ëtoit du ccmmcn^ 
cernent de Tannée olympique. 

1 Di«d. XVn, p. 3ay. Arrîanl VII, p. 501. Jofcph. 
iTonjrà Apien, I , h?, aa, Eufeb. «lemonilr. ËTang. VlU» 
P- 393. 
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Plutarque observe que la mort d'A- 
lesandre arriva dans ime saison trè^ 
chaude , et qa*on vit avec surprise «que 
le corps de ce prince ^ négligé pendant 
plusieurs jours à cause de la division. de 
ses capitaines , se conserva sain et frais 
malgré l'excessive clwileur. Ces divers 
témoignages réunis montrent que cet 
événement est antérîenr au la novem»- 
bre f qui tonboit au commencement do 
l'hiver et dans le cinquième mois de 
Tannée olympique ; mais nous avons qpe 
date encore ^s précise. 

Plutarque rapporte dans là ^ d'A- 
lexandre un assez long fragment du 
journal de ce j^ince publié par Aris- 
tobnle I et qui contient , jour par jour ^ 
le détail de sa dernière maladie. Ce jottr«- 
nal y qui porte de très-grands iuractèrea 
de vérité ^ marque la mort d'Alexandre 
le soir du a8 duBsius^ mois des Maa6- 
doniens. Plutarque dit que quelqnesv- 
uns mettoient cette mort au 2g : mais 
cette différence peut n'être que de quel- 
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ques heures; parce que les jours deâ 
Grecs conunençoient a six ou sept heures 
du soir • et vers le coucher du soleil. 

Les noms et Tordre des douze mois 
macédoniens sont connus. Le mois dii/t 
étoit le premier de cette année , et )a 
mois hyperbe^etcuçus le dernier : le mois 
daesius ëtoit le huitième. Galien ( i ) 
nous a donné le lieu des quatre pointa 
cardinaux^ cest-â-dire ceux des équir 
noxes et des solstices dans Tannée ma- 
cédonienne , suivie de son tems dans 
TAsie mineure ; mais il nous avertit en 
même tems que cette année ^ composée 
de mois solaire^ , avoit été réglée sur 
Tannée romaine^ et quele lieu des points 
cardinaux n'étoit pas le même dans 
Tannée composée de mois lunaires dont 
Tusage snbsîstoit encore, dans la Grèce* 
. Nous trouvons dans Plutarque > dans 
Élien et dans Arrien . plusieurs dates 
des événemens de Thisioire d'Alexandre, 

I Galem. Comment. în (piacm. 1 Hippocr. yojti UfiP- 

rius, de «nno foUri MAcedonum. 
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«)û le tttois inacédoniéti est rapporte an 
inojs athénien de l'ann^ arcliontique ; 
inaîs ce mois athénien est toujours celui 
qiai , dans Tannée dé callippus , répon- 
doit en tout ou en partie au mois so- 
laire de la nouvelle année macédonienne 
expliquée parGalien. Ils ont suivi dans 
leur réduction k Tannée athénienne « 
le lieu que les mois macédoniens occn- 
jpoient de leur tems dans Tannée solaire 
saodeme ; et dès-iâ leur évaluation de- 
vient du moins très-suspecte d'erreur. 
Quelques-unes de ces dates fournissent 
même une preuve sensible de la mé- 
prise où ils sont tombés. Arrien dit , 
par exemple , que la bataille d' Arbelles 
se donna sous Tarchontat d'Aristophane^ 
au mois athénien pyanepsion^ et quel* 
ques jours après une très-grande éclipse 
de lune* Cette éclipse est celle du 20 
septembre 33i avant J, C. Plutarque dit 
que la bataille ^e donna onze jours après 
Téclipse; ainsi elle est du 3 1 septem- 
bre ; Iç iolçil iMAv , au moment de Té** 
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clîpsc ^ à la fin du vingt - cinquième 
degré de pirgo, 

L'aiinëe athénienne étoit alors réglée 
par le cycle de Méton , qui faisoit les 
lunaisons un peu trop lohgues; mais 
depuis rétaUissement de ce cycle ^nlè- 
Heur de cent une années , Terreur ne 
pouvoir aller qu'à un jour et quatorze 
heures et demie y dont le cycle retard oit 
sur le mouvement vrai. Ainsi le solstice 
avoît été marqué cette année au treizième 
du mois scirropJiorion j et Téclipsetom* 
boit j non pas dans lé mc»s pyanepsion , 
oomme le suppose Arrien , mais au mois 
hoëdromion , comme le dit Plutarque ^ 
qui ne s*est pas trompé sur cette date » 
parce qu'il s'étoit réglé sur le tems d^ 
la célébration des mystères , pendant 
Itquelle cette éclipse avoit été observée 
à Athtees \ car elle fut vue jusques 4âns 
la Sicile; . 

Lorsque Plutarque s*est réglé sur sos( 
propres calculs ^ pour rapp.orteA* lee< 
i^>s macédoniens W3i moii atj^t^çu^çi^ 

^ C5 
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il s*est toujoun trompé. En voici un 
exemple qui nous fournira un moyen de 
déieniiiner le rappcnrt de Tannée macé- 
donienne et de Tannée athénienne au 
tems d'Alexandre et de son père Phi- 
lippe. Hutarque ayant trouvé dans les 
écrivains macédoniena , qu'Alexandre 
«^toit né le 6 du moUloiis , et voyant que 
le solstiee d'été étcnt £xé de sontemt 
à ce mois dans Tannée aucédonienna 
solaire 9 en c<Miclud qu'au tems de Phi- 
lippe j ce mois laus étoit le mois hécw 
tombaeon des Amenions. C*étolt déjà 
une erreur dans la supposition méiae de 
Plutarque; car ce moia athénien n'étoit 
pas celui qui comprenoit le solstice^ mais 
celui qui suivoit la lune solsticiale. Cette 
première méprise étoit légère en oom- 
pfaralson d^ la seconde dans laquelle 
jPloiarqM est tombé au sujet du mois 
loûsy qui ne Tépondoit pas au tems de 
la naissance d'Alexandre au mois héca- 
êQmbmon^ mais au mois boèdrolmion , 
(MMayn^ il est prouvé par une Wttrt db^^ 



ik 



Pliilippe , postérieure de près de dix*hii$t 
ans â la naissance d'Alexandre. Cette 
lettre $e troure rapportée dans uneharaftri 
gue de Démosdiène. 

La Réduction des mois macédoniens 
aux xiiois athéniens ^ qui se troure dana 
Plutarqûe , dans Élien et dans Arrien , 
est de même geni'e que celJe que n6« 
traducteurs latins et français font dei( 
mois Grecs à ceux de Tannée julienne./ 
Ces sortes de réductions demandent une( 
extrême attention , et doivent être fon- 
dées sur un calcul astronomique dont ilK 
étoîent rarement capables : les jours dest 
lunaisons changeant d*une année iTaufrci 
dans Tannée solaire , on ne pisut établie 
de règle générale qui soit exacte. 

A Tégard de Tannée macédonienne y 
nos plus habiles chronologistes y S<^Ii-. 
ger^ Pétau , &muel Pëfc y Us^éritis ,- 
Rîcdoli y bodwel , etc. ayant Voulu con« 
cîlîer les diverses réduction^ àes moia 
de OBtfé année â ceux dé ^anîiéfe aihé- 
ni^ane ; qui se trouvent dans Ptutârqiïé ^ 

P4 
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dans Arrienet dansÉlien , aveciarlettre 

de Philippe , n ont pu le faire qu'en 

. supposant an ebangement fait par Alexan* 
dre à Tannée macédonienne. Il suffit de 

,. rapporter les preuves qu'ils en allèguent, 
pour montrer combien leur système est 
peu fondé : voici les deux, faits sur les* 

. quels ils l'appuient^ 

(c Lorsqu* Alexandre se préparoit à 
31 passer le Graniqiie. en présence de 

. a> l'armée des Perses qui en bordoit le 
» rivage,, quelqu'un lui représenta , dit 
99 Plutarqu* 9 qu qu étoit dans le mois 
yy daesiofi | n\oîs malheureux , et dans 

, 2> lequel les Macédoniens ne formoient 

j» auouixe entreprise. E/i bien , répondit 
» Alep{:andre ,^ nomTnonj-le le second 
9f ^rtemzsîus ; et lâ-.dessus il ilt sonner 

• 

» la charge, traversa le fleuve, attaqua 
9). )es tro^peiJÏ^sannes , Jes mit en fuite , 
» et gagna une bataille qui le rendit 
» maitre de toute TAsie mineure. » Usse* 
- rius a supposé que cette réponse d'A- 
ii^aAdrç étoû UQ^ ordonnance pour 
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ioteicaler extraordinairement le xnoit 
anemîsîus , et que cette ordonnance 
avoit été exécutée. Maia Plntarque ne 
dit rien de semblable ^ et il est visible 
que le discours d'Alexandre est celui 
4*un jeune prince impatienté par une 
représentation inspirée par la seule ti- 
midité. Alexandre étoit naturellement 
superstitieux ; nais la bravoure et le 
courage l'emportoient chez lui sur tous 
le$ autres sentimens y et même sur les 
autres passions. 

. Le second fait est de même espèce 
que le premier. Plutarque rapporte qu'au 
sTége de Tyr y le devin Azistandre^ en 
qui -Alexandre avoit une extrême con« 
fiance y ayatnt trouvé dans un sacrifice 
les présages extrêmement favorables , 
assura que la ville seroit prise avant la 
£n du mois. On étoit alors au dernier 
jour y et le siège ne paroissoit pas près 
de finir. Les^assistans ne purent s'em-» 
pêcher de rire a cette promesse. Alexan- 
die ; qui s'iatéf euoit à Thonn^nr de sonr 
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défia , vôiritit aider i la prophète : Û 
ordonna^ dit Plutarqi»; , qae -ce ^ùvat 
seroit compté ^ tion pour le dernieir dé 
la lune , mais pour ravant-dèrRier ; et 
f ur le champ il fit donner im estant 
général. La fortâne servit Aristandre ^ 
et la ville fut prise ce fonr4â même f 
•n sorte qna l'ordre ponr changer la dé^ 
nomination de ce jour devint inatile. 
Presque tous nos chrotudogistes suppo"- 
sent que l'ordonnance d^ Alexandre fat 
exécutée ; mais quand elle Tauroit été j 
que s'ensui^reit-il ? que ce mois fut plus 
long d'un ou de deux jours que la lu** 
naison y et. que si on n'y avoit point re- 
médié en les retranchant dans les mois 
suivants, la ptehie lune astronomique né 
seroit pas arrivée au four qui portoit ce 
nom dans le calendrier. 

Quand bien même on aecotdéreic i 
Usseriusque les deux interoaiatkmsirré- 
gnlières ont été exécutées , ef qu*on né 
remédia point an di^irangement qu'elles 
caosoiem , il en résulterez seulement 
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que le mois daesius ne lépondh plus au 
premier mois de Tannée athénienne , 
eomme du tems de la lettre de Philippe , 
mais au second mois, c est-a-dire au 
mois TnetageUnion ; et dans cette sup- 
position » la mort d'Alexandre aura en- 
core précédé de cinquante-cinq jours 
on de près de deux mois le oommen- 
c^nent de Tannée Égyptienne , et le ca- 
non astroDomiqiie aura toujours compté 
dans le règne de ce prince Tannée en« 
tière dans laquelle il est mort 

Je ne m'arrête point à relever ici les 
raieonaemens que Jbit Desvignoles sur 
oeite époque : ce n*est que par une. 
suite de conjectures et de suppositions 
enchaînées les unes aux autres qu*il es^ 
saie de la déterminer. Desvignoles , 
né avec beaucoup d*e^rit , et qui ne 
■umquoit ni d'érudition , ni même d une 
oertaîne apparence de méthode , s'a* 
bandoonoit aisément aux conjectures ; . 
et lorsqu'il avoit pu rassanbks quel*. 
qneï légèies traimnldances pons^tajer 
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une suppositicHi ^ il oublioît le nom qu'A 
lui avoit donné lui-même en la propo» 
sant : il parioit de-lâ comme d'un prin- 
éîpe démontré; il en adopMk toutes les 
conséquences, et marchoit en avant sans 
que rien pût Tarréler , comme il arrive 
ordinairement à toutes les imaginations 
qui s'enflamment aisément. 

La première partie du canon , c'est- 
à-dire celle qui contient les règnes de 
Babylone et de Perse, fournit pour les 
derniers , deux dates que Thistoire de 
TlaucydiJe nous met en état de vérifier 
avec une certaine précision. Ces dates 
sont celle de la dernière année d*Âr* 
taxerxe L^f et celle delà treizième année 
de Darius II. 

' Le canon marque Tan 324 de Nabo- 
nassar ^ qui finit le 6 décembre 424 avant 
J. C. pour le dernier du règne d' Artaxena 
I«', La mort d'Artaxerxe est-elle anté- 
rieure à ce jour «ixième de décembre /« 
voilà ce qu*il faut examiner. 

' Le quatrième livre de Thucydide nous 
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ftpprend qu'au commencement de Ilaiver 
de la septième année de là gueire du 
Péloponnèse 9 les Aihéniens surprirent 
dans la Tiiyace le persan Artaphernès 
chargé d*une lettre du roi Artaxence 
pour les Lacédémoniens : Artaphernès 
fut conduit à Athènes. La lettre , qui 
étoit en langue syrienne ou assyrienne^ 
fut traduite : le commerce des Grecs sur 
les côtes de Syrie , et celui des Phéni- 
ciens dans les lies de la mer Égëe 9 
fournissoient des iateiprètes qui enten* 
doient le grec et le syrien. 

La lettre fui lue dans le conseil* Ar^ 
taKerxe ëcriiroit aux Lacédémoniens , 
que plusieurs personnes étoient venueé 
de leur part lui faire des propositions où 
Ion ne pouvoit rien comprendre , et 
qui étoient opposées les unes aux au- 
tres; que s*ils avoient des demandes à 
faire 9 iis envoyassent des députas avec 
des ponvoirs et des instructions précises. 
. Les Athéniens crurent devoir profiter 
de cette ouverture 9 prévenir les Lacer 



^ 
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démoniens , et traiter cux-inéines avec 
le roî de Perse. Ils nomrtièrent 'des dé- 
putés qui partirent aVcc Artapheruès , 
qui promëttoit de les conduire à la cour, 
Lors'ju'ils furent à.Éphèse , ils appri- 
rent qu'Arlaxerie venoît de mourir^ et 
ils ne luâèreiit pas à propos de conti- 
nuer leur route. Nous verrons bientôt 
que la mort de àe prince fut suivie d'une 
guerre crvîle entre »es fils. Cet événe- 
ment termînn , dît Thucydfde , Hiiver 
de la septième atihée , et la huitième 
commença avec l'été suivant 

On sait que' dans l'histoire de Thucy- 
dide les années ne sont partagées qu'en 
^etax saisons y savoir, l'été et Thiven 

I/été cômprenoit le pfintetns entier : 
^automne étoit jointe avec Thiver. Ainsi 
*I«8 années de Tliiicydidé répondent non 
seulement à deux années Juliennes dif- 
férentes , mais encore* â deux' années ar- 
chontiques ou dlyihpiques. Thucydide 
«voit imaginé dette niéfhode pour faire 
commencer son année historique avec la 
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eampagne, La parde qu'il dësignoit août 
le nom d*ëté ^ «t qui comprefic^t aussi 
le printems, cotnmençoit de très-bonna 
lieure ; lahnîtième année delà gnerredant 
nous venons de parler , en fournit une 
preuve qui est sans réplique. Thucydide 
marque une éclipse de Soleil parliale ao 
Commencement de cette huitième année. 
Cette éclipse est celle du 21 mars i)24 
avant J. C. qui précéda l'équinoxe vrai 
de cinq jours. Les ambassadeurs athé- 
niens arrivèrent a Éphëse vers la fin de 
Thiver de la septième année ^ et avant le 
commencement de la huitième , c*est-à- 
dire dans les premiers jours de mars ati 
plus tard. On étoit déjà instruit dans 
cette ville de la mort d*Artaxerxe , et 
par conséquent cette mort étoit arrivée 
vers la fin de janvier ou dans les premiers 
jours de février 4M* Lé canon comprend 
dans le règne î^e ce prince tout le reste 
de cette année égyptienne j qui étoît la 
32i^t de Tère de Nabonassar , et qui 
finit le 6 décembre , cesi^i-d^ê on%» 
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mois environ après la mort d' ArtaxencQ» 
Ce même canon, ne fait commencer Ift 
règne de Darius II son lils qu*au 7 dé- 
<;embre 4M > premier jour de Tannée 
32,5 de Tère de Nabonassar. 

Après la mprt d* Artaxerxe, Xerxès IT^ 
son iils aine , lui succéda : mais il ne ré- 
gna que quarante-cinq jours. Sogdîanus 
ou Secitndianusj frère de Xerxès , le Ht 
poignarder , et lui succéda ; mais il ne 
régna que six mois et quinze jours. Da- 
rius, troisième fils d'Artaxerxe I se can- 
tonna dans son gouvernement y et ayant 
formé un parti considérable , il fit tuer 
SogdianuSj sous prétexte de venger la 
mort de son firère Xerxès et fut reconnu 
par toutes provinces de Tempire Persan. 
On voit par ce détail pourquoi les 
députés athéniens ne continuèrent pas 
leur voyage lorsqu'ils arrivèrent â Éphèse; 
la cour de Perse n étoit pas assez tran^ 
quiDe pour écouter leurs propositions. 
La seconde date fournie par l'Ëistoire de 
Thucydide est celle de la troisième année 
de Daiius fils d'Artaxeixe Is^ ; elle est 



^ 
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marquée' formdlemem dans un traité con* 
cki entre Darius et 'les Lacédémonie&s. 
Thucydide est entré dans ua assez 
grand détail sur les négociations qui pré* 
cédkent ce traité ; car il y eut trois . 
dîiférens traités , dont il rapporte les 
termes dans son onvrage. 

Dans le premier, conclu pendant Thi-^ 
ver de la dix * neuvième année de la 
guerre , 0|i ne voit point le nom du roi ; 
il ne porte point de date : les Lacédéroo^ 
niens traitent uniquement avec Tissa- 
pheme , satrape de la basse Asie^ et il 
n'est parlé d'aucune ratificatioD. 

Le second est de Thiver de Tannée 
suivante 20. • de la guerre ; on y trouva 
le nom de Darius»; mais il est encore sans 
date. Enfin il y eut un troisième traité 
conclu sur la fin de cette même année ; 
il est fait directement avec Darius, il est 
daté de la treizième année de son règne. 

Le compiencement de la dix-neuvièma 
année de la guerre est fixé au printems 
de Tan 4i3 avant J» C. par la date de 



^O CvRONOLOGIt.' 

rëclipie de Ivme iOijAe et avec demeure , 
Arrivée leâ7 août 4i3>9 que la supex6titk>n 
de Nîciaa rendil si fianeste aux Athéniens 
en Sicile : ainsi la vingtième année com- 
mença au printems de l'an 41^9 ®t iinit 
au printems de Tannée suivante 411. 
Thucydide (f^JII), quelques lignes après 
avoir ri^iporté les termes du troisième 
traité y ajoute que la vingt-unième année 
de la giÊieTse commenga4ivec le psintems* 
Le traité est donc de la fin de Tlilver qui 
précéda le printems de Tan 4 1 1 • 

Dans le canon astfonomique^ la trei«> 
zième année de Darius oonmence au 4 
décembre 41^ »et finit le Sdécembre 4^ t; 
ce qui est confocme « la manière dont 
les années de ce.rè|^:sedatoient ak 
Cour de Perse* Dmis le * système de 
DesvignoleSy cela nepoorxoit avoir li^tt4 
Il suppose que l'année marquée dans le 
canon pour la première d'un règne ^ étoit 
ceUe dans le courant de laquelle le prince 
ëtoit monté sur le trône , et que ce canon 
i^iranoboit du même règoç Tanaée dam 



C'HROIfOI^OOlX. 71* 

latiuelle le priace étoit most. Dans cette 
fiupposUioa 5 lamoa d'Axtaxçrxe auroU . 

éié postérieure au 7 décelai»» 4^ ^^^''^ 
J. G jour auquel conunence l'an 3a5 d* 
Nabonassar, premier de Darius; cetto 
mort seroit du courant de Taonée 4^* 
Supposons-Ià postérieure seulement d'uA 
mois au comraeQoemeiikde l'aimëe éggf'^ 
tienne de NaboBassar.5a5^ eile aéra du 
mois de janvier 4^ avant J. C. Les règaes 
da se« deux fils , Xerxès II et Secundiar. 
nus I ont duré, liait mois entiers seloa 
Ctésiaset^elonDiodore de Sicile^ Dariva 
11^ qui.étQiU<»lzoisièmede&fil6d*Artaxer-* 
xe , ne commença da régner i]u*apràa 
la mprt de SeQimdienys : on ne compte 
le9.i|i|i\ées,de son règne que de la^ dia 
msns de septemline de l'an 4^^^ ; et c'est 
de ce mois-là seulement ^qn on peut cqa<- 
mencer a les dater ; de l'an 4^ ^n nMia 
de septembre f ôtant douze années en^ 
tièreSf reste Tan 4^2 aamèmevmois 4* 
septembre» DerU il suit que sa tceîsièipe 
a^e^ik'aur^t Gojnxoexicé m Pws? ^nt 
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vers la £nde septembre 4 1 1 • Nous voyons 
cependant que dans le traité conclu avec 
les Lacédémoniens au mois de février de 
cette même année 4^1 ^ on datoit de la 
treizième année de son règae ; ce qui 
prouve qu'elle avoit commencé non- 
sAilement avant le mois de septemiise 
41 i s mais peut-éive dès la fin de l'an 4^2. 
Cettetnémedate de la treizième année 
de Darius , détruit encore l'induction 
chronologique que M. Desvignoles a 
vonln tirer du récit de Diodore de Sicilet 
Cet historien marque la mort de Darius 
II sous l'archontat d'Alexias , dans la 
quatrième année de la XGiII.« olympiade. 
Cette annéeoljrmpique ayant commencé 
vers le solstice d^étéde l'année 40^ y Aôit 
vers Je solstice de la suivante Jp^, Le 
canon astronomique marque pour la 
dernière année de ce Darius, la 345* • de 
Nabonassary qui commença le 3 décembre 
406 1 et finit le a décembre 4o5* Jusqu'ici 
il n'y anolle opposition, parce queranaée 
olympique contient à peu près les six 

derniers 
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derniers mois de Tannée 343 de Nabo- 
nassar. La difficulté roule sur ce qu'a* 
joute Diodore une page plus bas, que 
Darius mourut un peu après le traité qui 
mit lin a la guerre du Péloponnèse , et 
tu tems de la prise d* Athènes par Lj-* 
sander. Ce traité étant du mois muni^ 
chion , et de la fin d'avril 404 y lâ mort 
de Darius tomberoit dans le courant de 
Tannée 344 àe Nabonassar, que le canon 
compte cependant pour la première du 
règne d'Artaxerxe II, Le raisonnemeni 
de Desvignoles suppose que Diodore 
s'est exprimé avec exactitude , et qu'il a 
bien calculé ; mais la comparaison de ce 
calcul avec 1^ date du traité de la trei«. 
sîème année de Darius , fera voir que 
Diodore s*est trompé en cette occasion* 

Le canon astronomique et Busèbe. 
s'aocoident avec Diodore à donner dix* 
neuf ans d(e durée an règ ae de Darius. 
Si la mort de ce prince est postérieure, - 
coiçme il le dit y Htt traité qui suivit te 

prisa d'Athènei , fUXfor vTTSpov , dà 
Ç/tronoi: T9.m IU% Ci 
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juel^ue tems y elle a dû arriver dans le 
nois d« mai 404 , au plutôt , envinoa 
quatre cent trois ans et sept mois avant 
•ère chrétienne ; ajoutant les dix^neuf 
ms de son règne , que je suppose com-r 
)let$ y ils auront commencé quatre cent 
dngt - deux ans et sept mois avant 
'ère chrétienne, dans le print'ema de 
*an 1423 ; 6tant douze ans de cette date» 
a treizième année aura commencé au 
ixièmemoisda l'année 4^^ ^^ plutôt. 
Uns le mois de juin. La date du traité 
:i)nclii avant le printems de cette même 
tnnëe 41 1 > novs montre que dès le com- 
nencement de cette année julienne on 
x)mptoît en Perse l'année i5 du règne 
te Dârîas. J*ai supposé les dix-neuf ans 
complets 9 afin de prendre )e cas le plus 
avorayea Topinion de DesTÎgtioles. 
JDans cette supposiuxon Ynéme , le cal- 
ai de Diodore e^ contgraire à ia date 
Lu traité conclu la treizième année lïe 
Marins } et il est visible que cet ht$^ 
orien s'est trompé de ylosievrs 
iêjifi 1a 4atQ ^9 ^4 mort klo Dariust^ 
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L'ouvrage de Diodore est une compi* 
ktion très- peu exacte pour la chrono* 
logie 9 xna]gté la forme d'annales soui 
laquelle les iàits sont rangés. Diodore a 
omis plusieurs archontats et plusieurs 
consulats : il eh a transporté plusieuj» 
autres ; et on ne sait presque jamais si î | 
les années qu'il marque sont archoa-^ 
tiques ou consulaires, c'est-à-dire, al 
«lies commencent dans l'été ou dans 
rhiver. Il entasse d'ailleurs dans une 
Blême année plusieurs faits qui apparr^ 
tiennent a des années différentes : il ani- 
tiçipe ou retarde le récit de^ événemezuf^ 
suivant qu'il s'y trouve eng^é par la suite 
de 9a narration ; et il est rare qu'il en aver* 
tisse^ son lecteur. Enfin nous trouvons , 
lorsque no^ pouvons comparer avec ses 
extraits les originaux qu'il ahrégeoit^qu'il 
4 défiguré et quelquefois même altéra 
leurs r.écits^ et que ces extraits sont faita 
Avçç très-peu d'exactitude. 

Ces fautes sout sans doute excusallea 
iclam un onyrage d'unç étendue^, aussi 
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immense que celui de Diodore ^ mais 
elles n'en sont pas moins des fautes* Ceux 
qui aiment rantiquité sont heureux de 
ce qu'il nous est resté du moins une 
partie de son histoire ; ils ne peuvent 
trop la consulter ; mais ils ne doivent le 
faire qu*ayec précaution , et qu*avec un 
exfimen qui les atisure qu*il ne s'est point 
trompé. 

La seconde preuve de Desvîgnoles 
porte sur un exemple qui n'a point d'ap- 
plication à la question qu'il traite , et 
clans lequel il s'est mépris sur l'objet des 
rédacteurs du canon astronomique. Le 
canon joint au fragment de Théon ne 
donnç quequatre ans de règne au dernier 
Darius , et commence de marquer celui 
d'Alexandre à Fan 417 de Nabonassar y 
au 14 novembre 332 ayant J. C. et plus 
de onze mois avant la bataille d' Arbelles. 
Usserjus a fait voir, il y a long-iems , que 
cette époque du canon de Théon étoît 
prise de la conquête de l'Egypte par 

Alexandre ;r çt ^u'iplle étQÎi; rçl^tiv^ 4 
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ia fondatioa d'Alexandrie où ce canoa 
avoit été dressé. 

Solin et Tite^Iive marquent cette fon^ 
^tion.à la première année dç la CXIi^^ 
olympiade , c est-à-diire , à Fan 53^. Dio-* 
dore la 91e t à la deuxième année de cette 
olympiade 9 et %usèbe, de même que 
Cyrille d'Alexandrie y à la troisième. Ces 
trois dates peuvent être toutes vraies , 
seloa qit'on les aura prises du terni au- 
.quel on commença. la fondation d'A* 
lexapdrie^ qui étoit une ville absolument 
XLOuvelle , de celui où la construction fut 
achevée ; ou de celui de sa dédicace/ La 
date de Tan 352 est celle du séjour d'A- 
lexandre en Egypte. Arrien met la prise 
de Tyr, sous rarchontatd*Anicétès^ dans 
1 été de la première année de la CXII.« 
olympiade , ou de Tan 352 avant J. C. 
DeTyr Alexandre marcha a Gaza, dont 
le siège Tarréta environ un mois, et de- 
là ^il se rendit en sept jours a Péluse y 
qui lid ouvrit ses portes ^ et qui se soumit, 
de même que tout le reste de l'Egypte ; 
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sans faire aucune résistance. Ainsi il est 
sûr qu'Alexandre se trouva maître de 
l^Egypte dans TautOfane de Tan SSi , et 
plusieurs mois avant le comifieniCeni^aC de 
Tannée égyptienne^ 4^7 ^^ Nabonassar. 
L'ancien canon astronomique inséré 
dans l'ouvrage du ^ncelle , et dressé 
probablement par des astronomes Baby- 
loniens , peut-être par Bérose lui-même, 
comme plusieurs critique^ l'on conjectu- 
Té y ne donne que six ans au règne d'A- 
lexandre y et rend à Darius le^ deux 
années que le canon de Théon lui avoit 
ôtées. Dans cet ancien canon y la pre • 
mière année d'Alexandre est seulement la 
/lig.e de Nabonassar y qui commença le 
.14 novembre 33o. La bataille d'Arbelles 
est du 3i septembre 33 1. Alexandre fut 
maître de Babylone dès la fin de cette 
année* Darius fut poignardé par deux 
de ses satrapes dans Tété de l'année sui- 
vante 33o^ au commencement de l'année 
archontique d'Aristophon , c'est-à-dire 
dans le courant de Tonnée 4 ^S de Nabo* 
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liassar. Le canon lui attribue cette année 
toute entière , et ne fait commencer le 
' règne d'Alexandre qu'au 14 novembre 
suivant avec l'année 4^9 <^^ Nabonassar. 
A ces preuves de isiit, qui montrent 
qiiele canon astronomique ne comp'ei 
pour les années du règne d*un prince ^ 
que celles qui ont commencé lorsqu'il 
étoit déjà sur le trône , j'ajouterai une 
observation qui me paroi t décisive contre 
le système de Desvlgnoles. On sup- 
pose y dans cette opinion j que le canon 
retranche du règne d'un prince Tannée 
entière dans laquelle sa mort est arrivée, 
et qu'il attribue cette même année à son 
succ^seur. Si cela étoit , le canon auroit 
marqué les règnes qui auroient dui^ 
moins d'une année , parce qu'il auroit 
attribué au prince Tannée entière dans 
laqueHe il seroit monté sur le trône. Dans 
celte méthode, il suffisoit qu'il eût régné 
pendant les derniers mois de cette année. 
On trouve cependant plusieurs ï^gnes qài 
ne sont pas mnrqu^s dans le canon , ^ 
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dont les historiens contemporains on 
presque contemporains ont fait mention. 
Tel est dans la suite des rois de Baby lone, 
le Tègne'àe Laborosoarchodf auquel fié- 
rose donne neuf mois de durée y et qu'il 
place entre Evilmerodacti Neri^lissor. 
Tels sont dans la suite des rois de Perse 
le mage Smerdîs y qui régna pendant sept 
mois entiers , entre Cambyse et Darius; 
Xerxès II , fils aine d'Artaxerxe L«r et 
son frère Sogdianas 9 dont les deux rè- 
gnes consécutifs ont rempli huit mois 
entiers entre Artaxerxe I.«' et Darius II. 

Dans Topinion que je crois avoir éta- 
blie j on conçoit facilement que les neuf 
mois de Laborosoarchod y les sept du 
snage et les huit des deux^ fils aines 
d'Artaxerxe étant compris dans la der- 
nière année du roi auquel ils succédoient; 
leurs noms n*ont pu être marqués dans 
le canon astronomique. 

Os auroient dû Tétre ^ si Topinion 
de Desvignoles étoit véritable y parce 
quon leur auroit attribué la portion de 
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ïannée qui appaxtçnoit au règne de leur 
prédëcesseur^Cette por.tiond*année jointa 
aux neuf mois de durée du règne de La- 
borosoarchody par exemple^ auroit formé 
une année entière pour laquelle il auroit 
été employé dans le canon. Pour rendre 
raison de Tomissionde ces quatre règnes 
dans le système de DesvignoleSy ilfa^ 
dra recourir à àés suppositions arbi- 
traires , et multiplier les conjectures. 
Dans le système que )*adopte, et que je 
crois prouvé , du moins pour les règnes 
d' Artaxerxe et de Darius II , cette omis- 
sion sera une suite de la méthode génér 
raie des rédacteurs. 

Cette métliode sera semblable a celle 
des çlu-onologistes et des astronomes chS:< 
.noisqui^ dans les registres d histoire et 
d'astronomie , inscrivent Tannée du nom 
de l'empereur qui étant sur le trôna 
lorsqu'elle commence^ of&e le sacrifice 
de la nouvelle Lune du premier :|nois* 
Cette année conserve le nom de cet eax** 
pereur , lors même qu'il meurt avaat 
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qu'elle soit finie* Les trois abrégés deç an* 
nales chinoises , qui ont été publiés en 
latîn^n fournissent tin grand nombre 
d'exemples de cette méthode , et j'en ai 
parlé dans un autre mémoire. 

On demandera sans doute comment on 
se conduisoît pour les observations faites 
sous des princes dont le îiom n'est pas 
dans le canon astronomique. A cela je 
ne puis répondre autre chose sinon que 
•je l'ignore , parce que npus n'avons aucun 
exemple de ce cas. On dësignoit proba- 
blement l'observation par lé. nom du 
prince auquel cette année étoit attribuée 
dans le canon. Il étoit indifférent pour 
2'usage astronomique à quel règne on 
rapportât cette aknée-lâ , pourvu que la 
date en Ha certaine dans l'ère générale : 
cest ainsi qu'on en use «la Ohine. Dans 
l'histoire , on distinguoit sous le titre de 
celte année , les portions qui apparte- 
jioient aux deux règnes difiPérens. UTtag 
le voyons dans le fragment de Bérose ^nl 
l'ext^t à9 Oiwi». On &ii «uiii k m^mai 
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chose à la Chine : tout ce quon diroltde 
plus ne seroit qu'une divination qui n*au- 
Toit aucun fondement. 

Je crois avoir rempli l'objet que je 
nl'étois proposé dans la dernière partie 
de ce mémoire. Cet objet étoit de mon^ 
trer que si je m'étois trompé en supposant 
que les rédacteurs du canon avoient suivi 
une méthode semblable dans les dïSEé^ 
rentes parties qui le composent , Dodwel 
et Desvignolesne se sont pas moins trom- 
pés 9 lorsqu'ils ont dit que dans le canon 
les premières années des roit de Baby- 
lone y de Perse et d'iigyple , étbient 
celles pendantlesquelles ils étpî^at montés 

sur lé trône« Je crois que ces années 
étoient celles qui avoient commencé f 
lorsque ces mêmes rois , étoient sur le 
trône. Ce sera au lecteur à décider si jci 
Ae mei^irémpe poîat encorf. » » 
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RECHERCHES 

SUm L£S TftADITIOirs 
Jl£XZGZBU8B8 XT PHILOSOPUIQUSS 
' 3>K8 INBISKSy 

IP o u M serpir de préliminaire à 
t examen de leur chronologie. 

U E tomes les traditions des di£Férens 
peuples j U n'en est aucune qui , dis- 
cutée de bonne loi selon les règles de 
la critique , se trouve remonter jusipr^ 
l'an 36oo avant l'ère chrétienne \ c>8t- 
à-dire, jusqu'au tenu vers lequel la chro- 
nologie du manuscrit samarittin et celle 
des septante ^ placent le repeupleront 
de la terre .par les enfans ^ Noé. 

U est vrai que quelques nations s'attri-* 
baoient une antiquité , qui paroit d'a- 
bord contredire le témoignage de l'écri- 
Siue. Mais la {dupart de cea chimèrea 



ne méritent pas un examen sérieux.. Les 
traditions de tons les peuples sont com- 
posées de deux pirtiey, qu'on ne peut 
trop distinguer Tune de l'autre. En re- 
montant dans rhistoire de chaque nation, 
on rencontre toujours , phis on moins 
haut ; une époque , au dessus de laquelle 
les traditions cessent d*étre historiques ; 
c'est-à-dire , de présenter des £aits du 
xnème genre que ceux qui se passent 
sous nos yeux. Les habitans de la terre 
ne sont {dus alors des hommes : ce sont 
des dieux 9 des génies y des monstres f 
des géans , des êtres d'une autre espèce 
que nous. La nature suit alors d'autres 
lois tous ' les évènemens sont des pro- 
diges. D^ns l'histoire de certains peu-, 
pies f «n particulier dans celle des Grecs^ 
ces fictions ne sont liées entr*eUes par 
aucune chronologie : elles ont ^ au con- 
traire f cette espèce de lioson chez les 
Chaf^ens, les jpgypliens, les Chinois j 
les peuples de finde ; et de plus , elles 

fomeni ua« sorte de syst^mçt C'«strex« 
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position allégorique des idées de leurs 
philosophes sur la naissance de TUni-* 
vers y et sur les «évolutions des mondes ^ 
qu'ils prétendoient avoir précédé celui-* 
ci. L'ënorzne durée qu'ils donnoient i 
ces tems fabuleux ^ semble presque toii« 
jours avoir été réglée sur quelque pé^ 
riode astronomique^ multipliée par elle- 
même. En descendant de Tépoque dont 
nous venons de parler p les traditions 
deviennent historiques ; et ce sont les 
seules qui méritent d'être étudiées par 
un chronologiste, et comparées au récit 
de l'écrivain sacré. 

Tel est le point de vue sous lequel 
Fréret envisageoit tout ce qu'on a débité 
sur le premier âge du monde. 

De savantes recherches et de pro* 
fondes méditations le conduisirent à ce 
résultat ; et c'est dans cet esprit qull 
a discuté les annales des peuples y dont 
l'origine semble , au premier coup 
d'oeil ; se perdre dans Ja auit dtt 
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tems» Les quatre premiers articles de son 
ouvrage sur la chronologie des Chinois 
entrera dans ce' volume* Ses idées 
sur rancienne histoire des Égyptiens 
se trouvent développées fort au long , 
dans son traité contre le système chro* 
XLologique de Newton : iwe précis de 
ce qu'il a pensé sur les antiquités des 
Chaldéens , entrera dans quelques * uns 
des volumes suivans. 

Ces trois peuples sont, avec les In- 
diens , ceux qui prétendent a Tanciei^ 
acte la plus reculée ( 1 ). Ainsi pour 

I En parcourant tons les peuples connus , on ne tronye 
en c&c ^ue ces quatre dont lea traditions paroiffent re* 
monter au-delà des tems marqués par récriture, pour 2*ori« 
gfne des diiFérentes peuplades. La chronologie des Grecs 
ne conmicnce guère qn*avec les tenu hiftoriqncs ; leur htf- 
toirt fabnleufe , ou celte du règne des dicnx , n*a point 
de fuite, parce que leur religion ne formoit pas un fjrftioie. 
hes fables répandues ches les peuples de l'Occident fi>nt 
anffi ians liaifon chronologique , parce que ces peuple» 
a'avoient pas r»(age de l'écriture. A l'dgard îles habiuss 
de TAnérique , noua Tarons que les Mexicains , & les 
peapks qui parloicnt la mtme langue qu'eux , & qui for» 
moient une mène nation, avoient une année réglée Se 
mitam dei cycles tSn bien imagliiéf : mai» ce qui >*§& 
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épuiser la matière y il falloit encore eXBr 
rainer les traditions indiennes. C'est ce 
que Fréret avoit entrepris dans un long 
mémoire dont le plan y qull n'a pas eu 
le tems de remplir y embrassoit à la fois 
la religion^ l'astronomie et la chrono- 
logie des peuples de Flnde. Nous n'a- 
vons que le commencement de son ou- 
vrage, dans lequel il expose les traditions 
religieuses des Indiens. Comme il nous 
avoit déjà communiqué cette première 
partie de ses recherches y nous croyons 
devoir en placer ici l'abrégé ; d'autant 
plus que la connoissance du système re- 
ligieux des Indiens influe beaucoup sur 
celle de leur chronologie et de leur his- 
toire , comme on le verra bientôt. 
La religion indienne est extrême- 

confprTé de leurs tradiUoDs , ne remonte pas bien haut 
«Tant l»ère chrétienne. Celles des Péruviens n'avoîent que 
^atre on cinq fièdes au tems de la découverte du nou- 
vean monde. Alnfi , tout bien examiné, les ChaUtiens^ 
les EfypiuHs , les Chinois & les Indiens font les feuls dont 
on doive dlfcuter la chronologie concurremment avec celle 
4fs Hébreux $ parce que , (ans avoir plus de droits qat 
Im «litres peuples , Us ont plot de prétentiouf • 
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ment répandue dans TOrient , et Ton 
peut]a regarder comme partageant notre 
hémisphère avec le christianisme et le 
mahométisme. En e£fet , quoique le ma- 
hométisme domine dans les pays enfer- 
més eiLtre Vlndus et le Gange , la re» 
ligîon des Brakmes est cependant celle 
de presque tous les anciens habitans« 
£Ue règne seule et sans partage au nord 
et â l'orient du Gange , et s'étend de- 
puis la mer de Bengale jusqu'aux mon- 
tagnes du Thibet ; les deux Thibets , 
le royaume de Boutan y et presque tous 
les peuples de Tune et de l'autre Tar- 
tane la reconnoissent ; la plupart des 
Chinois Font adoptée depuis Tan 64 de 
Tère chrétienne-: elle est aussi la religion 
dominante au Japon ^ et les Mahométaas 
la trouvètent établie dans les lies où ils 
ont été prêcher le musulmanisme : enfin 
cette religion est celle delà G>chinc]uney 
du Tunquin, des royaumes de Laos y 
de Camboge et Siam , des peuples de 
Pégou , d'Ava , et de tous les pays sl-î 
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tués entre la Chiïie et le Gange. L.ei 
cuites répandus dans ces contrées ^ quel- 
que variés qu'ils puissent paroitre aux 
étrangers y sont en e£fet des branches 
de la znéme reUgion : on doit les regarder 
comme des sectes différentes ^ dont la 
plus considérable est celle que suivent 
les habitans de la presqu^ile formée par 
rindus et le Gange. C'est principale- 
ment de ces Indiens qu'il est questioA 
dans le mémoire de Fréret. Le système 
général de leur religion paroit ignoré (i) 

I II feroit difficile de fe former une Mée nette dct 
traditions religieufes de l'Inde, d'après les relations des 
Yoyafcurs Français J Anglais ou Portugais. Tout ce qu'ilf 
sous en rapportent n'eft qu'un tlffu d'extravagances & de 
contradictions , qui ne fc trouvent point rielletnent dans 
la religion Indienne , dont les principes , li^s cntr'euz , 
forment un tout fyft^daatique. Si cette religion étolc auifi 
abfurde qu'on la reprëCente, comment auroiw-elle pu, non- 
feulement s'étendre dans la plus grande portion de l'Orient,' 
nais s'y maintenir contre la puiflisnce des Maliométans , 
& les efforts continuels des philofophes de des lettrés ! 
Le peu d'accord qui règne dans tout ce qu'on nous en 
débite , eft produit par plufieufs caufes , dont les unti 
viennent des Indiens mimes, & Itt autres dct toailgert4iU 
nous en parlent. 

Du côté des Indiens , i*. la plupart des dogmes de leur 
religion fc font altérés dan» lei différ^ntei leites-que pro- 
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des voyageurs y qui ue débitent presque 
tous à ce sujet que des £ables , ou n*ea 
rapportent 9 tout au plus» quedea dogmes 
particuliers. Fr^et a puisé dans leur 
loutce les. traits sous l^quels il nous la 
représente ; il les emprunte d'une es-. 

feflent taat êc peuples Arers. a9. L» différence eu diakâtt 
& celle de la prononciation , qui change prefque toujouf • 
le fens du même mot , font encore une fonrce de variétés 
Tant nombre. Le même être, le même attribut, ié6§»é 
âaas différentes contrées ptr diffêrens' noms , 8*eft maltî- 
pllé par là de tant de manières , quHl en téfultc d*étAn- 
ges contrariétés. 3^. ta faperftitlon , l'ignorance 8c la 
poëfie ont altéré, par un alltage de fiéblons bicarrés» un 
cuUe iimple d'abord. Se trbs-pltilofoirfiiqne. Le peuple, 
nourri de ces fables , les croit eflTentielles à la religion 
qu'il profeffe. La plupart des allégories t employées origi- 
nairement pour exprimer les idées métaphyfiques fur lef- 
quelles fe fonde le fyftême Indien , ont été dans la fnite 
entendues à la lettre. Par ce contre4«ns , dont rUftoire 
fournit tant d'autres exemptes , les ftatnes , qui n*étoient 
deftiaées qu'à repréfenter , fous une image feniible , ' des 
<tres fplritnela , £ont dcycaaes les objets immédiats d'un 
culte monftracnz : les fymboles ont été transformés en 
léolH , & les idoles en dirinités. 

Dn cStés des étrangers, qui prétendent nous Inftruire 
^ la religion Indienne , les contradiftions Se les méprifes 
<Mit quatre canfes principales : i.^ La plupart des roya- 
K«urs, occupés de tous autres objets, 8c pins commcrçans 
T^c fiàiloCophes , étoient peu propres à dégager k ébnd 
du coite , de cet amas de fables dont le mélange groiEer 
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pèce de somme théologique (1)9 qui 
s'explique encore aujourd'hui dans les 
écoles du Malabar , et dont- Peiftraît se 
trouve dans k continuation des décades 
Portugaises de Barres ( ^. ik^. 6. ). 

Les Indiens reconnoîssent un premier 
élre , principe de l'Univers , esprit pur, 

l'oAifque Se l'obfcurcic. 2^. Comme ils ne voyageoient ni 
daat les mimes tems, ni dans les mêmes contrées , Ui 
novs <dottMnc les traditkms particnlières da peuple qaUls 
^ni connu* ponr le fyftêmc général de toute la nation. 
3^. L'ignorance de la langue , les a mis fouvent dans le 
cas de défigurer bien des noms. Se d'en altérer l'ortho- 
grapbe Se le fens. 4^. Au lieu de s'attacher à prendre une 
idée du tout , qui les eût obligés de faire de profondes 
recherches , ils fe bomoient à recueillir des détails , fçu- 
▼ent étrangers , & prefque toujours contradiâoires. Ils 
n'interrogeoient guère que des gens du peuple , ou tout 
au plus des prêtres ignoraas , plus occupés du foin de 
parer les ilatues de leurs dicax, que de l'élude de leurs 
livres dogmatiques* 

I Ce livre, dont le continuatcnr de Barros nous adonné 
Textralt , eft appelé Ttrokm mmdra moU Etriwafthigéit, Les 
écoles du Malabar font les feules écoles publiques qui fub* 
fiAent aujourd'hui dans l'Inde : car les Pauni , St enfuite 
les Mogols , ont détruit celles qui étoieot établirt fur les 
bords du Gange, & dans PIndt feptcatrionale. Celles qit 
les Brahmlncs tiennent à Bénarês, Se dont parle Bernicr, 
ne font que des écoles particvlièrci , tolérées par 1m M*» 
^onétans* 



/ 



Gkkonolooib* g3 

intelligence infinie , toute - puissante y 
nécessaire , immatérielle , parfaite par 
essence ^ et dont les êtres particuliers' 
émanent y comme la lumière émane du 
soleil : cet|e cause suprême est nommée 
dans leur langue (1)9 Scàaroûes Zi-. 
haries y le créateur de £oue» 

A ce premier être ils subordonnent 
um grand nombre d'autres intelligences 
étemelles et spirituelles comme lui ; mais 
soumises à son pouvoir^ et tenant de 
lui leur existence 9 comme les effets né- 
cessaires d*une cause éternelle y agissante 
de toute éternité : ces génies se nom-*, 
ment Mom-^Schevaroum, 

La théologie indienne les partage ea 
deux classes. La première estcomposé# 
d'esprits très-purs y inséparablement unis 
i leur principe > et doi^t la perfection 

I II faut ^ferver , un f«jec des aonn Iwfieas , i9. qu'tt 
y a dui l'Inde, noa-fettleraejic^|>lufi,enrs dialeâes,. ma» 
encore plnfieun langues différentes Us unes des autres. 
«^. Qac nos langoet d'eurbpe ne pcavent exprincr toute» 
«os proBpnciatiotts indiennes, J*. Que les mimes fon»^ 
eiprimë» félon les dlrerfes ortliographcf d'europe, fcmblcBft 
fustf du BWUdilféMnf* 
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est telle qu'ils sont incapables de vice 
et d'erreur. Occupes sans cesse à coa- 
templer le souverain être , ils softt ab- 
sorbés dans une méditation si forte , 
qu'il en résulte une espèce d'anéantisse- 
ment qui suspend toutes leurs facultés, 
et les empêche de produire aucun acte 
particulier : c'est à -peu -près Fidée qne 
les Quiétistes outrés se font de la sou- 
veraine béatitude. Cet état est ce que 
les Siamois nomment Ni^eupanyles Pé- 
gouans Nihariy les Japonois Safenê y 
les Chinois Coung-Jiiou* 

La seconde classe comprend des es- 
prits moins purs , litres par une suite 
de leur imperfection, et comme tels, 
capables de pé.cher; L'abus que piiasienrs 
de ces intelligences ont fait de leur li- 
berté , les a dégradées; elles ont été 
précipitées de sphère en sphère , à me- 
sure que croîssoît leur dépravation ; jus- 
qu'à ce que parvenue a son comble » 
elle ait eu besoin d'un remède violent. 
Alors ^çs ont été rçof^cmé^ daas.iici 
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corps et dans un monde matériel , ctéé 
pour elles comnae un lieu d'exil y quelles 
liabitQiat jusqu'à ce qn elles aient recouvré 
leur pureté primitMre, 

Nos âmes sont des esprits de cette 
^pèce , qui y déchues de leur perfection, 
ont é,té forcées dl informer des corps , 
pour s'y purifier de leurs souillures y 
par les souf&ances attachées a la con- 
^hn humaine : souffrances qui sont 
iQoins le supplice que le remède de leurs 
faute». Si ces âmes n*emploient leur se** 
jour dans les corps humains qu'à con^^ 
tracter denouvdies souillures y alors elles 

passent dans des corps d'animaux y d'tme 
^pèce d'autant plus vile et plus misé- 
rftble qu'elle^' 6nt' été plus criminelles^ 
Quelqiiee sectes 'indtèiittes pensent quo 
lésâmes une fois déchueà ne se relèvent 
jamais : la plupart des autres y mdins ri-» 
gonreuses > croient que^la pratique à%% 
vertus et die grandes austérités peuvent 
rendiie a«x ahiqs leutaaciimne perfec-* 
tion, et qu'alors elles retearne»t» (îaa« 
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le Shorgam , ou lieu de délices 5 qui 
est le séjour des esprits du second ordre: 
car ce second ordre n'est pas iadme- 
ment uni au Scharoûes Zihari y ou 
principe créateur. 

Depuis la chute des intelligences ds 
la seconde classe et la production du 
monde matériel ^ il a commencé d'exister 
[ des esprits d'une espèce toute contraire^ 

> impurs et malfaisans par essence ^ ni- 

I nistres de la divinité ; instrumens dont 

sa justice se sert pour châtier les intelli- 
' gences coupables : ces génies , connus 
sous le nom de Deoutas , sont les causes 
de tous les maux qui affligent 1 Univers. 
Les âmes, ou intelligences du second 
ordre } qui se sont souillée^ de p}us en 
plus pendant leurs diverses migrations 
dans des corps soit d*hammes ; soit d'a- 
nimaux j sont enfin livrées à ces génies 
xBal£aisans , et tourmentées daos le iVtf* 
ranea\ lieu de ténèbres , que les In- 
diens placent d^oi ia partie inférieure 
lie rUaiveiSt, 
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L'être souverain n'a pas créé par loi* 
même y et ne régit point immédiatement 
ce monde matérM qne nous iiabîtons'(i) : 
il a chargé quelques-uns des génies du 
premier ordr^ du., soin de le produira 
et de le gouverner. Ces génies sont au 
nombre de cinq ; et chacun d*eux est 
conduit par une inspiration qui ne iV 
bandonne jamais. Les Indiens ont per- 
sonnifié cette inspiration , et de là est 
venu l'usage de donner une femme & 
chacun de ces génies administrateurs de 
rUnivers. Nos modernes, prenant au pied 
de la lettre la plupart des expressioi» 
figurées des Brahmines , débitent à ce 
sujet bien des absurdités qu'ils se seroient 
épargnées , s'ils eussent fait réflexion i 
ce que signifient les noms de ces pré-. 
tendues déesses. ' 

Les cinq génies ^ régisseurs du mcMidtfi 
matériel , sont; i.o Sshadorschivaàun'f 
et sa iemme Houmani y qui gouverr. 
nent le del et la région des astres, -a^ 

I Voy« PhU. Bald«us Se Abraham» Roger. 

Chronof, Xom& UIh B 
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'Roudra y et sa femme Farvadi oa 
'Para^chaiêi » dont la région du feu est 
le département. 3,o Ma^esoura, et sa 
femme Ma <- em>i^adi , administrateurs 
de la région deTair. 4-^ Kisnou ou VU- 
éhnou j et sa femme JLackimi, qui pré- 
sident i. l'élément de Teau. 5.o £nfin 
^Brahmay et sa femme Escharaspadi ^ 
ÏR qui l'élément de la terre est confié (i}. 
Xa physique des Indiens afoute i comme 
on voit X Véther aux quatre ëlémens 
ides philosophes Grecs. 

De ces cinq divinités 9 il n'y en a 
«pie trois qui aient eu part à la forma- 
«îoa du monde sensible. Brahma est 

I Cet cinq fiemmet ne font que des attributs perlonni- 
fiés , comme on en peut juger aifément par les noms de deux 
d'éntr*elle$ : tackini^ époufe de Fi/chnou^ fignifie riehiffts^ 
•^ttdoMct^ F»tatch&vif épaule de Rendra ^ eft I« cokic^ 
fuijfanee. Ce font les feules dottC Fréret ait trourd la figoi* 
£cation | mais c*eft aflez pour ea conclure que les trois 
%Mir«s font 4iu> mine genre. Àiovitmis qie les gdttles doBt 
il. Js'agity'aînil que leurs fieoimes , .Ac en général le» êfyl' 
nltçs indiennes | portent k la fois dlffércns noms ; ce qui at 
'^It pas fifivt* Urprenxir'e » parce que ces noms n'éfaot qw 
lift éptfMM* » 3c m^me être en peut recerolr «utani qu'il a 
d'attributs. Le livre intitulé Tivarouai, par exemple . q'est 
j^^'iineUfle'det noms diiféreni du souverala cire* 
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auteur de la matière qui le coiinpose : 
Vischnon en^ a produit la forme \ et 
Roudra est la causedes changemens qu*il 
éprouve , par la destruction des êtres 
particuliers. Sans insister ici sur le rap- 
port singulier de ces trQÎs principes avec 
les divinités^ égyptiennes Isis | Osiris et 
Typhon, nous remarquerons seulement 
que quelques-unes des sectes indiennes 
réunissent leurs trois principes sous une 
seule figure y qui forme une idole à trois 
tètes , dont chacune est ornée d'une 
couronne. Cependant Brahma n'a ches 
les Indiens ni statue , ni temple ^ ni cvlne 
particulier : Visohnom et Roudra ^ mais 
sur - tout le premier , sont les seuls das 
dnq génies qui aient des autels et des 
pritr^. 

L*idéefue ces peuples se fosmentd^ 
la disposition de lUniv^rs aenaîhie en 
exlrèmèoi^nt bioarre ( i ). Us se reprè? 
entent lu terre que nous habitons çomm« 
une surJ&ce [date ^ au milieu de iM^udEte 
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5*élèye une montagne : autour de cette 
montagne il font tourner le soleil , la 
lune , les étoiles et les planètes ; car 
c'est dans cet ordre qu'ils les arrangent. 
Ces astres ne sont visibles pour nous , 
que lorsqu'ils sont entre nous et la mon- 
tagne ;- et c'est elle qui les éclipse à nos 
yeux. Au-dessus du ciel des planètes , 
les Indiens en imaginent six autres , éloi- 
gnés entre eux de cent mille journées , 
c'cst-^-dîre de six cens mille lieues in- 
diennes. Chacun de ces deux est destiné 
^u séjour des intelligences du second 
ordre pures ou purifiées ; elles y jouis- 
lient d'un bonheur égal au degré de 
perfection qu'elles ont ou conservée f 
ou recouvrée. 

Au dessous de la terre il y a d^mSme 
plusieurs Naranea j ou lieux de ténè- 
bres \ daits lesquels* sont tourmentées les 
mmes criminelles y selon le degré de lettC 
corruption. Ces différentes, parties de 
l'Univers sont enveloppéeà d'une sphèra 
Immense > qu'i^ nomment Tgeuf do 
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Srahina , et qu'ils font porter par une 
fe^nine ^ appelée Adarasati y c'est - &-> 
dire. la vérité. 

On voit parce qui précède, que les In- 
dieiis n'attribuent l'éternité qu'au mondo 
des intelligences , et non pas au monde 
matériel et sensible , comme le qroieilt 
et le débitent la plupart des mission-, 
naires et des voyageurs. Puisque ce 
monde sensible n'est destiné qu'au séjour 
des intelligences dégradées ^ et que ces 
aines peuvent se relever de leur cbûte , 
on doit en coHclurre que dans le sys- 
tème Indien , il a dû commencer , et 
qu'il peut finir. Aussi en bornent-ils la 
durée aux cent années de la vie de 
Brahma : chacune de ces années est de 
365 jours y et chaque joar dure quarante- 
trois millions deux cent mille siècles , ou 
quatre billions trois cent vingt millions 
d'années communes. Brahma a déjà vécu 
plus de cinquante de ces années : un 
Brahmine , consulté par un ministre Hol- 
landois ; marquoit le commencement de 

E3 
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la cinquante-unième au lo avril iGSg 
Je notre ère (i).. 

Les indiens partagent cette suite pres- 
que infime de siècles en diverses pé- 
riodes f qu'ils nomment lou^ain ; sans 
'être trop d'accord sur le nombre et la 
durée de chacune d'elles (i). Us ne se 

. I Le fens de cette allégorie n'eJd pas difficile à pénétrer. 
Ici Brahma n'eft autre chofe que le inonde matériel ; & les 
cent années de fa vie marquent , en ternies figurés , le 
tcms de la durée de ce monde. Le miai(h-e hollaadois qui 
confulta le Biahmine eft Abraham Roger , qui a demeuré 
long-tems à Faliacate , fur la côté de Coromandd ; Sc 
ce Brahmlne eft le célèbre Padmanaba , qui dans la fuite 
cmbrafla le cbrifiianifme. Au re/le, on n*eft pas d'accord 
aux Indes fur la durée de «cette vie de Brahma. Suivant 
quelques auteurs elle doit être de io8 ans, dont chacun 
eft de 365 t«urs» mais chaque jour n'efi que huit millions 
lix cens foixante ^ dix mille ûècles. Cette durée n'cfi que 
le cinquième de la précédente .* malgré la rédbâion , la 
période eft Im^enfe. L'abiardité de cet Immenfe cilcnl 
faute aux yeux ; mais peut-être ne feroit-il pas hors de 
propos de raffembler fouj un n6me point de vue toaf 
ce qui fe trouve épars, fur cette matière, pour faire fentir 
à ceux qui citent ces fortes de calculs fans les avoir étudiés, 
quel eft le caraâère des traditions qu'ils oppofent \ la 
chronologie d^s livres facrés. 

a Selon l'opinion commune il s'eft écoulé 17 touiam 
^ttislanaiflancc de Brahma, Se nous fommes dans le 18e, 
ItCflcUrci dfft aiffionnaires Danois de Tranqueb^r, publiées 
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réunissent que sur deux points ; i.o selon 
eux , chacune de ces périodes forme 1« 
Aurée particulière d*un des mondes , 
qui doivent être produits les uns après 
les autres , pour remplir les cent ann^en 
de la vie de Brabma ; c'est'^â-dire y tout 
le tems que doit exister TUnivers sen-r 
sible y ce grand tout ^ dont ces mondes; 
ne sont que des portions détachées et 
successives ^ ou plutôt une reproduction 
continuelle. Ainsi toutes ces périodes y 
séparées par les révolutions générales qui 
chanigent et renouvellent la face de l9 
terre , n'ont entr'elles aucune liaison; 
et par conséquent la seule dont il nous 
importe de savoir Tépoque et la durée > 
est celle où commença le monde où. 
nous vivons : les Indiens l'appellent cal*, 
iougam. 20. ^es traditions Indiennes 
sont assez uniformes au sujet des trois 

par feu Bayer, npui apprennent ^n'on donne à ces i8 
P«Sriodes, prifes cnfembk, le nom de fougAm, La durëc 
des 14 premières » fuivant une chronologie de Malabar , 
tapportée dans une de ces lettres, montée loço million» 
d'ïanées; celle des quatre dernièrcf cA iraltt<e à »9 
'aillions 46700 ans. 
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dernières périodes , ou de celles qui oat 
immédiatement précédé la nôtre. Elles 
en parlent , comme lamytholo^e gre<9^ 
que parle des trois premiers âges du 
inonde. La peinture qu'elles en font et 
les nomsquVU^s leur donnent , rappel- 
lent le siècle d'or, le siècle d'argent et 
le siècle d'airain des poètes : nous vivons 
^ dans le quatrième ; cVst le siècle de fer, 
où les maux prédominent sur les biens, 
lid vertu qui régnoît parmi les hommes, 
dans le premi» r à^e du monde , dé- 
généra peu à peu d^ins le cours des deux 
âges suivans : enfin la corruption vînt 
a son comble ; et ce fut alors que les 
^Deoueas , employés à punir les crimes, 
signalèrent leur puissance par le trouble 
introduit dans l'Univers. 

Viscknou , chargé duigpnveroenient 
de notre monde , voulant arrêter les 
progrès du désordre , vint plusieurs fois 
au secours des hommes , é\. se montra 
tous une forme sensible ^ soit pour les 
i&stnùre , soit pour le9 corriger , soit 
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"pont les défendre contre la tyrannie des 
Z^eoutaf L*h:8toirede ces différentes ma« 
nifestations de P'^ischnou et ses aventures 
particulières , sont le canevas de toutes 
les fables indiennes. Gomme ces peuplesj^ . 
sur-tout ceux de la partie méridionale , 
ont rimagination vive« les ouvrages de 
leurs poètes ont défiguré leur mytho- 
logie par un merveilleux ^ poussé jusqu'à 
labsurde. Une autre source de leurs fic« 
tiens est l'opinion presque généralement 
répandue dans les Indes , que les austé- 
rités j la contemplation et la pratique des 
yertuf peuvent , non seulement rendre 
aux âmes leur ancienne pureté , xnais 
les égaler aux génies ^ régisseurs du 
inonde , et leur donner un empire ab* 
solu sur les Deoutas. Ce système adopté 
par les brabmes , les prêtres et les pé-* 
xiitens , et rejeté par les philosophes , 
#8t devepu la religion populaire. , 

. ifiiçhnou s^est dé^i montré neuf fois r 
Mais ses huit premières manifestatious 
w^X w^si^^ pendant Içs trois ïoiugam^ 

ES - 
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ou périodes précédentes : la neavièinie 
s'est faite dans le cofirs de notre cal-* 
ÏQugamy et lés Indiens en attendent en- 
core une dixième. 

Nous omettrons ici tout ce qni con- 
cerne les huit premières apparitions de 
^yùcknou y gui n'appartiennent pas à 
Thistoire de la période actuelle. Dans 
la neuvième y qui «n fait partie , il vint 
sur la terre sous une ^gure humaine. 
'Aux Indes et dans Tile de Ceylan , on 
rappelle Boudlie ou Boiidhan ; à Siam 
^Ponti - tchaou ; qui est le m^e que 
Sommcnacodon y traduir dans la t%la- 
tion de la Loubère par îe Talapoin des 
hoîs. On le nomme à la Chine Po ou 
^Wo y Foé , selon l'orthographe portu- 
gaise et quelquefois Chékia ou Chaka^ 
Les Japonois riionorèntsôus le titre d*^- 
rràda ; c'est toujours Vischnou désigné 
'par différeos noms» 

La date précise de sa neuvième ma- 
nifestation ne se trouve nulle part : mais* 
Topinion. commune st qu'elle se fit au- 



commencemem du cal - ïougam. kjptk^ 
s'être montré aux hommes pour les insr- 
traire , Vischnou s*cst retiré dans une 
solitude dont ii sort quelquefois dans la 
même vue (1). Sa dixième maniFestatioa 
doit arriver la a643o.* année du* cat" 
towtgam y dont la durée totale sera de 
quatre cent trente-deux mille ans. Cette 

1 Les Indiens croient que dans cette folitude il ne ceffc 

d'mplorer la cUmtnce 4» fouTCram (tre, tn £irenr dM 

faoïnmes. C'eft l*ëuc de méditatioa, connue fous le nom 

de NiveujHin , fur lequel Bayle a déb.'té tant de conjeftures 

dans Ton diâionnsitc* Vtftknom n'jsft encore forti que dense 

fois de fa retraite , Se chaque fois il n*a eu , difent le« 

indiens , d'antre objet que celui d'inftroire les hommes 

par fes difeours, fans ienc montrer fa puiflance par ancuit 

prodige. Cm denx «pparitions , arrivéei pendant le conrs 

de fa neuTième manileHadon, n'en font point dtflinguéess 

on ne les regarde mène que comme les mifiVons de deux 

pro^t^es infpirés par f^cAnM, Se pleins de fou cfprit. 

La date de ces deux miflions eft marquée dans ipclques 

lirres indiens. An Thlbet , o& la doârine indienne ^vbfifte 

dans tonte Ca puret< , on fuppofe que Pâme , on l'efprif 

de ces den prophètes pafle fucceffiTenent dans chacwi de 

«eux qui repréfeatent Vifthnou^ fous le titre de DmUd 

Lamm, C'eft en ce fens qu'il iaot entendre ce qn'on die 

de fpn imMortslitë. Nos Toyageors , faute 4f9,y<At compris 

«e dogme, ont cm que les peuples dn Thikct le regardoient 

«wnsne immortel dans le iêns qu'«i «Ml #rdiasircneflC 

lieeiecae» 
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|>ériode , alors terminée y doit être suivie 
de plusieurs autres ioxi^/n y qui com* 
pletteront le siècle de la vie de Brahma ; 
à la JBb duquel toutes les intelligences 
purifiées retourneront dans leur état pri- 
mitif: Alors le monde matériel, les Scor- 
§am et les Naranea , seront anéantis 
ainsi que les Deouêas\ et le monde in« 
telligible subsistera seul comme dans les 
tems qui précédèrent les ïougam(i). 

Au reste y les difiPérens peuples qui sui- 
vent le culte de f^îscAnou f ne sont 

r Ce fyftême eft extrêmement ancien dans les Indes : 
•n d(Mt reconnottre dans l'expofé.que nous en avons fait, 
les dogues principaux de celui de Pythagorc. C'eft qu'il 
nvolc paiTë ^es Indes en Egypte, où Pythagore Papprit» 
comme Hérodote l'infinue; mais en fe l'appropriant, il 
Ta beaucoup altéré. Sa métempfychofe , du moin^ telle 
^tt'il la propofoit au cominun de fes difciples, eft bien 
différente de celle des Indiens. Platon adopta une partie 
4es idées Indiennes, & dans la fuite Origéne/ prétendit 
les «iuiler au cfariiiianifme , avec liequcl elles ont, au pré- 
sider coup d'œil , un rapport qui difparoft dès qu*on le» 
examine ; mais qui prouve du moins que la religion in- 
«Benne, comme toutes les autres, eut dans foo origin* 
pour baie les panières vérités connues généralement do 
lotts les hommes , Se qui font le corps 4e U séyélntioià 
rcUe» ftufliaacieAAC que PuBiTcn. 
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pas plus d*accord sur le tems de sa neu* 
vième nianifestation , que sur les noms 
qu*ils lui donnent. Les Chinois ^ dont les 
traditions en font un philosophe qu'ils 
appellent Ckékia , comme nous lavons 
observé ci-dessus, marquent sa naissance 
à l'an 1026 arant J. C. UAmida des 
Japonofs est encore plus ancien : mais 
les peuples de Laos , suivant Marini ^ 
ne comptent guère plus de deux millft 
ans depuis cet événement C'est à peu- 
prè^ le calcul des habitans du Pégou , 
suivant Mafféi , qui parle diaprés les mér 
moires de Bomfbr ^ missionnaire fran- 
çais^ sorti du Pégou en 1Ô57. L'ère de 
Siam et de TUe de Ceylan , ne s'éloigne 
pas beaucoup de cette époque 9 qui donne 
environ Tan 55o avant J» C. Il n'est point 
étonnant que les traditions de ces trois, 
derniers peuples ne remgntent pas si 
haut que celles des Chinois et des In^ 
diens: c'est en e£Eet des Indes que la 
religion de Somm&nacodon a passé i 

%m«t Ù9m V^ P^govk Le longue M^éfi^ 
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de Siam ^ est la langue Balie ^ dialecte 
indien : il est démontré que les règles 
de Tastronomie siamoise sbxi( dressées 
pour un méridien de la presqu*ile de 
l'Inde, plus occidental que Siam de iS 
degrés i5 minutes. Le royaume de Siam, 
celui de Pégou et Tile de Ceylan n*ont 
commencé à se peupler, qixe fort tard. 
Par ce précis des traditions indiennes 
scir l'origine et l'hit toire du monde, il 
est facile de se convaiiicre i.o quaVex- 
ception du cal-'iougam y ou de la pé- 
riode courante , il n'y a rien dans leurs 
fables qu on puisse doBoer comme ayant 
11» foxuiement historique. 2.0 Que c'est 
â fixer le commencemenfdu cal-iougam 
que les clironologistes doivent s atucher 
et que cette époque une fois déterminée, 
sera celle où commencent les tems his- 
toriques chez les Indiens. 

Pour arriver à cette détermination , 
nous ne consulterons ni le manuscrit 
persan traduit de llndîen Tan 995 de 
THégire , q^ wmgf.^ ceitt année powe 
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îa ^,4^à.^ du cai-iougam ; ml'e:tfH^ 
^ition de la religiom indienne , impri. 
mée à la suite à.e& mémoirade Ddlon , 
où 1 on suppose que le CéU-iougam »voh 
déjà duré 48,44s anajiû enfia la lettre 
de la Lane ( 1 ) , écrite des Indes ea 
17^' > où Ton Bons donne cette anné^ 
pour la 437,195 de la période courante^ 
Ces trois dates, qui ne s'accordent point 
entr elles, diJEBèiem absolument de oellea 
que nous avons , soit dans les ouvrages 
des Indiens mêmes , soit dans leurs ca- 
lendriers, et de celles que rapportent des 
voyageurs exacts , qui se sont auachéâ 
â débrouiller les antiquités indieanef; , 
Fréret a discuté toutes ces dates avec 
soin ; et lexamen critique qu'il a fait 
de la question , Ta convaincu de Texactir 
tude des calendriers indiens à cet égard ,^ 
fort supérieure à celle des relatiez» eu- 
ropéennes. En effet, comme dans Yloàe 
on ne fait rien sans avoir consulté W 
calendrier , afin de cluûsir des mcvn^iM 

1 Utt. édifiant. Ut. X, pt };« 
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favorables , nous devons regarder ces 
sortes de tables astronomiques comme 
revêtues d'une autorité religieuse. Or , 
l'époque du cal-ïougajn , donnée par 
ces calendriers y s'accorde parfaitement 
avec la chronologie de l'écriture Selon 
Abraham Roger, dans sa porté ouverte 
mu paganisme indien ^ l^an TôSg de 
J. G. , répondoit , sur la c6te de Co- 
romandel , à Fan 474^ àvL cal-fougafn^ 
Suivant Baldéus, notre année 1667 étoit 
la 4768. « â Surate : une lettre de Cal- 
mette y jésuite, marque l'an \jZo de 
J. G. y pour la 473o.e du eal-tougam^ 
dans le pays de Garnate : enfin le Pan- 
fangantf ou almanach indien de la côte 
de Goromandel , dressé pour l'année 
9780 ^ donne un^ date encore plus pré- 
cise 9 et qui doit servir à réformer toutes 
les autres; le ii avril 1730 s'y trouve 
répondre au commencement de l'anaée 
485 1 du cal-Hotégam (i)« 

' t Cet almanach eft publié prefqve tout entltr à U fill 
<• t'ÇttvIafe 4c Bv^^i ÎAt^ulé f^t^wm t^namim^ 
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Comme les années indiennes sont as-* 
traies et mesurées par. Je retour dut soleil 
à la iHéme étoile fixe ^ elles sont un peu 
plus longues cf ue nos années juliennes*: 
La somme de ces excédens ^ en 483o ans 
indiens , monte à 67 jours et quelques 
minutes ; ainsi le cal - ïougam auroit 
commencé avec le 24 de janvier de l'an-, 
née 5 102 avant J. €• 

Si l'on veut avoir une époque plus 
prédse , et fondée sur des calculs astro- 
nomiques y faits en conséquence des rè- 
gles indiennes ^ le cal-îougam com- 
mença aux Indes a midi du 16 janvier 
de cette année 5i0 2 ^ une demi-heure 
avant le solstice d'hiver , dans le colure 
duquel se trouiK>it alors la première étoile 
à!jdiies. On sait que c'est Tétoile dont 
la position , dans un même cercle de 
longitude avec le soleil , donne le com- 
mencement de l'année astronomique. 
Outre l'année solaire astrale , on se sert 
aux Indes d'une année lunaire ; et la 
première lune est toujours celle dontl» 
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syzygie arrive après le commencemeat 
de Vannée solaire. 

Le Fanjangam marque pour le^pre- 
XDXtt du mois lunaire ^ en 1750 ^ le 8 
du premier mois solaire ; ce qui répond 
au 1 3 avril , et se trouve le jour d*una 
nouvelle lune. Le premier mois lonaiie 
de Tannée indienne qui commença le 
cal'iougam 5 102 avant J« C. 9 se trouve 
encore moins éloigné du commencement 
de l'anz^ée solaire qu'en lySo. Un tel 
rapport est singulier ; et comme cette 
détermination de Tépoque des Indiens 
est ancienne parmi eux, Fréret en con- 
clud qu'ils doivent avoir eu de bonne 
heure de meilleures règles d'astronomie 
que les Grecs n'en avoîent au tems de 
Ptolémée ! car les tables de cet astro* 
nome s'éloigneroîent beaucoup plus des 
nôtres si , Ton s'en servoit k calculer 
une époque si reculée. L'astronomie dtt 
Panjangam ^ semblable à celle des Sia- 
mois 9 est fondée sur des opérations arith- 
métiques différentes de la méthode àt 
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nos tables : les chiffres y sont répétés y 
ainsi la moindre altération dans leur 
fuite ne pourroit échapper , et il est im- 
possible qu'on ne s'en aperçcHve en opé- 
rant. L'époque de Tan 3 o% avant J. C. ^ 
est donc celle A laquelle on doit se fixer. 
C^est la conséc(uence que tire FréreC 
de toutes ces discussions : nous en ter- 
minerons le précis en ajoutant avec lui 
que cette époque de Tan S102 ^ s*accorda 
avec la chronologie du manuscrit tra- 
duit par les Septante, qui met le délugo 
en 35oi , et par conséquent le fait an* 
teneur de 499 ^^^ ^^ calripugam^ 
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D E L'A NTIQUITE 

, ■ 

BT DE LA CERTITUDE 

/ 
D£ XA CHROKOX'OGIE CHINOISE. 

Première partie, 

X.JA. Chronologie chinoise, qui fait l'objet 
de ce mémoire , est uniquement celle des 
tems historiques ; .les' bornes prescrites 
a nos lectures publiques , ne me per* 
mettent pas de m'arréter à rexamen 
de ces tems fabuleux , qui , diez les 
Chinois, de même que chez presque 
toutes les nations , précédent les tems 
historiques. Je me contenterai d* observer 
en général , que les énormes durées 
qu'assignent les Chinois modernes aux 
tems fabuleux de leur ^histoire, n'ont 
guéres d'autre fondement que des spé- 
culations cabalistiques sur les propriétés 
de certains nombres , ou qu'elles mar- 
quent tout au plus des périodes astronor 
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mîques, imaginées pour donner laconT ^ 
jonction des planètes dans certaines 
constellations j conjonctions que les as- 
tronomes chinois prenoient volontiers 
pour Vépoque de leurs tables. 

Les trois différens abrégés latins (i) 
qiiç nous avoiis des annales de Se-ma- 
couang , ( annales suivies maintenant â 
la Chine ^ et qui furent publiées vers Tan 
1064 ^6 \*^^e chrétienne ) font comment 
cer les tems historiques avec le règne de 
Fenipéreur Hoamti ^ 2697 ^^ avant J. G. 
mais les annales mêmes remontent encore 
654 ans plus haut , et con^ptent neuf 
règnes avant celui de Hoamti ^ ensofte 
qu'elles placent le commencement de 
Fouhi y fondateur de la monarchie chi-: 
noise 9 à Tan^Sx avant l'ère c;hrétienne.i 

Les auteurs des abrégés latins pré-^ 
ftsndent que en règnes antérieurs m, 

I Ces abrégés (inat, i^. celui de Martini, hifi,. Sinicm 
J}teû$ I. 8e', leT/f, Jmfielod, &*•' Celui dé Couple* • 
SynopJU <hronolo^ca. Fol, 1^6. Parif, à la luite du Coïk- 
fucius. 3«. Celui de l'anonyme publié par Melch. Thcvenot^ 
HecueU de voyage; FoÙ d»ns le quawième vol. 
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Hoainti passent pour peu certains à la 
Chine ; mais un missioaaire très - versé 
dans la littérature chinoise y Parennin , 
ne convient pas de ce £ût; il assurerait 
contraire^ dans une lettre écrite à Mairan, 
de l'académie des science^ , que Texis- 
tenoe de ces né^rois antérieurs à Hoa- 
mti, est aujourd'hui à la Chine une chose 
incontestable. L'espérance de concilier 
plus aisément la chronologie chinoise 
avec celle de l'écriture y semble avoir été 
le seul motif du retranchement fiait par 
les auteurs des abrégés : cependant cette 
eonciliation n'en est pas devenue plusûi* 
cile ; car Tan 2697 «vant J. C. , ou \e 
commencement de Hoaœti y précède en« 
€ore le déluge de plus d'un siècle dans la 
chronologie du texiehébreU) etdans celle 
des Septante il ne se trouve postérieur 
gue de 200 ans , a la dispersion des pei>- 
pies et a la naissance de Phaleg. Or ces 
jKoo ans sont, à peine sjisffisans pour 
conduire les fondateurs de la colonie 
rfliaQwe, eux ^kmê tt:p»pwttx^ depuis 
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les plaines de Sennaar^ jusqu'à TextiréRùté 
orientale de TAsie^ â travers des pays 
absolumeai déserts ^ que les suites du 
déluge universel avoient dû rendre im- 
praticables. De plus^ dans le système 
clironologique des Septante, où les géné- 
rations sont de iSo et de i5o ans, ces aoo 
«ns ne font guères qu'une gtoération ; et 
l'on ne peut imaginer que la première cor 
lonie conduite à la Chine j qui ne devoit 
former qu'une seule famille^ ait pu deve- 
nir assez nombreuse pendant ce- court 
espace de* tems, pour former une nation 
■aussi considérabh que Tétoit celle des 
Chinois au tems de Hoamti ^ suivant le 
récit des annales. 

Ces difficultés ont porté dans les der- 
niers tems plusieurs missionnaires â sup- 
poser que l'histoire des premiers empe- 
renrs chinois , et même celle de Hoamti 
•I de quelques-uns de ses successeurs , 
n'ëtc^ autre chotfe que l'histoire de 
Moë 6t de ses anoètres, portée à \é Chin» 
par les conif^cteurs .de la colonie V^ 
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peupla ce pays au tcnis de Phaleg., Ces 
missionnaires croient même reconaoitre 
encore les principaux traits de cette his- 
toire de Noë et de sea ancêtres , dans les 
anciennes traditions chinoises. Ce sys- 
tème proposé depuis quelques années 
en Europe par un savant missionnaire 
CiJ y n'a pas encore fait une grande fbr^ 
tune ; nos critiques ont mieux aimé pour 
la plupart rejetter entièrement ràncienna 
histoire chinoise y et la regarder comme 
un amas de traditions confuses et pea 
assurées 9 que les écrivains des siècles 
postérieurs ont liées les unes aux autres 
pour en former un seul corps. 

Ces deux différentes hypothèses sup- 
posent également que le système chrcmo- 
logique des annales de Se-ma^oumngf 
systêmereçu depuis six àsept cent ans est le 
seul que l'on puisse suivre pour Tanciemie 
histoire; mais on ne voit point que cette 
supposition soit: le résultat d*un examen 
critique ^t détaillé des dUféremes partial 

qui 
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qui composent les annales de Se ^ ma^ 
couang. Cet examen est cependant un 
préliminaire essentiel , sans lequel on 
ne peut prononcer sur la certitude de la 
chronologie des annales chinoises. C'est 
d'un semblable travail que je me propose 
de donner ici l'ébauche , je seids combien 
il zne manque encore de connoissances 
importantes pour l'exécution de cette en- 
treprise^ malgré les éclaircissemens con- 
sidérables que j'ai tirés de lexceUeçt 
ouvrage de Gaubil sur l'astronomie 
chinoise (i) | et de quelques mémoires 
manuscrits qui m'ont été envoyés de la 
Chine (2) : mais j'ai cru que le meilleur 
moyen d'obtenir les connoissances qui 
nous manquent y c'étoit de commencera 
faire usage de celles que nous avons* 

Les auteurs des abrégés latins des an«- 
nales chinoises donnent tous a ces an- 
nules les plus grands éloges, et il bnt coa** 

1 Vol. II 9c m de» Obfenrations Pbyfiques Se Mathé*, 
■Mtifiues £dtet à la Chine, in*qttarto, Farit. 1733s 

% Ftr Frem«f« Se GoUet. 
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venir qu a plusieurs égards elles peuven; 
les mériter. A la Chine • le soin d*écrire 
Thistoire n e3t point abandonné aux par- 
ticuliers; un tribunal érigé exprès sous 
le titre de HaneUne , et composé des 
lettrés les plus habiles , préside à la con- 
fection des annales, C*est a ^tii que siont 
remis tovis les mémoires authentiques de 
ce qui arrive dansTempire; ces mémoires 
sont conservés avec soin dans un dépôt , 
et lorsque rétablissement d'une nouvelle 
fainille impérialfs y ou du moins quelque 
révolution considérable dans le go^iver- 
nement ^ a diminué le péril auquel Tar 
^ptiour de la yérité expose i^écessairement 
ceux qui éçrivei^t Thistoire de leur pays, 
on remet les mémoires entre les xnaiiis 
des pins habiles lettrés ^ pour en coivr 
poser l'histoire d'un certain espace de 
tems ; et cette histoire , avant que d'être 
publiée , est encore revue par Iç tribu- 
nal du Haneline , dont l'approbation lui 
donne le dernier degré d'auUienticité«i 
1^ tribunal d'astronozniç est presque 
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toujours réuni â celui d'histoire 9 et il a 
soin de faire marquer exactement dans 
ces annales , les éclipses et les autres 
phénomènes célestes ; ce qui fournit un 
moyen de vérifier la chronologie chir 
noise, en comparant les dates de cea 
phénomènes dans les annales, avec celles 
que fournit le calcul des tables. 

Telie est Tidée que nous donnent de 
rhistoire chinoise , tons ceux qui ont été 
â portée de consulter les annales où 
elle est contenue. H ne s'agit point ici j 

d'examiner s'il ne faut rien rabattre d« I 

cet éloge ; il suffira d'observer que ce 
portrait ne peut convenir au corps entier 
des annales , et qu'elles sont composées 
'de deux parties, dont la certitude et rau-i 
thenticité sont très-différentes. Celle de 
€68 deux parties qui commence à l'an 206 
ftvant J. C. I est écrite sur des mémoires 
contemporains ; et n'a été publiée qu'a*^ 
près un examen authentique; ainsi eU« 
peut être regardée comme revêtue d# le 

plua gtandfifc fifftiitadt hj^toiique. C^tQ 
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partie des annales coinpreiiu} Thistoire de 
k famille des Hanes^ et des seise dynas- 
ties qui leur ont succédé | jusqu'à celle 
des JI«ffifK|[«f inclusiveineiit; la dynastie des 
^Jdings est celle qui a précédé les Manh 
€hou$ ouTartares orientaux, quirégnent 
maintenant à la Chine. La {Moitié des an* 
nales qui comprend l'histoire des tems 
ÀntérienrsaiiU(UaneS| ou celle des quatre 
premières familles impérii^les et des 
princes, que la tradition fait régner à la 
Chine avant l'établissement de Tordre suo* 
cessif y est d'iiQe espèce très-diÊférente;. 
^'estttaebistoire restituée après coup \ et 
dans uia tems où , loin d'avoir des mona- 
mens authentiques o^contempoorains, on 
IxpuToit a peine quelques &agmens dM 
pncjiennes histoires composées sur ces 
IBoniunens. 

C^estsurlachronoloipiede cette pre^ 
l&ière partie des annales , ou sur cell# 
ides ^ms antérieurs euiK. Uanes , que 
lomibe tonte la dif&culté >,et c'est unique» 
inent cette chronologie ^e j e me propose 

A>Mn|ai^r ilan^ ce xnîiooir«. Je mon^ 



trerai d*abord llmpossibilité dans lacjuelltf 
la perte des x&onumens anciens a mit 
les écrivains cliinois $ de restituer c^tte 
première partie de leur histoire; je ferai 
voir ensuite les variations continuelles dé 
ces mêmes éctWains^ au sujet de Tan'*? 
cienne chronologie | après quoi f essaie^ 
rai den déterminer la durée ^ en fixant 
la véritable époque de la fin deé feras 
iabulettx. Le tems ni le lieu ne ma 
{yermettront pas d'entrer là-dessus dans 
un détail aussi approfondi qae je le 
désirerois ; f espère cependant que fen 
dirai afsez pour établir clairement le vë« 
ritable point de la difficulté ^ -et pout 
rendre sensibles les raisons sur lesquelles 
}e me déterminerai : la matière est pas. 
eUe*méme très-séche et très-abstraite p 
mais elle est assez importante pour que 
je me flatte d'obtenir Tattention dont 
j*auTai Souvent besoin. 

Les abrégés latins des annales chinolsee 
et même les relations des voyageurs; ont 
apprie à tout le monde que IVmper»*^ 

F 3 
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Tsine Tchi Hoamti , -qui monta sur le 
trône de la Chine l'an 246 ayant J. G. j 
(f entreprit y on ignore par quel motif , 

'â*abolir la littérature dans ce pays ^ et 
de détruire tous les livres qui ne traitoient 
ni d'agriculture, ni de médecine , ni de 
dÂTination. L'usage du papier n'étoit pas 
^encore connu , on peignoit encore les 
caractères sur des tablettes ou sur de 
petites planches de Bambou ; ce qui ren- 
doit le volume des moindres écrits très* 
considérable y et par conséquent très- 
difficile a cacher. Tcln Hoamti^ a son 
aversion près pour les lettres , éfpit un 
grand prince ; ce fut lui qui entreprit et 
qui acheva Touvrage de cette fameuse 
muraille qui met la Chine a couvert de 
l'invasion des Taptares de l'Ocddent, Son 
ibabileté et sa fprmeté étoient égales , et 
et il vint a bout d'exécuter son projet 
de la suppression de tous les anciens 
livres ; c*est un fait dont nous avons 
maintenant quelque peine a concevoir 
la possibilité j{ mais qu'il n'est pas permis 
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à^ révoquer en doute ^ car il est attesté 
par tous les écrivains chinois, et par cenx- 
lâ même qui viroient Un siède aprè$ Tin^ 
cendie de ces livres* 

Trois ans après la ittorl de Tc^i JÈa^ 
amti , l'empire pas^a à une nouvelle fa- 
mille , â'celle desHaneSy qui commença 
Tan 206 avant J« Ck Caotzé ^ fondateur 
de cette famille ^ et les princes ses suc- 
cesseurs 9 affectèrent Une conduite toute 
opposée à celle de Hoamti ; ils protégèrent 
les lettres > et £ivorisèrent ceux qui les 
cultivoient. Caotzé fiit k peine monté sur 
le trône, quil fît rechercher tout ce qui 
ëtoitéchapé àllncendie général des livres: 
on ramassa avec soin jusqu*aux moindres 
fragmens ^ car il ne se trouva presque 
aucan ouvrage entier : on rejoignit , le 
mieux que Ton put, ces fragmens et ces 
lambeaux, et l'on en forma neuf volumes, 
qui sont aujourd'hui ce que la Chine a de 
plus ancien et déplus authentique. De ces 
neuf volumes^ il y en a cinq qui portent 1^ 
titre de Kings ou de sacrés ; et qui sont les 

F4 
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Testas des plus anciens livres chinois, 
^abrégés ou commentés par Confucius» 
qui Yivoit vers l'an 45o avant J. C Les 
quatre autres sont des fragmens des ou- 
vrages moraux de ce philosophe , et des 
iécrits de se& premiers disciples» Ces neaf 
livres , que nous connoissons sous le 
nom de livres classiques , sont la base 
ide la littérature , de la philosophie ^ et 
même de la théologie chinoise ^ si Ton 
peut donner le nom de théologie à un 
SjTstéme aussi peu religieux que celui des 
lettrés modernes de ce pays; 

Parmi les Kmgs ou livres sacrés^ il y 
en a trois qui renferment presque tous 
les firagmens des anciens livres histo- 
jriaues échappés a l'incendie. Ces trois 

livres sont le Chonking^i)^ le XJAikinj^ 

I Ce détail touchant le Chouking eft tiré d'un paffage 
étt annales de Sématfiene, auteur des annales publiées 
«u commencement des Hanes, cap. 61 • foU i. Le même 
écrivain ajoute que des cinquante-huit articles il j en eut 
Tingt reftitués de mémoire par un vieux lettré , âgé de 
90 ^os, m tema de €oat\lt & qui avoit été témoin de 
Pincendie : les trente-huit autres furent tirés d'un TÏeil 
exemplaire du Chotddn§^ trés-déf<çâueuX| & dont on a4 
put déchi£(fcr qu'une partie. 



6t le Tëhune^Tsiéoià. Le Chouking ou 

le livre d'histoire , contient 58 articles^ 

ou sectîèns de l*âbrégé c[a*avoit*£dt Con- 

fucius , d'une histoire générale de la 

Giiine y qui commençoit au règne dTao, 

et finissoit vers Tan 900 avant J. G« au 

règne de Mo-Vang , cinquième empe-> 

reur de la troisième famille. Cette an-: 

cienne histoire y intitulée Chanchou , 

étoit partagée en 353o sections^ ou cha-» 

pitres ; Confucivis Jes réduisit â cent y et 

de ces cent Ton en a perdu quarante-deux,' 

ce qui forme nécessairement plusieurs 

vuides dans la suite deTanciennehistoire.* 

Le Ghiking est un recueil ^*aucieiinei 

Poésies, qui contient 3oo pièces* de veri 

composées sur diffërens sujets {i) ; plu<^. 

sieurs sont des éloges des princes qui ont 

régné à la Chine , d*autres* sont des sa-« 

tyres de leur ccmduite ; ils s'en trouva 

quelques-unes» qui sont des s^ets aroou** 

reux I et quelquef(»s même des vers uxt. 

peu libres 1 mais que les commentateiU^ 
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ont soia d*expliqueir d*ime manière allé- 
gorique , pour justifier le titre de Kùtg 
ou de sacré que porte ce recueil. De 
courtes préfaces (l) qui sont au moins du 
tems même des Hanes y et que plusieurs 
Chinois croient beaucoup plus ancienpes, 
nomment les auteurs de ces pièces, et 
rapportent l'occasion pour laquelle cha- 
cune a été composée. Une de ces poésies 
marque le mois et le jour d'une éclipse 
de soleil ^i), que le calcul astronomique 
nous montre être arrivée au tems où la 
'* f^ronologie chinoise la place , quoique 
cette chronologie ait été réglée dans un 
te?i9 où l'on sgnoroit absolument le cal- 
cul des éclipses. Observons en passant , 
que cette éclipse ^ qui est de l'an 776 
avant J. C. fixe la chronologie chinoise 
'depuis cette même ançée. 

Le troisième des Kings historiques est 
le Tchune-sTsiéou \ Copfucius avoit écrit 

1 II «ft fur que les préf;|ces font plus •ndenaes que 
Jtfco tehan^^ ^ui publia fous Icf Utau» un comaicotair« 
fnrleaiAiRf. 

& Gaubil a publie une diflertatlon fyr cette ^clipfe ^« 
Cbikliig.| p, tyi dy Acond rolnme des •b/ervadona* 
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ions ce .nom ks annales du royaume de 
Lou sa patrie 9 pays situé dans le Chàneton 
ou 2La7iiong , au noià de la rivière jaune. 
Il ne nous reste qu'un fragment de cet 
ouvrage de Confucius , et même un frag- 
ment assez peu étendu; mais il est extrême, 
ment important , parce qu il contieni; les 
dates précises de 35 éclipses de soleil : ces 
éclipses vérifiées par le calcul astronomi-* 
que des tables modernes , fixent la chro^ 
nologie chinoise depuis Tan 720 y jusqu'à 
Tan 481- 

A regard des quatre livres , c'est le 
nom que» Von donne aux ouvrages mo- 
raux de Confucius et de ses disciples ; 
ils ne contiennent rien pour Tâncienno 
histoire ^ qui ne soit tiré des KîngSy ou 
qui n*y soit relatif. 

On ne peut guères douter que Ton 
n^eût retrouvé au tems des Hanes^ des 
fragmens de plusieurs autres livres an^ 
ciens ; mais apparemment que ces frag- 
mens parurent moins importans , <>^^ 
pn ne voit point qu'ils aient été rassem.-? 

F6 . 
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blés en corps et publiés d*une manière 
authentique, comme ceux qui composent 
les Kings. Cet article ^ au reste y est un 
de ceux sur lesquels nous aurions besoin 
d'un plus ample éclaircissement : une 
\ notice exacte des livres et des £ragmens 

jl sauvés de l'incendie général , nous met^ 

troit en état de prendre une idée plus 
certaine de Tancienne littérature chi- 
noise ; et sans une semblable notice , 
nous n'en pourrons jamais avoir que des 
notions fort confuses. 

Environ un siècle après le commence- 
nient des Hanes (l)# et lorsque l'on crut 
avoir rassemblé tous les fragmens des 
anciens livres , on pensa i en faire usage^ 
et â les rendre publics. Sématane , pré- 
sident du Haneline , et son jfils Sémat- 
siene j furent chargés de cet ouvrage : 
6ématsiene publia , la quarante- unième 
année de Tenipereur Vouti , ou Tan 97 
avant J. C. un corps complet de l'an- 
cienne histoire ehinoise : il remontoit 
jusqu'au commencement de Hoamti , et 

I Cisbil. Tol. a p. 6, MiMoirc» MSS. G«iib. p. 7. 
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ooniptoit 2451 ans >^epi)^s la premièra 
'année de la monarchie chinoise , jusqu'à 
la quarante* unième année de Voud. 
Suirant ce calcul, Tan 1627 avant l'ère 
cIiTétienne , ëtoît celui du commence- 
ment de la monarchie ; cette date est 
postérieure de 170 ans, à celle des an- 
nales modernes, qui font commeneer 
Hoamti l'an 2697 ' comme je l'ai déjà 
dit. 

Sématane rassembla de son c6té les 

TrAgmens des vieux calendrieis^ et tout 

ce que Ton put trouver de mémoires de 

Tancienne astronomie ; mais , quoique 

lui-même , son HlsSématsîene et quelques 

autres lettrés habiles eussent tenté d'en 

former un corps d'astronomie , cet ou* 

▼rage ne fut achevé et publié que3o ans 

après eux j par Lieouhine y Van 66 avant 

J. G. et sous le nom d'astronomie des 

Sane-Tongj ou des trois principes. 

Le P. Gaubil (1) a donné un extrait des 

s Gaubifi p«get 7 Se fairantcf. Covplet , dtfQn* Sioic^ 
èittbil. p. ai Ac fvlYaatCK 
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hypothèses de I^eouhine ; et Von voit par 
cet extrait y qu*il ëtoit absolument impos« 
siblequeles éclipses anciennes marquées 
dans les Kings 9 et^ rapportées dans les 
annales de Sématsiene(3oans ayant Lie- 
ouhine ) eussent été déterminées après 
coup par un calcul astronomique ; à peine 
pouvoit-on calculer les Syzygies d'une 
année à l'autre avec les hypothèses de 
Lieouhine : c'est une remarque que je £ùs 
ici une fois pour toutes ^ au sujet des 
observations astronomiques rapportées 
dans l'histoire chinoise. On doit observer 
encore que Lieouhine est le premier au- 
teur de ces périodes imaginaires dont 
j'ai parlé plus haut. Sa période étoit de 
1143^127 ans; les"astronomes postérieurs 
en imaginèrent de biens plus longues^ 
de deux cents , et même dé trois cents 
millions d'années. 

Les empereurs de la famille des Hanes 
ayant transporté le siège de l'empire du 
Ùhenesi, ou de l'occident de la Chine, 
damlç SoTiaTieptoyisipç orientale ^ vert 
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k 5o.« année de Fère chrétienne , on 
regarda ce changement comme l'époque 
d'une nouvelle dynastie , et Pane-Coa 
fut chargé , 55 ans après , de revoir les 
annales de Sématsiene ^ et de les conti- 
nuer jusqu'à la Hn des Hanes. occiden- 
taux. Pane- Cou n'étoit pas meiUeur as- 
tronome que ceux qui Tavoient précédé, 
mais il avoit de la littérature et même 
assez de criiique; il -conserva , a la vérité, 
les noms de Fouhi ^ à' Hoamti et des 
autres rob antérieurs à Yao , mais il n« 
crut pas que l'on pût déterminer la durée 
de leurs règnes , et ce fut â celui d'Yao 
qu'il commença de marquer les années : 
il comptoit 2097 ans depuis le commence- 
ment de ceprinceiusquÂ rétablissement 
des Hanes occidentaux , ce qui donne l'an 
a5o5 avant J. C. pour la date de ce comr 
mencement dTao. Pane-Cou convenoît 
cependant que les chronologistes qui Ta- 
voîent précédé retranehoient 171 ans de 
cette durée : par le calcul de ces chrono-. 
légistes le règne d'Yaoauroit coxnmen^ 
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Tan 21 32 seulement ayant J. G. II «y « 
beaucoup d'apparence que Sématsiene 
ëtoit un de ces chroAologî$tes dont parle 
Pane-Cou y carnovs avons vu plus haut 
qu'il faisoit l'époque de Hoamtî , et con* 
séquemment celle de Yao , moins an- 
cienne de I^o ans, que ne l'ont faîte 
les chronologistes postérieurs. 

Deux siècles après Pane- Cou , ( i ) un 
lettré i&meux ^ nommé Houangfou mi y 
publia un livre d^histoire , dans lequel 
11 marque la première année des Tsines 
pour la 2422.6 après le commencement 
d'Yao» La première année des Tsines est 
la] 265.< après J, C, donc ce commence- 
ment dTao sera de Tan 2i56 avant J. C. 
Au tems même de ce lettré^ on trouva 
(2) en ouvrant le tombeau d'un prince 
de la famille impériale de Tcheou y un 

I Parreania en fait mention dans fa lettre à de Mayraa , 
comme d'un. ëcriTain cictf dans la glofe qui accompagn* l« 
texte de» annales. 

1 Gaubil, p. t da fécond toI. Se 18 da troifiiiM de« 
o^fervationt dit vers Pan aSo apr^s J, C* ▼©!, J , p, l% 
httuùB pazU •«(& du TfoihÇim^ 
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vieux livre écrit en caractères andeag 
sur des tablettes de Bambou , et anté^ 
rieures à Tincendie des livres. Il conte* 
noit divers morceaux de l'ancienne 
histoire chinoise, mais ce qu*il y avoit de 
plus important dans cet ouvrage , c'est 
qu'en réunissant les durées particulières j 

qu'il assignoit aux différens intervalles 
do cette histoire^ on en Formoitune chro< 
nologie suivie , ce qu'il ëtoit impossible 
de faire avec les seuls iragmens des 
Kings historiques , ces fra^rmens laissant 
entr'eux des vuides considérables. Le 
jTsoU'Chou^ c est le titre de ce livre > 
remomoit jusqu'à Hoamti : il mettoit le 
commencement de ce prince â Tan a386 
ayan,t /. C. ; c'est-à-dire i^i ^ps nluftard 

qîie la clirotiologie de Sématsiene , et 
3x2 ans plus tard que ne font les annales 
modernes. A Tégard du commencement 
d'Yao , il tombe suivant la chronologie 
du Tsou-Chou à l'an 2 145 , date qui tient 
précisément le milieu entre celle de Tan^ 
ai 32, des anciens clironologîsres , et ceU^ 
de Tan 2167 , de Hoangfou mi^ 



l58 CHROKOlOGtE. 

L'empereur Tchi Tsou Vouti , qttî 
mourut Tan 2.809 de Tère chrétienne > 
ordonna au tribunal de Haneline d'exami*- 
ner la chronologie du Tsou -Chou ;• mais 
comme cette chronologie se trou voit con^ 
traire aux sentimens reçus , et qu elle [ 
alloit à diminuer Tancienneté de la na- 
tion^ ce tribunal la rejetta^ non pas comme 
tirée d'un livre supposé > mais comme 
fondée sur de £aux calculs ^ c*est ce que 
nons apprend le P. Gaubil. Ce livre étoit 
pourtant le seul monument authentique 
qui représentât la chronologie que l'on 
suivoit avant Tincendie des livres ; et 
comme cette chronologie est absolument 
conforme (pour les tems postérieurs â 
Tan 767 avant J. G. ) â celle qui résulta 
des éclipses du chiking et du echune | 
tsiéou I dès que Ton reconnoit le tsou* 
chou pour un livre ancien et non supposé^ 
il est difficile d'imaginer quelles raisons 
on pouvoit avoir de rejetter ses calculs 
pour une partie , tandis que Ton étoit 
forcé de les recevoir pour l'autre ; aussi 9 



\ 
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aigre la décision du tribunal , es livre 
a été très-souvent cité^vec éloge par les 
plus habiles lettrés. 

Le besoin que Ton avoit de détermi- 
ner en particulier Tépoque du règne 
d*Yao y à cause de rastronomie dont ce 
prince aroit donné les premières notions 
aux Chinois y ce besoin y dis-je^ est cause 
cjue l'on a plus souvent parlé de cette 
'époque que des autres , mais elle n^en est 
devenue que plus incertaine y on trouve 
jusqn a onze opinions différentes sur ce 
point de chronologie, et ces opinions 
renferment une espace de 284 f^^^ 9 dans 
lequel tombent les onze époques qu'elles 
établissent; je ne doute pas même qu'une 
plus grande connoissance de la littérature 
chinoise ne nous fournit encore un plus 
grand nombre de variétés au sujet de 
cette date. 

Les incertitudes furent enfin termi- 
nées par la publication (i) authentique 

1 Couplet , dironol. Sinic. la Çuin. Lettt* manoTcrUe àm 
farrenpin. 
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d*un nouveau corps d*annales ; elle fîit 
faite sous le règne de l-empereur Ine^ 
Tsong y qui xnourut Van 1068 , après lu ^ 
règne de quatre ans. Ces annales sont 
celles de Se^ma^couang descendu de 
6émat5iene le plus ancien annaliste ; 
leur chronologie fut également adoptée 
par le tribunal d*histoire et par le tribu* 
nal de mathématiques 9 et elle atovjouis 
été suivie depuis ce tems-Ia. Se-ma-cou* 
ang remontoit jusqu'à Hoamti ^ dont il 
plaçoit le comencementi l'an 2697 avant 
J. C. j et 170 ans plutôt que n'avoît 
fait Sématsiene; mais conune cette anti- 
quité ne paroissoit pas assez grande > on 
ajouta dans la suite aux annales de Se- 
xna-couang Thistoire de neuf rois anté- 
rieurs k Hoamti y que Ton £alâoit régner 
pendant 654 ans. 

Cette histoire étoît tirée du So^Yne de 
Se-ma-tching , l'un des ancêtres de Se* 
ma-^couang; et pour porter encore plus 
loin l'antiquité de la monarchie chinoise^ 
Leou^Chou^ Tsé contemj^orain de Se* 
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îtia cou«^g^ et auteur du vaiki^ livré 
cité souvent dans la glose jointe au texte 
des annales j ajouta encore quinze nou-* 
veaux rois entre Fouhi et Chinnong , %l 
leur donna i56o ans de règne. 

Toute impar&ite qu*est cette notice 
ides Historiens chinois (i) , elle sufEt pour 
nous c<învaincre de leurs variations con- 
tiniaelles au sujet de la chronologie dee 
tems antérieurs aux. Hanes , et par con^ 
séquent dn peu de certitude de ee^te 
partie des annales , ainsi que du dïoit 
que nous avons de les examiner. Poinr 
procéder à cet examen d'une manièfo 
utile f ii est absolument nécessaire de 
considérer séparément les diftërens in- 
tervalles de cette histoire , en remontant 
des derniers tems aux tems plus anciens 
et moins connus , et de distinguer ceux 
de ces intervalles dont la durée est uni** 

I Ua abrogé du lirre chiaois du lettré IfOfî / intitulé 
loH 5/1 9 Bout «pprcndroit tout ce que noui poiiTons 
défifér fvLt cet article. Ce Vtftt rapporte toutes let dire* <<• 
opinions des chronolo|ifUs , arec un examen criti^e d% 
CCI epiaioas 9iL de leurs f^ndemcni. Méfn% MS9^ 
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forme dans les dlfférens calculs 9 et pai 
Qonséquentplus assurée, d'avec ceux dont 
la durée est diversement rapportée. 

Tous les chronologistes chinois s ac- 
cordent à placer Téclipse du Chiking â 
Tannée 776 avant l'ère chrétienne, année 
qu'ils supposent la sixième de Yeou« 
lYangy douzième empereur delà troisième 
ËEimille impériale ou de celle de Tcheou ; 
ce prince a donc commencé Tan 781 
avant l'ère chrétiehne > et c'est-là un 
point fixe 9 depuis lequel la chronologie 
chinoise est constante. La durée des onze 
premiers rois de cette troisième famille 
a été y selon Se - ma - couang et selon 
Pane-Cou , de 34i ans , donc cette fa- 
mille a commencé , dan3 leur système , 
l'an 1122 avant l'ère chrétienne. LeTsou- 
Chou qui ne donne que 269 ans ^ la durée 
de ces onze emperei^r^, les fait commen* 
cer l'an loSo seulement avant la znéoii 
fcre. 

La fiamille des Change , ou la seconde 
bmlUe impémle ; précéda celle de» 
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Tcheon , elle compte 28 règnes 5 mais 
ces règles ne font que quinze gënérationi 
(1), parce que l'ordre de ces générations 
a été plusieurs fois interrompu par des 
successions collatérales. Se^ma-^couang 
donne 644 ^^s ^ et Pane-Cou 62g , à 
ces quinze générations : c'étoit sur 1& 
durée de cette même famille que tomboit 
la différence de 171 ans , qui se trpuvoit 
entre la chronologie de Pane- Cou et celle 
des historiens antérieurs ; ainsi ces histo*. 
r'e^lui donnoient seulement 458 ans : le 
Tsou*chou donz)oit5o9 ans à cette même, 
famille, c'est-â-^lirey 5; an's de plus que 
les anciens historienis. Les quinze géné- 
rations prises à trois pour un siècle , ce 
qui est leqr durée ordinaire , ne fon( qu9 
âoo ans y et les calculs du Tsou-rchoti 
et des anciens chronologistes $e rapr. 
portent assez ayec 1^ dui^e naturelle des 
I y générations à quoi sg iréduîsent les 2Ç 
irègnes suocessiû : il n'^n est pas de mèm0 

I Voyes lu tables généatlogltqaei jointet aux juuwlef d| 
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dans la chronologie de Pane-cou et dans 
eelle de Se-ma-couang y ces deux histo- 
riens sont contraints de donner en un 
endroit 104 ans de durée â une seule 
génération y et dans un autre 9 284 ans à 
trois autres générations; ils comptent ainsi 
58S ans pour quatre générations | ce qui 
est absolument contraire â l'ordre de la 
nature y et à tous les exemples que nous 
ïournit rhistoire des tems connus avec 
certitude» 

La durée de la £imille Hia , qui pré- 
tèda celle des Ghangs y et qui lut la pre- 
mière des familles impériales, ne souffre 
aucune difficulté ; elle est y selon Pane- 
Cou , Sématsiene et le Tsou-chou , de 
452 ans , et selon Se-ma-couang , de 441. 
On voit par là que le commencement de 
Cette première famille y ou celui des 
jrègnes sûccessiû , peut avoir quatre dates 
Iftîffêrentes. Suivait les annales modernes, 
S sera de Tan 2207 avant J, C, } suivant 
Pane-Cou^ il sera de l'an ^i83 ; suivant 
Sématsiene , de l'an 2012^ exifin ; suivant 

le 
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le Tsou-cUoa, d^ Tan igSi. Oa doit 
observer au fujet de cétle variété , i.<» 
que les chronologistes o#t augmenté de 
plus en plus la durée de ces Êimilles , et 
que Se-ma-»couang , le dernier de tous 
leur donne 216 ans de plus que lie faison 
le Tsoa'C^ou^ qui est le plus ancien monu* 
ment de lachronologie cJbinoise. z..o Que 
la di£(érence la plus cpa$idérable tomba 
sur la seconde famille , dont la durée 
est mcuiifestement fausse dans Se-ma-cou* 
ang et dans Pane-Gou, qui supposent des 
générations de près d'un siècle de durée* 
Lesx^ne&.d'Taa et^.de Ghiine , les 
deux, législateurs de la ,Chine y pcéeé* 
dèrent immédiatement les familles^impé- 
riales. Se-n^-couang leur donne iSo. 
ans de durée ^ Pane -Cou 110 ans y. et le 
Tsou-Ghou 1^6. Sématslene et Se-^ma- 
couang marquentavant Yaoquatre r^^ei 
successiâ pendant 332 ans. Le Tsou-. 
Choun*en compte que iroi^pendant ak4^ 
ans , et Paae-Gou s*est contenté de rapr' 
porter le nom de décrois sans déterminer 
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U durée de leurs t^gnes , qui lui avoient 
gans doute paràVnc chose peu assurée. 
Les chronologîstes postérieurs cmt été 
plus hardis que lui, ctsaps avoir d*ftulres 
XDémoiresqucles si«ns, ils put augmenté 
le nombre des règnes antérieurs a Yao 
jusqu'^ i5, suivant les uns, et jusqu'à 
^ , suivant d'autï^es , et «s ont «ssigBfé 
à ces règnes une dutiée de 966 ans, ou 
^éme de ft5i6(i). 

Il est singulitr qne tous ces roîs anté- 
rieurs à Yao , aient été une chose incon- 
nue àConftïcius <*) J et c est-M , ce me 
semble, une preute démonstratîte , que 
du teins ^é çè j^losi^phe on avoit 
défa k>ïagihé ces règnes , il lesregatdoit 
(Domnre «nepJîïtîe de l'histoire fabuJeuse, 
qui Bf& devoît point entrer dans un ou- 
vrage sérîeitx Tous les commentateurs 
^u Chpu-kittg connennent que Confiir 

t Lettre cle Parr^nnîn, 

^'S«i*«tfi«it« ditifermeReThent an dbtjV. €i tU-dcMis cTtil, 
<pie U Çkan^Chou «W^g^ ytx C«nfuchi*.« cdttimMiçok à 
r^rrière-petit^lils de Hoaisti , c'^ft-à-dire , à Yao. idim^ 



dus cotriTYiençok son extrait du Ghan* 
t^ou au règne d'y ao , et qu'il neparknt 
dans ce livre ni de PouAi j ni niêmed<i 
Hoamti^ Ta^Xs Von n'en est pas réduit auK 
seules preuves négatives pour établir son 
opinion sur cet article : on Ut sur lesfragf- 
mens qui nous restent du Chouking ( ) 
de ce philosophe , un discours de Tem- 
pereur Y iào , où ce prince dît : €fne ie9 
eaux qui se sont élarvées autrefois jut" 
tjii au ciel y baigrunt encore le pied des 
plus hautes montagnes j ce^nvrent les 
collines moins élevées , et rendent les 
plaines f qu^ elles inondent ^ imprati " 
cables. Sur quoi un célèbre interprète 
des KJngs observe (2) qu'il ne s'agît pas la 
A^% suites d'une inondation nouvelle el 
passagère comme le prétendent les an*» 

X Chouking , Jib. i. c. i. foh 6. M^m. >1SS» 

a Comment, fur }e l'chnne Tfiéon, eontm premUr ^ etqt. 
^, Aquarum tlaviontm ttmforo Reps Tao non accidiffc , /ci 
txflaré in Shài^ vàljàin Ah vrift ciniiio Ml^ itiidttt»^»f^ 
«Itinuifftt, Rut Yao^ &c. Ce fon^ lej termes Ai p«ff*Ef 
de Hou-^an-Coui] félon U traduaiôn que j'ca trouve à^* 
mes mémokei iRAnufcrUf. 
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crés et authentiques des Chinois , et { 
qu*elles soient fondées sur le téui(»gnage j 
des deux ëcrivains 1 es plus considérés de 
cette nation , pour être en droyt d*en | 
conchire que les opinions contraires à ! 
ces traditions sur Fhistoire des tems an* 
tërieurs à Y ao , sont des opinions nou* 
Telles et sans aucune autorité. 

L es annales de Se-ma^^ouang marquent 
sous le règne de Tchoueue Yo^ qui coin* 
mença i5o ans avant . celui d*Yao , une 
conjonction de toutes les planètes y arri- 
vée le 4^. «jour après le solstice d'hiver, 
et dans la constellation Ché. On avoitcru 
jusqu'àprésentque cette conjonction étoit 
rapportée sur la foide quelques monu- 
jnens y ou du moins de quelques tradi- 
tions anciennes et authentiques > et de^lâ 
on concluoit que l'existence de ces rois 
antérieurs â y ao étoit une chose inohjbi- 
table : mais le P. Gaubil nous a appris que 
cette prétendue conjonction des planètes 
n'avoit d'aufire fondement qu'un calen- 
iflrier publié au tenus des Hanes , sous le 



ïiora de Tchouene Yo , tt regardé paif 
les plas babOes Chinoiscomaie une pièce 
$tippoaée« Il faut obseiprer qu« le text^ 
de riiistoke chinoise ne parle point im 
celte cott|onction y c*e^ dans la glose 
a Acienne ajoutée aUteiLte , qu^die e6trap<< 
^portée^ d'où l'on peut conelure qu'elle esi 
regardée comme uité chose peu assurée^ 

Detux IemlImIes astronomes , feu CassinI 
^t) et( Kirch ^ avaient calculé cette con-^ 
jonction f et ils avoient cru la treuver : 
KÂToli (ft); au teiss même où les annales 
placent Tchouene Vo , et Casslni , plus 
de 400 ans api es le règne de ce prince f^ 
mais aucune de ces deux conjonctiona 
calculées ne remplit les conditions de 
robaèrvation des annales , et par consé* 
qaent ne peut être celle du calendrier de 
Tchooane-Yo.' 

Celte prétendue observation ne doit 
done pas dous empêcher de regarder 
tout ce< qui précède )e règne d*Y&o t, 

t A !«• fia d« b f tUtioa d« U I,cmWre. 

a MifceU. Berolin, Coa^inu". ftcuod, anji. i7*7 # 

G4 



U5o CsHonoiiOéts. 
crés et authentiques des Chinois , et 
qu*eUes soient fondées sur le téuK»gnage 
des deux ëcrivains'l es plus considérés de 
cette nation , pour être en dr(^ d*ea 
conclure que les opinions cozitraires a 
ces traditions sur l'histoire des tems an* 
térieurs à Y ao , sont des opinions nou* 
Telles et sans aucune autorité. 

Les annales de Se-ma-couang marquent 
sous le règne deTchoueue Yo^ qui coin* 
mença i5o aiis avant . celui d^Yao , une 
conjonction de toutes les planèies , arri* 
vée le 4^.« jour après le solstice d'hiver, 
et dans la constellation Ché. On avoitcru 
jusqu'àprésentque cette conjonction étoit 
rapportée sur la foide quelques mouu- 
jnens y ou du moins de quelques tradi- 
tions anciennes et authentiques > et de-lâ 
on conclùoit que l'existence de ces rois 
antérieurs â y ao étoit une chose indubi- 
table : mais le P. Gaubil nous a appris que 
cette prétendue conjonction des planètes 
n'avoit d'aufire fondement qu^un calen- 
ârier publié au tenus des Hanes ^ sous le 



nom de Tchouene Yo , et regaidé paif 
les plos habiles Cliinoiscomaie une pièce 
«tippoeée. U fatit obsei(Ter que le texte» 
de ïhkboire chinoise ne parle poônt éâ 
eiBtte cottionction ^ c'e^ dans la glose 
ancienne ajoaiée au texte , qu die e6trap<< 
'|>ortée; d*où Ton peut conclure qu'elle est 
r^Ardëe comme une chose peu assurée^ 

D^ux liabiles astronomes^ feu CassinI 
^c) et(Kirch) avaient calculé cette con-^ 
jonction f et ils avoient cru la treuver : 
Kisroh (21); sm tems même où les annales 
placent Tchouene Vo , et Casdni, plus 
de 400 ans api es le règne de ce prince ;j 
mais aucune de ces deux conjonctionf 
calculées ne remplit les conditions de 
robaèrvatioa des annales , et par censé* 
qnent ne peut être celle du calendrier de 
Tckooene-Yo. 

Cette prétendue observation ne doit 
doue pas nous empêcher de regarder 
tout ce.- qui précède le règne d*Y&o #, 

I A I» fin d* fc> rtUtSoB 6é U LimWre. 
a Mifcell. Berolin, Coftiiflu«t. fccwod. ana. t7*7 j 
page ié6* 
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crés et authentiques des Chinois , et 
qu*elles soient fondées sur le téui(»gnage 
des deux écrivains les plus considérés de 
cette nation , pour être en dr(^ d*en 
conclure que les opinions cozitriiires à 
ces traditions sur l'histoire des tems an- 
tërieurs à Vao , sont des opinions nou« 
Telles et sans aucune autorité. 

L es annales de Se-ma-couang marquent 
sous le règne de Tchoueue Yo^ qui coui- 
mença i5o aiis avant , celui d*y ao , une 
conjonction de toutes les planètes y asri-» 
vée le 4^.« jour après le solstice d'hiver, 
et dans la constellation Ché. On avoitcru 
jusqu'à présent que cette conjonction étoit 
rapportée sur la foi de quelques mouu- 
jnens y ou du moins de quelques tradi- 
tions anciennes et authentiques > et de^là 
on concluoit que l'existence de ces rois 
antérieurs â y ao étoit une chose indubi- 
table : mais le P. Gaubil nous a appris que 
cette prétendue conjonction des planètes 
n'avoit d'aufire fondement qu^un calen- 
iflrier publié au tems des Hanes ^ sous le 
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i^ozn de Tchouene Yo , et regaidé paif 
2e5 plas habOesChinoiscomaieutie pièce 
«i^pposàe* U faut obsejprer qu« le text« 
de ïhktoite chinoise ne patle poônt im 
eeUe cott^nction ^ c*e^ dans la glose 
ftiicietineajetitèe aii texte , qu*eUe estrap<< 
fK>rtée; d'oùronpeut conclure qu'elle est 
r^ardëe comme uité chose peti assuiéti 

D^ux liabiles astronomes^ feu CassinI 
ff) et(Kirch) avaient caknlé cette con-^ 
jonction f et ils avoient cru la treuver i 
Kiroh (2); 9^ tems même où les anmales 
placent Tchouene Vo , et Casdni , plus 
de 400 ABS api es le règne de ce prince ;j 
mais aucune de ces deux conjonctions 
calculées ne templit les conditions de 
Tobsèrvatioa des annales , et par cons^-» 
qnent ne peut être celle du- calendrier de 
Tchooene-Yo; 

Cette prëtendue observatioan ne doit 
done pas ]»ous empêches de regarder 
toot cei qui précède le règne d*Yao f^ 

I A Ift* fin d« fc» ftlatSoB 6é U l.Qvh0re, 
3. MifceU. Berclin. ComUiuat, fccuod. anji. i-jsT ^ 
fragc 166, 
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crés et authentiques des Chinois , er 
qu*elles soient fondées sur le témoignage 
des deux ëcrlvain^'les plus considérés de 
cette nation , pour être en dr(^ d'en 
eonciùre que les opinions cozitraires à 
ces traditions sur l'histoire des tems an* 
teneurs à Yao , sont des opinions nou« 
Telles et sans aucune autorité. 

Hes annales de Se-ma-couang marquent 
sous le règne de Tcbouene Yo^ qui coui- 
mença lâo ans avant . celui d*y ao , une 
conjonction de toutes les planètes , arri- 
vée le 4^. «jour après le solstice d'hiver^ 
et dans la constellation Ché. On avoitcru 
jusqu'àprésentque cette conjonction étoit 
rapportée sur la foi de quelques mouu- 
jnens y ou du moins de quelques tradi- 
tions anciennes et authentiques ^ et de^là 
on conclùoit qne Texistence de ces rois 
antérieurs à y ao étoit une chose indubi- 
table : mais le P. Gaubil nous a appris que 
cette prétendue conjonction des planètes 
n'avoit d'aufire fondement qu'un calen* 
iflrier publié au tenus des Hanes > soua la 



ttom de Tchouene Yo , tt regaidé paif 
les plas habOes Chinoiscomaie une pièce 
etippodée. II faut obsej^rer qu« le texte» 
de l'histoire chinoise ne parle point éâ 
celte cott^nction ^ c*e^ dans la gIos6 
eiicienneajoaiée au texte y qu'Ole e6trap<< 
^portée; d*oùronpeut conclure qu elle esi 
regardée comnie uile chose peu assuréeii 

Deux liabiles astronomes , feu CassinI 
^t) et, Kirch) avaient calculé cette con-^ 
jonction f et ils avoient cru la treuver : 
Kûrch (2); au teiss même où les annales 
placent Tchouene Vo , et Cassini 9 plus 
de 400 Ans après le règne de ce prince ;j 
«nais aucune de ces deux conjonctîonf 
calculées ne remplit les conditions de 
l'observation des annales , et par consé* 
qnent use peut être celle du calendrier de 
Tchouene- Yo; 

Cette prétendue observatioan ne doit 
doue pas nous empêcher de regarder 
tout cei qni précède le règne d*Yao t, 

I A l*>6n âwU rtktIoB dé U I,ouWre. 

9. Mifcell. BeroliB. Cowyiuat. fccwnd. ann. 1-7*7^ 
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^lipse de soleil extrêmement considé' 
arable , et qui causa , selon le texte- du. 
Chouking , d'autant plus d'éffiroi aux 
peuples y qu'elle n'avoit peint été prétf 
dite par les astronomes. On doit ob- 
server d*abord qu« ce récit suppose Fart 
de calculer et de prédire les éclipses , 
mie chose ancienne au lems de Tchong- 
Cang , et par conséquent connue sous 
Yao; ce qui n est nullement probable ., 
yu Tétat de barbarie duquel Yao avoit 
tiré les Chinois; car l'art de prédire les 
éclipses de soleil est nécessairement le 
résttlut d'une très-longue suite d'obser- 
vations exactes comparées entr 'elles. De 
pliis^ l'éclipsé trouvée parle calcul des 
â8troiu>meSy est une éclipse horisont Je 
de soleil 9 et de moins d'un doigt y c'est- 
à-dire ^ une éclipse invisible pour d'au- 
tres que pour des astronomes avertis : 
une semblable éclipse ne ressemble guère 
i celle du Chouking , qui fut assez con^ 
sidérable pour effrayer les peuples. 
3o. Enfin 1« iragment du Chouking^ 
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OÙ il est fkarlé de cette éclipse , est une 
pièce retnpHc i^. tant d^absu^d^tës , qu'il 
y a lieu d» croire qu'elle n'a jamais fait 
partie de Fancien Choukitig de Confu- 
cius, et qu'elle a été mal-à-propos jointe 
par les premiers collecteurs ^ aux Écng-- 
mens -de cet ouvrage. On y lit que les 
deux astronomes cliargés du calendrier, 
ayant manqué i prédire l'édipse j l'era- 
j»ereur Tchong-^Cang déclara que se- 
lon les loix anciennes , ils avoient mé- 
rité la mort ; et que pour exécuter cet 
arrêt , il manda le' è^énéral Ine , avec 
toutes les troupes de l'Empire. Les trou* 
pes étant rassefnblées, le général marche- 
àl^Ut tête Gonire' les deux attronômes 7 
et lorsqu'il est en présence , il harangue 
se$ troupes pour les animer au combat , 
comme s*il s'agissoit d'attaquer l'ennemi 
le plus redoutable , et non pas de punir 
dè^x astronomes négligens (i). 

I Ganbily dans ùl diiTertatioii fur cette écUpfe , n^i 
point, rapporté les endroit» au texte ^ui pouvoient faire 
ioap^oAiier ton auchtfatkU^. U faut pourtant co&veair <lt^'4 
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On trouva dans le Qioulua|g et âam§ 
le Qiikingy plusieurs artâcUft cpi rtgaro 
de&t Tchong'-Gang , et de^ c«9 aviifiUs^ 
il &ut Goiicluire , stiîirant rQplfli»cHi.de9 
plus habiles crcliqties Ghineio , que €6 
prînee ««e régna q«e de «oni à la Chine § 
étant d^ifif ivré dun^» um>aQlitade^ taadîs 
que les deui^ usurpateurs Yé et IV/^a 
dirent le^ BBa^tire^ diel-Ëmpire* Ces d^tui 
u&urpateuirs^ qivî avoieni chassé di^trAna 
•le. frèipe aiaé de Xcbong^Cang ^ Toccu^ 
pèrent pendant quarante ans y et ne (n-^ 
rent dfêpossécLés quepar Qiaocai^ f petite 
£]s de Tchong^Cang ; en se^ta qu'il ba 
put y an^ok d» pUce p<mr le règne «£» 
feçfeiide €« der«&ef b CQnç«it*-oii qu'aoi 
pdrine^ > dans la situatloA où il étok f 
lave uae aonée pour pnnis use «ireutf 

• lïiffé eiltreToir à la p«g:e 45 de fon (ifibire de Paftronomie 
éfinoïU , ^'il n'étoi* p«s tfoiy pevfiuidé que l^éoUpiA à» 
Ckouking fut ia même que l*écUpfe calculée. Son ouvrage 
envoyé en eu'rope par parties , n*a pu recevoir la fbrne' 
qn*il lui auroie donnée en le revoyant ayant l'impteffioa. 
De-là tiennent fans (feute quelques répétitions 8c qaelqu«f 
Yariations q«e 1*ob y apperçoù, svais que l'on ne doltp«# 
Imputer à iba autcir* 
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de ealcyl lU iwx astronomes» Undis 
qu'il abandoime ses états « un, asm;- 
pateur (i) ? 

Ce fait avpit paru si absurde d Se-^ 
xnatsieae çt i^ux a,u|eurs des piremières 
annales (2) , qu'ils n*ont eu garde d'en 
faiire mentioadAns leurs biaitoixes; peut- 
éere même n awnt - on pas emcore mis 
de leur tengts lé nom de Tchoog-Cang 
à kl tête de Tartick du Choukiog 9 d«'^ns • 
lec^uel il est parlé de TéeUpse. manquée 
par les astronomes ; car covinie ce aoia 
ne se trouve plus répété dans 1a saite 
du récit , il pourroit avoir été ajouté 

• 

t Semmtihlfg » fuivi en cela par tous les critiques chinois, 
x«prend Stmatfun* , d*ayoir donné ty ans de lègne eflSeaiitf 
à Tthimi-^^ngg Se 37 ^ foo ^U , cas 4|0 ans éunt (5eax 
de l'ufurpation d'Yé & de TchOf pendant laquelle k fa- 
iBiUe HU ht dépouillée de toute l'autorité. 

% Mémoires «tanufcrits. i^. Seroatfieae n'a fait aucuiitf 
toeation de cette éc^pfe. a<>. Ueou Hirene., afirononie dr« . \ 

Souy 1 eft le premier qui i'» caiculée vers V»fk 6op de' J# l 

C. 3^. Vufage de défigner le lie» du folei! par la conftel* \ 

laaion , n'efttpaes use chofe «|i«:if nno -, 00 n'en trouve a««cua» 1 

exemple dans lc$ 37écUpfes du Childne & du Tchunt TJit»m* 
C«t nCàpe n'a conmeacé que Cov» l«ft Uaftc», «L .d^nis le 
létabUfliejiitat d« UÊfÀsottawfi^ 
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après coop. On doit conclure de tout 
cela , que cet article du Chouking est 
sujet lui-même à trop de difâcultés , et 
qu'il est trop suspect de supposition , 
pour pouvoir servir à déterminer la chro- 
nologie. 
i On trouve dan s l'ouvrage de Gaubil (\ ) 

la traduction d'un autre fragment du 
Chouking y qui semble très-propreâ fixer 
• la date du règne- dTao ; c'est une or- 
donnance y dans laquelle cet empereur 
règle la forme de Tannée , et donne 
les premiers principes d*une astronomie 
sensible et populaire y telle qu elle pour- 
voit avoir lieu dans les premiers tems. 
Yao parle dans C6( article > de F usage 
de la i5« lune interealaire , et suppose 
une année solaire j semblable a Tannée 
julienne ; il marque que Tobjet de Tin- 
tercalation est de ramener les quatre sai- 
sons de Tannée aux mêmes lunaisons ; 

tout cela pourroit avoir été imaginé aprè» 

• • 

« AAroqodIie cUsoife , page 6. Ce fragment «A tl«é àm 
rtcnicf article da Chouking, iiiitulc Yao-ùinêr 



coup f par des écrivains postérieurs i 
Yao : mftis ce que diit ce prince un su)e| 
des quatre coa^stelUitions qui servjent % 
r«cômioltTeIe6 joufiade^ équinoxes et des 
soktiees , ne peut l'aveir éiié. Cesquatre 
constellations ^t les étoiles qui lescom* 
posent , sont connues avec certitude , 
et ce que dit Yao de leur usage astro- 
nomique pour régler les quatre saisons 
de Tannée ; n*étoit plus vrai au tems o4 
Gonfiicius composa le Choukiag ; mais il 
avoit dû Téire autrefois y parce qu*alor« 
l.s étoiles se trouvoient dans les colures 
des équinoxes et des solstices , comme 
le disent les anciens interprètes du 
Chouking (i). 

U est constant que le mouvement des 
étoiles fixes étoit inconnu aux astro- 
nomes Akinpis > long^tems encore après 
le rétablissement des lettres sous les Ha- 
nés , et que la première notion qu ils 
en ont eue , étoit 'uniquement fondéo 
sur cet article du Chouking ^ net sur la 

I Ganbiî. îbii. pag. 8 & 9. ' 
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comporaison de ce qui arrivait de ieuf 
teins ; av^c ce qui est marqué dams Toi^ 
donnimce dTao. Les premières Idéea 
qa ils enrent de ce mouvement des ëtoif 
les y futeflit trèS'^ncertaifiQs et très-faus^ 
ses y el-o'ëtoh ea eontséqoeBce de ces id^es 
qu'ils varioiem si Sort sur l*époqiie dTao | 
du tems àe$ Hanes y ils n'étcùent pas en-* 
core en état de déterminer par un calcul 
rétrograde , le lieu des ëboiles au siècle 
â*Yao : ainsi l'on ne petit guèree douter 
que ce fragment ne soit une pièce plas 
ancienne ^ que la publication des bstg* 
mens de ConFucius , et d'un, tetns au 
moins très - voisin dTao. Àuîouid'hm 
que le mouvement des fixes est connu 
avec certitude , nous serions en ^at de 
déterminer précisément Tépoque de son 
règne 9 s'il s^agissozt y dans eedff orohoci* 
nance y d'une observation eaacle et as^ 
tronomiquie , mais comme on n'y parle 
que d*u]ie observaitîon populaire , il rsa- 
fera toujours u»e incertitude de quel* 
ques degrés dans le lieu des étoiles / 
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et de quelques siècles dans la date de 
I observation ; ainsi ce moyen estinsuf^ 
Asant p&ur décida eAtre^ la chronologie 
de So-ma - couang et ceHe du Tsou-' 
chou f car elles ne dHfèrentcDtnnieon 
la TU j que de 21a ans, qui nedoii* 
neBt pas trois degrés entiers de difEb* 
rence dans le- lieu des étoiles* £11 sup- 
posant robserratioa exacte , eUe tombe- 
roit vers l'an 2000 avant Jesus-^Chrlst , 
ou sar la fin du règne dTao , selon la 
ehronologie du Tsou-chou , et plus do 
200 ans après la date de ce même règne j 
dans les annales de Se-ma-couang. 

L^insufGsancede tous ces moyens pour 
détermiaer avec précision là date du rè** 
gned'Yao , ra*a porté à en imaginer un 
antre , duquel il est étonnant que per- 
sonne n'ait encore parlé , et dont je 
vais rendre compte à la compagnie. Ces» 
par4à que je terminerai ce mémoire : 
cet article demandera un peu d*atte<k- 
tion ; mais 11 est d'une teUe importance 
pour la chronologie chinoise , que j'car: 
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père qu*pn voudra bien m'accorder cette 
at^çniion^ 

Dè$ le tems de l'empereur Yao , Tu* 
sage de .rintercalaUon d'une treizîèmo 
lune éloît établi à k Chioie ; Tobjet de 
cette intercalatlonétoit de fixer y ou du 
moins de ramener les quatre points des 
solstices et des équinoxes a certaines lu- 
nes : on employoit un cycle ou période 
de soixante années coinniunes, dans la- 
quelle on intercaloit vingt -deux fois ; 
cette période contenait 742 lunaisons ; 
et Ton supposoit qu'elle ramenoit les 
mêmes points de Tannée solaire , aux 
mêmes jours de Tannëe lunaire. Ce- 
pendant cette opinion ^ qui subsista en- 
core quelque tems , même après le ré- 
tablissement des lettres et de Tastronomie 
sous les Hanes 9 étoit absolument fausse, 
car il s en faut 20 4S* que la soixantième 
révolution solaire ne soit achevée , lors- 
que la 745« lunaison commence le nou- 
veau cycle sexagénaire. 

Ces zo 48' sVccuraulant de cycle eft 
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cycle , le Sine - Niene , c'est-à-dire , U 
prernière lune d a nouvel a a , du( recaler 
contre Tordre des signes dans l'axmëe 
solaire ^ et les lunes attachées aux quatre 
points cardinaux y durent prëoéder cq3 
mêmes points ^ d*abord d*an certaia 
nombre de jours , et ensuite d'une et 
même de plusieurs lunaisons entiirés« 
L'histoire chinoise nous apprend que c6 
reculement du Sine^Niene est une chose 
réelle ^ et elle a en soin d'en faire mention. 
Au tems de. la première £amiUe im«- 
périale y qui succéda à Yao , le Siner 
Niene ^ ou la première 'lune de 1 aniiëe 
chinoise^ commençoit' vers le là^ degré 
^ji^/iiarius , le 4^« jour avant léqui- 
noxe du printems. Cet équinoxe tomboit 
donc au milieu de la seconde lune , le 
solstice d'été au milieu de la cinquième ^ 
Téquinoxe d'automne au milieu de la 
huitième , et le solstice d'hiver au mi- 
lieu de la onzième. Les mêmes annales 
nous aprennent que sous la seconde îar 
mille I le Sine^Nien^ répondoit au i$fli 
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de Caper ; et qu^ le méone reculement 
d*ttn signe entier , avoit eu lieu par rap- 
port aux quatre points cardinaux ; que 
sous la troisième fiEi mille 9 loinérae Siftâ' 
Wiâme répondoit au i5* du Sa^ttairê ^ 
«t ainsi de suite. £<e témoignage des an- 
Bales est confirmé d'une manière ùidtt- 
bitabk par le oolcul des éclipses du Citi- 
king et du Tchunc-Tsieou y car les datci 
de ces éclipses dans Tannée Junaire , 
mettent le Sine^Niene d'autant plus près 
diâ i5« i^Aqumrius , qu'elles sent plus 
anciennes. " 

Lors du réiablissexnent des lettres soos 
les Hcines , la rëfbrmation du calendrier 
to un des principaux soins des eflipè- 
reurs > et Ton se proposa de rétablir les 
choses comme elles avoient été au teins 
^'YaO| et de la première famille , c'6S^ 
â-dîvei de remettra le Sine^Niené au 
lôe âHA^uariusi cat on n'a jamais douté 
à la Chine q«e ce n ait é^ lé Hta où 
i'avoitplaeéYaof c'étoit-là un point du- 
quel on ponvçil «ivoir det preuves dam 



les firagtnens des anoiens calenâiiers et 
défîmes d'astrûnoiiii^.^ et peut -être 
même dans lesiiyzes de dmaaitoA échap- 
pés à l'inoendie général. On ne soup- 
çonaoît point encore que l'imperiectioa 
de la période de 742 lunaisons fût ia 
cmse du tdétan^ment , et Fton ccoyok 
qu'il étoit produit par des. interoalatlona 
omises on placées trop tasd. Ce que 
Gâubil nous apprend de ra^tronotnie dek 
Hanes, ne nous permet pas d'en diouier ; 
on croyoit encore de leur tems, que 
les 742'liMiaisonségalc^m les soUâiite 
réuolu'dons ^solaires. > 

Ce sanrÀnc missionnaîce ne xiotis>a gieu 
dit de la itianiière dont se ^tJaréÊu?nie 
du calendrier ; mais il est facile d'y sup» 
pléer y en comparant la date de Té?» 
cUpse de soïeil dtar 6 septembre , 776 avam 
J. C. > ra{q)orfée dmns le Ghlking^ avep 
celle de T^éelipse observée sous les Haneft 
le 7 d'août , 198 avant J. C. L'inter»- 
^vatte de ces deux écHpai^ est de ai lodS 
jours p ou de 71 4^ lunaisons; mais si Ion 
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déternâne le nombre de;» kioâisom de 
cetinterralle^ eu comptaaxlesiuoesjré* 
^ulièresdu cycks «xagénaire,' depuis la 
dixième lone delà seconde année d'un 
cycle , jusqu a la sixième lune de Ja 
quarantième année du neuvième ly^lt 
suivant , il ne s'en trouvera qijie7i4&> 
«t de* là' ii- faut' conclure qu*â y avoit 
eu à la fin de < ces neuf cycles , trois 
lunes intercalées extraordinairement ; 
pour ramener le' Sine - Niene au li* 
^Atfuaratius* 

La quantité de Fintercalalion donois 
celle du reculement du Sine «* Niem p 
et la quantité du reculement doitdé^- 
Sttiner la durée du tems pendent lequel 
il s'étoit Êdt. Les trois lunaisons sont 88 
^ours 1 4 heures la* ; mais comme lei 
lunes civiles sont toujours composées ds 
jours entiers j il faut. co|npter 89 jonrs 
pendant lesquels le mouvement du soleil 
est de 870 deux tiers qui seront la me-^ 
«ure du reculem«nt du Sine-Ifieme dam 
V^ipiiée solaire, 

Ce 
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Ce reculement étant de 20 4^^ dans 
cîiaque cycle de 60 années chinoises^ le 
reculement de 870 deux tiers , se sera 
fait en iSSo ans ( i ) ^ en sorte que la 
réformatîon du calendrier ^ sous les Ha- 
jnes , ne sera postérieure que fle 1880 
ans à rétablissement de ce même ca- 
lendrier , fait sur la fin du règne dTao , 
ou dans les premières aimées de Tayu , 
fondateur de la première famille impé- 
riale. La date de la réformation du ca- 
lendrier sous les Hanes , est de Tan 104 
avant Tère chrétienne ^ et Tétablissemenls 
de ce calendrier ayant précédé de 1880 
ans sa réformation y il sera nécessaire-, 
ment de Tan 1984 avant Jesus-Chrîst* 

Dans la chronologie de Se-ma-couang, 
cette année est la ayS*. après la mort 
d'Yao , et la 223© après le commence-. 

X Si l'on compare de même r^clipfe du 7 août 198 avant 
Jerni-Chriil , avec quelqu'une de celles qui ont été obrer- 
<vées au commencement du règne de Cambi « on trourexa 
cette même diiGérence de trois lunaifons en 1800 ans, entre 
le nombre des lunaifons aftronomiques 8e celui des lunes 
•rdinaires du cycle civil ; c'elk-là un point qui mérite d'èum 
encore mieux éclairci. 

Chtonol, Tome IIL H 
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tnenl de Tayu. Cet historien suppose 
qu'au tems de ce prince le Sine-Niene 
tomboit au l5« à^ Aquarius ^ c% qui ne 
peut convenir avec sa chronologie , et 
il se trouve par là en contradiction avec 
lui - même , et avec tous les écrivains 
chinois sans aucune exception. Dans la 
chronologie du Tsou-chouau contraire, 
cette année 1984 9 est la huitième du rè- 
gne de Tayu ^ et la distance de l'éta- 
blissement du calendrier par ce prince 
à sa réformation sous les Hanes y est 
précisément la même que celle qui suit 
nécessairement de la quantité de l'înter- 
calation ; d*où il résuhe que la chrono- 
logie de ce livre , qui est d'ailleurs le 
monument le plus ancien et le plus au- 
thentique que l'on ait a la Chine ^ doit 
être préférée à toutes les autres. 11 est 
donc indubitable que les règnes dTao et 
de Chune , les deux fondateurs et lei 
deux législateurs de la monarchie chi- 
noise y auxquels Tayu a succédé immé- 
diatement ; ont fini nulle neuf cent 
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quatre-vingt-onze ans seulement avant 
Tère chrétienne. La durée de ces deu« 
règnes est^ au plus^ de cent cinguaate- 
six ans^ ainsi ils ne peuvent avoir com- 
mencé que vers l'an 2147 9 dix ans en- 
viron après la vocation d* Abraham , et 
du tems même de l'expédition des Éla-j 
mîtes dans le pays de Chanaan. 

On doit remarquer au sujet deceâ foz^ 
dateurs Yao et Chuae , que leur his- 
toire se ressent un peu du voisinage des 
tems fabuleux auxquels elle toucRe; de 
là vient sans doute la longue durée der 
leurs règnes y. car celle des règnes sui- 
vans est beaucoup plus courte. On peut 
même observer que dans le système 
chinois ^ la durée de la vie des hommes 
ëtoit dès -lors à peu près la même qu'elle 
est maintenant ; les annales font vivre ^ 
à la vérité , Yao cent dix-huit ans , et 
Chune cent dix ans ; mais elles suppo- 
sent que plusieurs années avant leur 
mort 9 Tun et l'autre de ces deux princes 
se trouvant . par leur grand âge 1 hors 

Hz 



dVtat de porter le faix du gouverne* 
xaent , ils s'en étoient décharges sur ua 
collègue qu'ils avoient associé à rEmpire. 
Ce raccourcissement des règnes d'Yao 
et de Chune n*est pas même une chose 
nécessaire pour concilier la chronologie 
chinoise avec celle de l'écriture ; car , 
quelque durée que l'on donne â ces deux 
règnes , la fondation de la monarchie 
chinoise se trouvera toujours postérieure â 
la vocation d'Abraham ^.et elle sera d'un 
tems auquel , suivant le témoignage. for^ 
mel de l'écriture y la terre étoit remplie 
d'habitant; auquel les hommes multipliés 
a l'infini^ avoient perdu le souvenir de 
leur première origine ; et formoient un 
grand nombre de nations différentes^ 
parmi lesquelles il s'en trouvoit de très- 
nombreuses. Les royaumes des £gyp«- 
tiens et des Chaldéens subsistoient depuis 
plusieurs siècles avec éclat • et les cou* 
quêtes des Ëlaraites avoient formé nn 
empire qui s'étendoit depuis la Perse }us« 
qu'aux frontières de TÉgypte^ lorsqueles 
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Chinois sortoient a peine de la barbarie 
dans laquelle la dispersion des hommes ' 

e t la confusion des langues avoient plongé j 

les descendans de Noë* au tems de Phaleg. 
hes tems historiques des Chinois remon- 
tent beaucoup moins haut que ceux des 
Égyptiens y et même que ceux des Gbal- 
dëens. 

ÉCLAIRCISSEMENS 

V 

SUR L^NTlQUITjé XT LA CERTITUDE 

PELA CHBOKOLOGIE CHINOISE. 

Seconde parHe* 

jL/orsqtte fe lus ce mémoire à la com- 
pagnie , i*eus soin d'avertir que je ne 
le regard ois moi-même que comme une 
ébauche de ce que Ion pouvoit faire 
sur ce sujet ; car malgré les soins que 
je m'étois donnés depuis plusieurs an- 
nées pour rassembler des matériaux , je 
•entois combien il me manquoit encoro 

Hj 
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de connoissances absolument nécessai- 
res; mais comme ce nétoit pas en Eu- 
rope qne Ton gouvoit espérer de les 
trouver , je crus que s'il étoit possible 
d'engager les habiles missionnaires qui 
se trouvent aujourd'hui en Chine , a 
nous donner les éclaircissemens qui nous 
manquent, c étoit, comme je le dis alors, 
en commençant par faire usage des con- 
noissances incomplètes que nous avons. 
J'avouerai même ici que pour exciter 
le zèle de ces savans missionnaires , j'af- 
fectai de proposer différentes objections, 
soit contre la certitude des anciens nio- 
numens historiques de la nation Chi- 
noise , soit contre la vérité de quelques 
époques astronomiques. Je savois que ces 
objections étoient employées par les par- 
tisans d'un système singulier , qui pré • 
tend faire regarder les King , c'est-à- 
dire , les anciens livres de cette nation ; 
çoit comme des propbéties laissées par 
les patriarches d'avant le déluge , et con- 
servées p£ir ceux des d^scciidans de Noë 
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qui allèrent peupler la Chine, soitcomme 
une histoire défigurée des anciens 'pa- 
triarches Juife et des descendans d'A- 
braham. Ainsi je ne doutois point que 
des missionnaires aussi habiles et aussi 
sensés que ceux qui sont actuellement 
à Pé'kihg^ dont Téloignement pour ce 
système m'étoit connu , ne se fissent un 
devoir de combattre des principes qui 
ëtoient employés à l'établir. 

On verra dans la suite de ce mémoire, 
que cet innocent artifice m'a réussi au- 
delà de ce que je pouvois espérer. Gaubil 
( 1 ) , dont le mérite et l'habileté sont 
connus en Europe, non content des lon- 
gues et savantes lettre* qu'il m'a écrites 
toutes les annéss , Sôît pouî mê com- 
muniquer ses remarques sur ma disser- 
tation, soit pour éclaircir quelques points 
sur lesquels je ni'ëloignois un peu da 
son sentiment , ma envoyé quelques- 
uns de ^Q% ouvrages manuscris , et m'a 
&ît communiquer ceux qui étoient ici 

1 Jéfuiic \ Pc-kihg, 
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a Paris entre les mains de Etienne Sou- 
ciet. C'est encore à lui que je dois les 
ëclaircissemens qui m'ont été envoyés 
par Parennin et Mailla , et Texcellent 
ouvrage manuscrit de^ Régis , conte- 
nant une histoire critique des Kingou 
livres authentiques des Chinois. Je ne 
détaille point ici les difïérens mémoires 
qui m'ont été communiqués , j'en par- 
lerai dans la suite , car j'aurai souvent 
occasion de faire usage des connoissances 
que j'en ai tirées. 

Dans ma dissertation sur la chrono- 
Ipjgie çhinçisç, i'avois fioupçouné qu« 
Ton pouvoît diminuer de cent cinquante 
ans environ , l'antiquité que les annales 
f;u.n.;:;:; à2S»em ^ remnereus Jlgfl ; 
c'ëtoit la ce que je m'étois proposé d'é- 
tablir dans la dissertation ^ et tous les 
ëclaircissemens que j'ai reçus delà Chine^ 
n'ont servi qu'à me fournir de nouveaux 
moyens de confirmer mon premier sen* 
timent^ quoique sur cet article tout ce 
que j 'ai pu obtenir du savant Gaubil , 



ait ëté Taveu que mon sentiment pou- 
voit ausçi-bien se soutenir que celui qui 
a été adopte par les auteurs de l'abrégé 
authentique des annales , lesqwels don-* 
nent cent cinquante ans de plus que je 
ne fais a l'époque de Yao , et deux cent 
quarante-sept de plus à celle de Hoang-ii, 

J'avois aussi extrêmement appuyé sur 
Tautorité de l'ancienne chronique con- 
nue sous le nom de Tson -' chou ou 
2''sou - chu j mais je ne la connoissois 
que sur des extraits publiés par Gaubîl ^ 
et>qu'il avoît tirés des écrivains chinois ^ 
car il n'avoît pas encore pu 'trouver cette 
chronique , qui est rare a la Chine ; 
mais aujourd'hui elle m'est beaucoup 
mieux connue ^ comme on le verra dans 
la suite 9 et l'examen attentif que j'en 
ai fa.it j m'a convaincu quelle méritoit 
toute la confiance que j'avois jeu d'a- 
bord pour son témoignage. 

Je ne parle pas ici de quelques méprises 
peu importantes ^ans lesquelles j'étois 
tombé sur la foi des écrivains européens 

H 5 
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que j* A vois consaltts , et qui , soit faute 
â^aitention, soit a cause des vues qu'ils 
avoîent en écrivant , ne s*ëtoîent pas tou« 
jours exprimés avec assez d'exactitude. 
Si ces m «éprises étoient de quelque con- 
séquence pour la chronologie chinoise ^ 
j'en rendrois compte ici au lecteur; mais 
ce mémoire sera nécessairement d'une 
telle étendue , que je dois éviter ce qui 
ne seroît propre qu*â en augmenter inu- 
tilement la longueur. Je le partagerai en 
âiiïérens articles , sous l6s<]uels je ran- 
gerai tout ce qui me paroîtra propre^ non. 
8,eulement a tendre les preuves de mon 
3ystôme plus sensibles , mais encore i 
/'aire mieux connoltire la certitude de 
li'histoire chinoise, et les fondemens de sa 
chronologie. Je n'aurai par cette yaison 
aucun égard à l'ordre que >'avois suivi 
dans mon piremier. méxnûire^ 



ARTICLE PREMIER. 

JDes historiens pnbiics , et dès histoires 
authentiques publiées en differenê 
lents à la Chine* 

Comme \q serai obligé dans le cours de 
cet article de parler dds différentes fa- 
milles royales ou dynasties qui ont suc- 
cessivement occupé le trône a la Chine , 
je commence par donner une idée géné- 
rale des principales révolutions arrivée* 
dans ce pays. 

La Chine se polîça d'abord dans sa 
partie s^tentrionale et au nord de la 
rivière jaune ou du Hoang-ho, Il est sûr 
par le témoignage de Confucius (i) et 
d^un autre écrivain du même tems , que 
ce pays a eu au moins six rois avant Yuo^ 
xnais on ne connoîtgnères que le nom de 
ces princes , et le peu que l'on sait du 
détail de leur histoire ^ est absolument 

I Conf. Hi-ft ou Comment, fur le T-AIny. Tfo-<hi dan* 
\t Tfo'tehoutnnt ou Comment, an Tchunt-tfiéoUf fur la vingt- 
cinquième anaëe de Hi-^ongy ùx cent . trentc-dnqulèvt 
«Taat 7. C* 
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défiguré par les fiables dont il est rempli ; 
c'est proprement au règne d' Yao que ITii»» 
toire de la Chine Commence a être con- 
nue avec certitude , puisque la connois- 
sance en étoit fondée sur des écrits et sur 
desmonumens que les plus anciens et les 
plus habiles écrivains chinois se sont tou- 
jours accordé â regarder comme étant du 
tems même de Yao et de ses successeurs. 
Le pays soumis à Yao à Chune et à 
^Yu j qui régnèrent après lui ^ s'étendoît 
au nord et au sud du Heuve HoaTig (~^. 
On voit encore dans le Chou-kine. coro<* 
pilé par Confucius sur les a||piennes 
annales authentiques , une relation des 
travaux entrepris et exécutés du tems 
xnêmede YaOj soit pour dessécher hs 
pays inondés par les débordemens de 
ce fleuve et par ceux du Kiang , soit 
pour prévenir de pareils débordemens à 
Tavenir. Cette relation contient un dé- 
.tail géographique du cours de ces fleuves 
et dé celui des rivières dont ils reçoivent 

* > L« rivière jttuae. Cbou<>liiog, liv* i , c. Yi»-coag. 
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les eaux , de la situation des tnontagues 
et de la direction des canaux creusés 
dans ces montagnes , soit pour changer 
le cours de ces rivières, soit pour donner 
de l'écoulement à leurs eaux lors des 
débordemens. On y voit aussi une des- 
cription assez exacte des limites des neuf 
provinces ou gouvernemens dans lesquels 
étoit partager empire d'PV/o. Le chapitre 
de Chou-kingoix cette relation se trouve, 
a toujours passé pour être du tems même 
de J'// conducteur de tous ces ouvrages, 
c'est-à-dire , pour avoir été écrit vers 
l'an 2ooa avant l*ère chrétienne , et le 
détail qu'il rapporte , est circonstancié 
de façon , qu'il a été facile à Mailla 
de reconnoître tous les lieux qui ont chan- 
gé de nom aujourd'hui , et d'en dresser 
une carte que l'on verra dans sa traduc- 
tion des annales de l'histoire chinoise y 
qui est actuellement a Paris. Il assure qtie 
dans les voyages qu'il a faits dans ces 
mêmes endroits , en travaillant, à Li carte 
générale de la Chine; il s'est souvent 
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arrêté â admirer la hardiesse et la solidité 
de ces anciens ouvragés qui subsistent 
encore depuis près de quatre mille ans. 
Ce même chapitre du C//o«-^z»^cort tient 
aussi un deuil des difl^rens tiibuts que 
payoient les neufprovinces à l'empereur 
Yao , et ce d*' tail ne nous permet pas de 
douter que les arts ne fussent dès-lors 
portas à un grand point de perfection. 
On voit parmi ces ti ibuis payt^s en espèces, 
des étoffes de soye teintes^ rayées ou brc- 
cliées , des peaux passées , des fourrures 
de tout genre, des pierres dures taillées, 
des jaspes , des agathes , des marbres 
précieux, etc. 

Les provinces situées au midi du Kîang 
(c'est le fleuve qui coulant de l'ouest à 
l'est, sépare la Chine en deux parties, et 
va se jetter dans la mer au-dessous de 
Na?ie'*king) reçurent peu à peu les lois 
et les moeurs chinoises , et Tempire de 
la Chine acquit bientôt l'étendue qu'il a 
eùcore aujourd'hui. Chune associé â 
l'empire par Yao , lui succéda, et à son 
exemple , préférant Yu i ses propr 
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en fa ns , il F associa à la souveraine puis* 
sance et lui laissa aussi VeiTipire. 

Af)Tës la mort de Yu f la couronne 
devint hëréditaire dans sa famil e. £lie 
subsista pendant quatre cent trente ans 
sous dîx>sept empereurs , qui ne font 
cependant que quatorze générations^ à 
cause des successions collatérales. Cette 
Êimille porte le nom de Hia, Les dernier» 
empereurs de ^/i^ayant aliéné les peuples 
par leur gouvernement injuste et violent, 
les provinces se révoliifrent et mirent sur 
le trône Tc/ii/ig-£ang roi tributaire de 
C/iang , et descendu ^ Hoang-tU 

Cette seconde dynastie porta d'abord 
le nom de Chung, et ensuite celui de 
Jne ; elle subsista pendant plus de cinq 
cens ans sous trente empereurs y qui ne 
font que dix-sept générations. Les mêmes 
Taisons qui avoient fait élever cette fa- 
raille sur le trône , servirent a i en faire 
descendre ; les provinces irritées par la 
tyrannie de 2*chéou ou 7V-w»e(car on 
loi donne ces deoznoms^ se révoltèrent. 
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mirent à leiir tête Ouene-oiiang roi tri- 
butaire de j/chéon dans le Chene-si , et 
descendu d'un des prédécesseurs ii^Yao 
(i). Son fils Ou-oi/ûng ayant totalement 
détruit le parti des C/iang , prit le tiire 
d'empereur , et fonda une nouvelle fa- 
mlctlk qui porta le nom de T/icéou, tiire 
du royaume particulier des ancêtres de 
Ou'Ouang. Cette famille subsisîa plus 
long-tems que les précédentes , et ayant 
commencéde régner vers l'an 1 1 1 o avant 
Tère chrétienne , elle ne cessa qiie fan 
a55 avant la même ère. 

La' facilité que Ou-criang avoît eue 
d'ériger des royaumes tributaires ( 2 ) , 
ayant été imitép par ^es successeurs , ces 

1 De Tico par Htou-tfi ^ qui fut élevé à la royauté de 
Td'ipays dans le Chtnefi, par Kao, environ mille ansarane 
f^tnevang, 

a Ces rois tributaires étoient divifés en cinq ordres j no» 
Européens ont rendu atnfi leurs titrca : Congy duc j JÏ«o«, 
prince; Pé, comte,* T/ou^ marquis; Nent^ baron. Nos 
écrivains les nomment en général Rcgulos. Ces cinq ordres 
étoient "difFérens en dignité & en prérogatives. p^cyt{ 
Mcnpiéy Ub, z, cap. 4 y num, lo , pagt 3^4. Coofucius 
en parle fouYcat dans fes ouirrages; trad. de Couplet & 
4e Noël. 
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royaumes se multiplièrent tellement, que 
les empereurs dépouillés de leurs do- 
maines , se trouvèrent hors d'état de se 
faire obéir par des vassaux qyî étoient 
devenus beaucoup plus puissans qu'eux. 
Ils conservèrent cependant le titre et 
quelques-unes des prérogatives de la di- 
gnité impériale , tant que Tégalité se 
maintint entre les rois tributaires ; mais 
lorsque les princes du pays de Tsine dans 
la partie occidentale du Chenesiy eurent 
détruit ou soumis la plus grande partie 
des autres royaumes , ils prirent le titre 
d'éHipèreUrS, auquel Tcheon-kiong ^ le 
dernier des descendans de Ou-ouang , 
renonça yçiçmairement Tan zSS avant 
Jésus- Christ, 

L,a nouvelle Dynastie des lysine ne 
subsista pas long- tems , Cài-Zioang- H 
qui la fonda ; régna trente<-sept ans. II 
ëteignit tous les royaumes tributaires , et 
laissa un monument de sa puissance , qui 
étonne encore tous ceux qui le voient^ 
c'est cette fameuse muraille qui sépare U 
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Chine de tous les peuples qui Tent eurent. 
Mais ce prince est peut- être encore plus 
connu à la Chine par sa haine contre les 
lettres et contre tous les anciens livres 
d'histoire, de morale et de jurisprudence 
qu il vint a bout de supprimer presqu en- 
tièrement ; c'est un événement dont j'au- 
rai lieu de parler plus au long dans la 
suite. Six ans après sa mort sa dynastie 
fut éteinte , après avoir subsisté pendant 
quarante-neuf ans. 

LJéoU'pang soldat de fortune, qui 
s'étoit mis à la tête des révoltés , monta 
sur le trône Tan 206. avant J. C. , et 
ayant pris le nom de Cao-âsou, il établit 
la dynastie de I{a72S,qm&uhmta pendant 
quatre cent soixante-dix ans sous trois 
branches différentes. 

Les TsiriCj dont le nom s'écrit et se 
prononce différemment de celui des pre- 
miers Tsine , succédèrent aux Hane en 
260 de J. C. et occupèrent le trône 
pendant cent cinquante- cinq ans , mais 
ils ne furent d'abord maîtres que d'un© 
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partie de Tempiré. La Chine se trouvent 
alors partagée entre trois souverains., 
ceux de TsîTie , ceux de Ouey dans I0S 
provinces septentrionales , et ceux de 
0« au sud du Hoang - ?io. Ces Oiiey 
ëtoient Tartares d'origine , leurs rois 
prenoient le titre d'empereur , mais ils 
n'ont jamais été reconnus pour tels dans 
le reste de Tempire. Aux Tsine succé- 
dèrent les Soiing pendant cinquante- 
neuf ans , les 2!f/ pendant vin^t- trois ans^ 
les Leang pendant cinquante -cinq ans y 
les J^chine pendant trente-trois ans y et 
enfin les Soiiï ^ qui furent maîtres de 
toute la Chine pendant vingt-neuf ans ^ 
mais après avoir déjà régné pendant long- 
tems sur les provinces du nord ; ils avoient 
même pris d'ahord le titre d'empereur , 
quoiqu'il y eût dans les provinces du 
midi à.Q^ princes reco^uius pour tels par 
le reste de la Chine. La dynastie ilG% 
Souïïïxîw, l'an 617 de J. C. les Tung 
leur succédèrent , et régnèrent pendant 
deux cent quatre-vingt-neuf ans. Après 
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eux cinq dyB^^fies diffërentes occupèrent 
successivement le trône impérial pen- 
dant cinquante- trois ans, ou depuis Tan 
• 907 de J. C jusqu'à Tan 960. Awx cinq 
petites dynasties succédèrent les Soung 
(i), qui régnèrent pendant trois cens àix 
neuf ans ; ils furent dépouillés en 11S2 
par les Tartares Mogols ou Mongou , 
descendus de Genghiscan^ qui prirent le 
•nom de Y^'etie. Après cent six ans de 
règne ces Mogols furent chassés 9 «t une 
famille chinoise monta sur le trône ; 
cette dynastie qui porta le nom de Tau 
Tning, a duré pendant deux cent cin- 
quante-six ans , jusqu*à Tannée 1644 
dans laquelle les Tartares Mantchon se 
rendirent les maitres de la Chine ; ils 
y régnent aujourd'hui sous le litre de 
Taï'tsing<i\i\\ ont donné à leur dynastie. 
Ce sont la les vingt-deux familles ou dy- 
nasiics qui ont successivement occupé le 
trône impérial de la Chine , et dont 
Thisloire compose les annales publiées 

I l^cur nom cil le vSpie que celui de) anciens Soun§» 
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endilTérem tems parles soîos d'un tribu- 
nal établi exprès , et avec une approba* 
tion authentique de l*empereur. 

Dès Içs premiers tems il y avoit à la 
Chine un historien en titre ^ chargé du 
soia de transmettre à la postérité , non 
seulement les événemens généraux qui 
pouvoient intéresser la nation entière f 
Qiais encore les actions particulières ^ ec 
même les discours des princes , lorsque 
ibistorien jugeoit que Ton pouvoit en 
retirer quelqu'utilité. 

Le Chou - king (^i) , ou le livre histo- 
rique dont nous avons encore une partie^ 
n'est autre chose qu'un extrait de cette 
ancienne histoire > £aàt ou reyù par Con- 
^Qcius^ et qui contient principalement une 
compilation des lois, des ordonnances ^ 
et même des discours des anciens empe- 
reurs , à commencer à Yao, Gonfucins 
et Mengtzé citent très-souvent cexecueil 
et le citent comme un ouvrage anden^ 

I Prefqae tout ce que je dis )ct eftdré 4e l'excellent ouvrage 
"XBNfcxU de Régie f qui coadent um hiftotfc tàvtf» d«t 



dont Tautorité est reconnue de tout le 
monde. Je n'indique point les endroits où 
ces deux auteurs en parlent, ces endroits 
sont en trop .grand nombre ; et comme 
leurs ouvrages sont traduits en latin , il 
est facile de les consulter. Le c?iou-kin§ 
(i) lui-même nous fournit la preuve de 
c« que j'avance au sujet de cet historien 
impérial et de lexistence de ces annale^: 
on y voit qu*à la mort de 2'ckiu^ouangy 
arrivée en 1068 avant J. <j. , l'historien 
impérial fut chargé de mettre par écrit et 
d'insérer dans les archives les derniers 
discours de ce prince mourant (2) ; on 
y voit aussi qu'on lui ordonna de cher- 
cher dans les archives ce qui s'étoil pra- 
tiqué anciennement aux funérailles des 
empereurs^ et au couronnement de leurs 
successeurs , aiin d'en dresser un mémo- 
rial qui servit de règle dans l'occasion 
présente. Tching^ouang ëtoit fils de Ou- 
ioiMZ/âg fondateur des Tchéou y et on vou* 

t Chou-kîng , part. IV. ch«p. Cou-ning , ou a4. 
\ Cei diAtouri £e tr^UTont tout au long dtnf U clu* 
pitre CQU-ming, 
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loît constater le cérémoaial qui s observe^ 
roit dans la suîtesousla famille régnante. 

On doit encoreconclured un discours 
de Tchéou -- cong , oncle de Tching-* 
oiiang, rapporte dans le Ch(m-king{i) , 
que l'on avoit alors une histoire dëtafllée 
de la dynastie de Change carsans cela il 
n'auroit pu être instruit de la durée do 
différens règnes des princes de cette fa- 
mille, non plus que de plusieurs de leur* 
actions particulières qu'il rapporte. 

Outre la grande collection tirée de» 
annales de l'historien impérial , il y «voit 
encore à.e% histoires écrites par des par- 
ticuliers. Confucius (2) cite avec éloge 
celle de Tchéou^gine, qu'il appelle un 
ancien écrivain , et dans un autre en- 
droit il assure qu'il n'a pu encore trouver 
d'historien capable de suspendre son ju- 
gement dans les choses douteuses : d où 
il faut conclure qu'il j avoit plusieurs 

1 Chou-kïng, part. IV c. ,8. King-ché. 
• Coafuc. Luncyu , lib. Senteatiafrun , p. xrj 6t U' 
Terfion de Couplet, p. ,74 ^c ceUe de Na«l, art. 16, 
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liistoires écrites par différenshistoriens, 

Mengczé qui vivoit un peu plus d'un 
siècle après Confucius, cite une ancienne 
hbtoire authentique du règne de Chun^ 
successeur à'Yao^ et joint son témoi- 
gnage a ceîui du Chowkingj pour com- 
battre les traditions ûibuleuses des liisto- 
riens du petit royaume de Tsi , au sujet 
de ce mèmeC/iune. A cette occasion il 
établit de très-bonnes règles de critique 
pour l'interprétation du Thou-king ou 
du livre d'histoire , du Chi-^ing ou du 
livre de poésie , et pour celle des autres 
anciens livres. 

Les empereurs n'étoient pas les seuls 
qui eussent des historiens publics , les 
royaumes tributaires avoient aussi leun 
annales ou leurs KL Confucius en parle 
dans le Tchong-yong {\J , et Mengtié 
qui rassure en termes formels de tousles 
royaumes tributafres, nous apprend quel 
étoit en particulier le titre des annales 

1 Tchong-yong, S. »*7» pag. 68 , Vcrf. Noël , M«AP«^ 
lib, 2, cap. 2, fiO. 31} p. 3$o, 

publique» 
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poblîques de ceux de IVine, de Tsou^ 
et de Lou, Un fisit rapporta par Tso-cM 
ou Tso-kicou-siing ( i ) ^ contemporain 
dé Confucias , et qui étoit lui-même his- 
torien public du royaume de Tsou dans 
le Houcouang, nous donnera un exempta 
des pvécsutioais qœ Ton prenoit dès-k>rt ' 
pour conserver ces annales particulières. • 
Ce fait se trouve dans le Tso-tchouene 
ou commentaire de Tso - chi sur le 
Tcbune-tsiéou de Confuciui^ ouvrage 
dont je parlerai dans la suite. 

"Voici le fait ra^K>rté par Tso^hi (2). [ 
Lift vingt^quatrième année de renipereur * 
Ling-^vang^ vingts-troisième des Tchëou 
( c'est Tan Ô.18. avant J. €• ) Tchoua&g-» 
oongy^roi tributaire de Tsi, ayant enleva 
la femme de Tsouï-cbou, général de sel 
troupes f le général outré de cet affront > 
fit assassiner le coi y et:mit stuvlettrând 
%ax^ autre prince d» la même ^ftalUa.! 

1 HioBg-ffé-tt éiM te Hio-mig,^ l!v. 34, «t. ii , «loti 
pl^H^gis DiiTerc. manufcrit page 115. 
s Prëf. de latrad. des annales du Tong.kieilt^caas»flw«|[ 



Aussitôt la tribunal d'histoire dressa une 
relation détaillée de cet événement, et la 
mh deas les archives* Voici quel est Tu- 
sage suivi dans ce tribunal y et c*est une 
tradition constante à la Chine , que cet 
ii«age était établi dès les premiers tems. 
Le tribunal d*his(eif é est partagé en deux 
classes , ia )»eniière est chargée d'écrire , 
ce qui se passe au^dsJtort du palai&, 
c'est-à-*dire > tout ce qui concerne les 
al£Edres générales ou du royaume ou de 
Ve^ipire ; la secondement tout ce qui se 
plisse «». otméoBS; ta1t^ce qm seiditai/* 
àetbms^ésk pabis ^ les actions et les dis* 
cours du prîiico! de ses ministres et de 
les offidecsy du'moin&ceux dont ils jugent 
qoekicoanoissance doit passer à kposté* 
rit4 Chacun de ceux qui cohiposem Ii^ 
classe> écrit sur une feuille ou sur une 
tafalfette'lar.velation deicequ*il |tappris> 
U'h signe I et 8ana9a bononuoiquer aux 
imtres. , il la jette dans une espèce de 
coffre ou de grand tronc fermé et placé 
^u 8sili«u de la sallç où s'asaemble te trii 
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biinal : ce coffre ne s*ouvre que lorsqu'il 
s'agit de mettre ces mémoires en ordre 
pour travailler àrhistolre^ soit d'un règne 
particulier^ soit même d'une dynastie en- 
tière ; car depuis les Hane , c'est-a-dire , 
depuis Tan 200 avant J. G. , on ne 
publie rhistoire d*une dynastie que lors-» 
qu'elle n'est plus sur le trône ^ ou du 
moins lorsque le sceptre ayant passé dans 
un autre branche , les historiens peuvent 
avoir une entière liberté de publier les 
vérités les moins Êivorables i cei,ix dont 
ils écrivent l'histoire. Gù détail ^ét^it déjà 
connu ^ au moins en partie; mais.il est 
nécessaire de le rappeller ici , pour &ire, 
mieux comprendre le fait rapporté dans 
le Tso-tchouene. 

Dès que le général Tsouï-chou eut été, 
informé par ceux du tribunal qui luj 
étoient attachés , de ce qui venoit de se 
passer , il destitua le président , la fit, 
mettre i mort \ s'empara des difBérens • 
mémoires dressés par les membres du 
tribanal; çl m% un nouyçan président 

là 
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4 la place de l'ancien. Le général Tsouî-' 
cliou avoit toute Tiimorité sous King- 
koDg , qu*il avoit fait roi de Tsu A peine 
le nouveau président du tribunal fiit-il 
en place , qu'il fit dresser de nouTellcsre-» 
lations pour remplacer celles qui avoient 
été supprimées , et y fit ajouter le détail 
de ce qui étoit arrivé 4 son prédécesseur, 
Tsoul instruit de cette démarche j cassa 
le tribunal , et fit mettre à mort presque 
tous ceux dont il éioit composé. Aussitôt, 
dit le TsO'tchouene ^ on vit paroitre de 
toutes partç dans le royaume de Tsî , des 
écrits qui se trouvoient affichés dans leff 
lieux publics | et op la conduite du géné- 
ral étoit dépeinte avec, les couleurs le^ 
plus noires ; ainsi il jugea qu'il y avoil 
moins de danger à rétablir le tribunal , et 
à lui laisser la liberté de transmettre 4 la 
postériié U connoissance de sa honte et 
désla vengeance qu'il en avoit tirée ^ quo 
de s*exposer aux effets que pouvbien^ 
produire ces écrits publics surlVsprit dç4 
peuçles^ 



• lies annales authentiques de la dynastie 
des Tàng (i*) nous apprennent un autre 
{ait qui) quoique d^umtems postérieur et 
du vii,« siècle de l'ère chrétienne^ nous 
fait connoitre quels sont les pzincipespar 
lesquels se conduit ce tribunal. Taï-tsong 
deuxième empereur des Tang (2), deman- 
da un jour à Tchou-souï-leang, président 
du tribunal, qu'il lui fit voir les mémoires 
destinés pour Thistoire de son règne : 
» Seigneur , lui répondit le président , 
V le tribunal écrie le bien et le mal avec 
)> une égale liberté ; aucun empereur 
». n'a vu ce que l'on disoit de son gou- 
» vemement , si on le lui montrolt on ne 
i> pourroit plus écrire que d^^s éloges. La 
» liberté avec laquelle le tribunal écrit 
» tout ce qui se 3>asse , est un frein capable 
yt de retenir en plusieurs occasions les 
» princes et les ministres ; ceux d'entre 
J9 eux qui ne sont pas encore tout-à-feit 

I Préface de Mailla. 

a Le Tonp-kîene traduit par Mail'a, rapporte ce fait 
à l'an 6a6 de J. C. Tong-kiene , t«in. V , lib. a* 
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3» corrompus» et auxquels il reste quel<|u6 
» pudeur ^ redoutent les jngemens que 
M la postériié portera de leur conduite. 
» Eh ! quoi j dit l'empereur j vous qui 
» me deve2 ce que vous étés , vous qui 
V m^étes si attaché , voudriez- vous ins- 
v> truire Tavenir de mes fautes , isi j^en 
» commettois ? il ne s«iroit pas le maître 
M de les lui cacher^ reprit un des membres 
» du tribunal , ce seroit avec douleur que 
*> nous les écririons^ mais tel est le devoir 
» de notre emploi , il nous oblige même 
» d'instruire la postérité de la conversa- 
»> tioii que vous avez aujourd'hui avec 
» nous. » 

L'ouvrage de Mentzé ne nous permet 
pas de douter que Fétude de l'ancienne 
liistoire ne fAt cultivée de son tems avec 
soin, ce L'homme sage , dit-il au chapitre 
» 4' de son second livre , n. o 47- ïie se 
w contente pas de converser avec ceux 
» de ses contemporains qui pratiquent 
» la vertu , il veut encore connoitre 
P. l^i Sages des siècles passés^ il H t soigneu- 
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9» sèment celles des imtructions qu'ils 
i> avoient damnées à leurs conteiiipoiaiiis 
- » qui sont oonservées> soit dans le Chom^ 
T» Idng.f 5oit dans le Chi^ing ; mats 
•ot> comme^ette étudene lui donne qjuétaàù 
M coofiK^ksmce imparfaile de ees grands 
'.vlchommesyil cherche à s'insuruire pftr 
» rhistoire particulière de leurs actions 1 
1» de lamanière dont ils ont pratiqué eux- 
» mêmes les vertas qu'ils enseignolent 
» aux autres ; il examine avec soin This- 
>3 toire des tems >6ù ils ont vécu , il veut 
» coimoître les moindres >ëTéiiemens ào 
5> leur vie , et par-là îl converse , pour 
w ainsi dire , avec ces grands hommes , 
» comme s'ils étoient encore divans : » 
Singula scBCula in ifuibus illivixerunty 
et diversa eorum gesta drligenâer dii^ 
cutitf et tfuasi adhuc furent superstileSy 
cum illis famitiariter versatur, 

La violente persPCHiîon excitée par 
Chi-hoang-ti (1) fondateur des premiers 
Tsine, contre les lettres, fit périr la plus 

I Je parlerai de c««e perfccutioa dan^ un article «paré. 

I 4 
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grande partie de ces anciennes histoire»^ 
ftoit gëiiérales j soit particulières ; et quoi- 
que la persécution n'eût duré que quel- 
^ques années^ les e£Fets en furent tels^ que 
.lorajii on voulut sous les Hane ^ succes* 
. «eurs des Tsinë , travailler à réparer Im 
pertes queron «voit faites , et rassembler 
les fragmens des anciens livres historiques 
échappas à l'incendie^ on ne put remon- 
ter avec une pleine certitude au-delà 
ide Tan 841 avant 1 ère chrétienne j c'est^ 
i-dire , au-delà du t^ais de la fondation 
du royaume tributaire de Tame , érigé 
en faveur des ancélreç de Chi hoang-ti , 
lequel avoit fait éparg^€r Thistoine par- 
ticulière de sa famille. Le Tchune-tsiéou 
4e Cox^fucius , contenant une partie de 
.l'histoire des rois de Lou , ne remontoic 
^Biémc que jusqu'à l'an 722 avant J. C; 
•insi Ssé-ma-tsiene , qui par l'ordre de 
l'empereur Vou-ty (1) écrivit vers l'an 97 

I Vou-ty coinmença en l'an 140 , & mourut l'an 87 avant 
J. C. L'ouvrage de Sftë-ma-tfie»e eA de l'an 97, GoUet 
Coftcord. «broMog^ Sineafi», MS. p. 21 «c lettre dePaa 
»7U. 
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fiyant J. C. la première histoire ptiUiéa 
depuis la persécution, avec le sceau de l'au- 
torité publiée j ne fit remonter sa chro« 
nologie que jusqu'à Tan 841 avant J. G. 
et jusqu'au règne de Li-vang , dixième 
empereur des Tchéwi. Pour les tems an- 
térieurs, il se contenta de donner la^suîtp 
des empereurs telle qu'il la trouva dans 
lé Chi-pene , c'est un livre dont Fauteur 
ni le tems n'étoient point connus , mais'? 
qui contenoit une liste des règnes^ à la- 
quelle on ne voit pas que l'on ait rien 
trouvé à changer depuis. 

Ssé-ma-tsiene ajouta des conjectures 
sur la durée totale de la monarchie depuis 
Yao f conjectures fondées sur quelques ^ 
fragmens des anciens livres , et qui ne 
donnoient tout au plus qu^un à-peu près; 
aussi paroît-il que Ssé-ma-tsiene laissok 
là - dessus une entière liberté à ses lec- 
teurs. Son ouvrage intitulé Ssé-ki ou Ché« 
ki est distribué en cinq différentes par- 
ties , sçavoir , Ou-tî*pene-ki , histoire des 
Wïiq empereurs ; Hoang-ti , Tchouene- 

I 5 
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hio y Tico f Yao ^t Cbune ; la seconde 
•partie«st nommée Hia-pene»ki , Thistoire 
de la dynastie Hia : la troisième est dite 
Ine*-pene-ki l'histoire de la dynastie Ine, 
autrement Chang:la quatrième nommée 
Tchéou-pene-ki , contient Tliistoire des 
Tchëou ; enfin la dernière partie conte- 
noit sous le titre de Tsine*pene-ki l'his- 
toire des- Tsine et celle de rétablissement 
desHane(t). LeSsé-ki de Ssé-ma-tsiene 
passe pour un des livres les mieux écrits en 
chinois. Sous les premiers, Song Pe-yne 
donna un commentaire sur cet ouvrage^ 
et sous les Tang , Ssé-ma-tchine ottSiao-- 
8sé-roa , Tun des descendans de Ssé-ma- 
tsiene, publia en un autre conjointement 
avecTchang-tchéou-tsié. Sous la dynastie 
des Ming^ deux lettrés donnèrent sous le 
titre de Ssé-ki-ping-line , une édition de 
ces deux commentaires, avec des notes. 
Pendant que Ssé-ma-tsiene travailloità 
son histoire, Kia-y publia celle de Chi- 

» Notit. Lin^ur Siaic, 4e Prémare MSS, Not. MS, 
CwbU, 
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lioang-^ et de ladynastie Tsine ^ mais cetttf 

histoire ne fat pas revêtue de ^autorité im« 

pénale par I examen et par rapprobatioti 

du tribanai. Souslerèghede l'empereur 

Ming-ii , qui commença en 5S. de J* G. 

et mourut en 76. Pane^piao, et après lui 

aon Eb Pane-cou , eurent ordre de trii*» 

vailler a Thistoire des Hane occidentaux» 

Le sbeptre* avmlNpassé dans une seconde» 

briEaûlte de ceite^famille^ qui ayant tranâ- 

porté Fe siège de l%mpire , de Tchang- 

ngane ville du Chêne - si , à ho -yang 

dan$ le Ho-nane , formoît comme «ne 

nouvelle dynastie qui prenoit peu d'itt- 

tévét à ceuK de ia branche précédente V 

efc i^issok. aux éorivainsla liberté de parlét 

4es empereurs qui i'aiVb^ieiit composée^ 

L'ouvrage de Pane -cou ne fût acheVë 

qu'après la mort de Ming-ti^ mais comme 

41 moQrut lui-^mème avant qoe d*y avoit 

mis la dernière main ^ ce fiit sa sœur 

Tsao-ta^cou , femme célèbre parmi les 

lettrés Chinois , qui J&jt chargée de la rér 

vision et de rédkâos , IV^uvragc- ne parei 

16 
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•que sous le règne de Ho-ti , après Texa- 
znen d'un tribunal établi exprès (i);'îl 
]K>rte le titre d&St^hAne-chu, histoire des 
Hane d*ocGident. Outre cette bistoîre; 
Panft'cou avoit composé un o^uvrage sur 
Tancienne chronologie , il porte le titre 
da Lu-li-tchi , et se trouve joint avec le 
fSi^hane-chu. 

Ma^iouane ' Une dans son Ouene- 
^ene^tqng-cao^ hisloîre de la littérature 
chinoise 9 pyj^iëe en i3i5 (2) et très- 
estimée â la Chine , porte un jugement 
flss^z peu avantageux de Pane-Cou, il le 
i^mme un écrivain sans érudition et sans 
critique^ qui recevojit sans choix et sans 
examen tout ce que la tradition rappoar» 
toit. Ce jugement est sans doute un peu 
trop rigoureux , mais il peut n'être pas 
tout-a-fait faiix^ sur-tout pour la chro- 
j:iologie établie par P^oe-^CQU dans son 
J-u-Ji-tclû. 

« 

, m M«iU. Préf. de l'blft. cUa. MS. 

s G#ubil. Nptit. MS. chronol. Ovcnftc-blen^tpiie.cM, 
Ihmi. LXX, c. 191 , fol. iç Se a9. Lcmc d« 0«1Iet, >o. 
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Les difficultés que Ton avoit trouvées 
idans la compilation et dans rarrange» 
ment des mémoires de Thistoire des Hane 
occidentaux portèrent rempereurChune- 
tî , qui monta sur le trône Tan 126 de 
J* G. à ordonner que le tribunal com- 
mençât dès «^ lors à mettre en ordre les 
mémoires de la dynastie régnante ^ ou de 
celle des Hane orientajux j mais avec dé- 
fease d en laisser rien transpiver au- 
dehors; et en effet , Thistoire des Hane 
orientaux ne parut que sous la dynastie 
suivante ; ou sous celle des seconds Tsine 
qui commença 1 an 269 de J. C. : elle 
avoit le titre de Hane-4^i^ mais on la trou- 
va si défectueuse et si mal écrite , que 
1 on chargea Tchine-cheou de la revoir^ 
et d*y faire tous les changemens néces-* 
saires. Lorsqu'on vint a examiner Tou- 
vrage de Tchine-cheou , on en fut si mé* 
cornent 9 qu'on le dégrada de son titre 
d'historien impérial ^ pour avoit donné 
le titre à' empereur ^^n princes de Ouéy^ 
^t pour avoii: traité de rebelles , non 
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seulement les princes de Ou ^ mais en- 
core les jHèau-'/iane^ ou ceux de la tn»- 
sième branche des Hane. Les Ouéy (i) 
vendent des Tavtares To •» pa , établit 
dans les plaines situées au nord et au nord- 
est de Pe-kmgj entre le 44* ^.^ 1^49** 
degrés de latitude. La Chine *avoit Ôé 
partagée quelque tems entre ces Ouéy f 
les Ou «lies deniers Hane ; mais ceux- 
ci étant de. la famille impériale ^ étoient 
regardée comme les seuls empereurs lé- 
gitimes , «t les Tsine ,. quoique sortis du 
pays des Ouéy , n osèrent s'écarter de ce 
principe. 

Les guerres dviles qui troublèrent 
i'£mplre sousf les T^ne y retardèrent 
f exécution des ordres donnés pour.tsa- 
^aiiler à une troisième histoire des Hant 
Orientaux , ^nsLelle ne parut que sous 
les Soui , qui commencèrent en ^21 A 
régner sur une partie de la^ Chine ; il 

' ' I Couplet les nomme CiVeï. Le nom 'de To-fa n'gnifiotc 
^•wlaiirUogtteXouTeniin, t*frm do/r(iniu ^ il» }« f b^Dgèfttt 
pour le nom chinois Yvene ^ que U^ MQygçus donRèr<»< 
'Aa«n*îfuiuîHf«tdy»tÔi«, ^ - •• î •' 



fallut même encore y retoucher av^^nt 
que de la publier avec Tapprobation du 
tribunal : elle porte le titre de Heou-- 
Jianerchu , histoire dès second Hane , 
et on y joignît , «ous le titre de Sane- 
coué'chi , celle des trois royaumes. 

Sous le règne de 0«-^î premier em-» 
pereur des Leang , Chine-y à historien 
de Tempire , publia en 5o2 sous le titre 
de Tsine-song-tst-chu , une histoire des 
Dynasties Tsine , S on g et Œ^si^ à laquelle 
il av^oit eu ordre de travailler sous les 
règnes précédens , mais la division de 
rEmpire entre plusieurs princes diffô- 
rens', Tavoit privé de beaucoup de mé- 
moires ; ' ainsi l'empereur Tai-lsong Ife 
second des Tang , qui commença en 627, 
et qui ayant soumis tous les royaumes 
particuliers , avoit donné ordre d'ap- 
porter à sa cour les uiémoires historiques 
qui étoient conserves dans les archives 
de ces royauiTït?s , nomma dix-huîi com- 
wîssaîres ^ soit pour revoir et pour r^» 
foxiner l'ouvrage de Chine -' jo , stnt 
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même pour écrire de nouveati Thistoirei 
des Dynasties précédentes , s*ils jugeoîent 
que cela fût nécessaire. Ces commissaires 
Be partagèrent eç trois bureaux diffé* 
rens ^ le premier chargé de rassembler 
et de mettre en ordre les matières , le 
second d'examiner les dates et de dis- 
cuter ce qui auroit rapport â la chrono- 
logie ou â l'astronomie , et le troisième 
d'abrégej: les diverses relations et d'en 
former un seul corps d'histoire. Cet ou- 
vrage intitulé Ou - taï~sse - CcJii j mé- 
moires historiques des cinq Dynasties , 
parut en six cent sept livres. Il conte- 
noit aussi Thistoire des Tartares Ouéy , 
i^us le titre de Pé-ssé , histoire septen- 
Irionahsy ^X celle des princes du royaume 
particulier de Tchéou ^ sous 1^ titre de 
l^chéou^chun 

Après la Dynastie des Tang, qui finit 
Tan 907 , la Chine se trouva successi- 
vement occupée par les cinq petites Dy- 
nasties 9 qui ne durèrent toutes enseml^le 
gne quarante-trois ans. Les Song qui 
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leur succédèrent en 9^0 ^ songèrent 09 
977 i fairecontinuer Tiiistoire authcnr 
tique de TEmpire. Celle des Tang parm 
d'abord sous le titre de Tamg'-cim , com- 
prenant çn jdeux cent.râgtrcinq livres 
ce <{ni étoit arrivé pendaat les deux jcenk 
quatre r vingt ^ neuf ans qu avoit duré Ui 
Djmastie. On donna ensuite sous le titre 
dé Ou'lai^sse rhistoire des cinq petites 
Dynasties , divisée en cent cinquante 
livres. 

La collection de tontes les histoires 
aiitiiendques étoit composée d'un si grand 
nombre de volumes 1 qu'elle étoit de- 
venue d'un prix excessif ^ et que son 
étendue en rendoit Tétude très-difficile ; 
ainsi on pensa a en faire un abrégé mé- 
thodique s Jirle,modèlc du l'chune-isiéou 
de Confucius , et du commentaire com- 
posé par 2Vo - kiéùu^ming sur ces an- 
nales. Ssé-ma-CQuang fut celui qui eut 
le plus de part â cet ouvrage , mais il 
ne voulut commencer son Abrégé qu'a 
Tan 425 avant J. >C. , c est-i-dire , au 
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-règne de Soei-^he^ouaug YU|gt*hiûtièine 
empereur des Tchéau y parce que- ce-. 
toit k ce règne que finis&çit le Coué^ju , 
espèce de cQiidxuiaik)n ou de aupplément 
du Tchune^isiiéùU, L-Abrégé de Ssé- 
yrta^couang divisé' en deux cent qttflUre- 
'vingt-qtiatDrse lm«s j parut eous le kUre 
dé Tsé^ichi^tong^kiene f vrai miroir 
du gouvernement. Liéou^fou qai avoit 
trayai}lé à cet Abrégé a«ec Ssé - ma- 
couang , pensa que l'ouvrage , pour élre 
complet , devoit remonter jusqu'au com- 
>ineacement de la monarcbiei et donner 
une suite continue de tous > les empe- 
reurs. Le Chou^kimg ne commençait 
qu'au règne d'Yao , et ne donnant pas 
même le nom de tous les empereurs , 
laissoit ignorer une partie de l'histoire. 
Pour remédiera ce déBaut , Liéon-fou 
publia sous le titre de Tsé - àchi- tong- 
kiené^ ouay - ki , une introduction au 
ToHg'kiene de Ssé'^ma-couang , divisée 
en dix livres. Il ajouta les mois Ouay^ 
ki y histoire du dehors , dans le môme 
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sens à peu-près que Ton a employé le 
titre à' Exirapagames que portent les 
Déerétales ajoutées à la première collec- 
tion. Liéou-jou parles mots Ouay-ki, 
voujoit marq«er que cet ouvrage avoit 
été ajouté au Tong-^Jàene de Ssé-ma, 
4^oiUing, 

L.a réputation de ce Tong-kiene s'est 
maintenue jusqu'à présent , et cet ou- 
vrage augmenté dans la suite des Abrégés 
qui furent £aits sous les yeux du tribu- 
nal , a mesure que Ton publia de nou- 
velles histoires authentiques , est encore 
aujourd'hui le seul Abrégé d'histoire qui 
ait quelqu'autorité. Tout le chaugement 
que l'on y a fait , s'est borné a y ajouter 
uiie espèce de texte sommaire, duquel 
les récits historiques ^nt censés la glose. 
On donna à ce texte le titre de Cangr 
mou y la mère ou la source de la nar- 
ration , et c'est dê-îà que vient le titre 
de Tong-kiene-cang-^mou que porto 
aujourd'hui tout Touvrage. 

Lorsque rUisloire des Somg ©ut été 
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publiée avec Tapprobatioii du tnbiinal , 
«ous King - ùsong ( i ) quatrième em- 
pereur des Yvef^ ou Mogols issus de 
Henghiscan , on en joignit l'Abrégé au 
Wong-'kieue. G>nime sous \&&MingKiVL 
jugea cette histoire des iSi>;a^ défectueuse, 
Tchin-tsou troisième enopereurdes Ming 
en fit composer une autre , de laquelle 
on lit aussi un Abrégé pour joindre au 
Tong-kiene ; mais i la place du Oiiay- 
kl de Liéou'jou , on mit a la tête du 
J^ong'kiéne de Ssé - ma - couang le 
^Tsiene-^pèene , ou les annales antérieures 
de Kine- lu - siang^ divisées en vingt 
livres. Cet écrivain n ayant consente 
qu'une partie du Ouay - ki , composa 
«on ouvrage de lambeaux du Chon-king 
et des autres livres anciens , dont Ziéou- 
jou s'etoit fait une religion de ne riea 
détacher. Ces lambeaux sont joints les 
^uns aux autres par des supplémens qui 
en remplissent les vuides. Le l'siene- 
pieneisLÏt aujourd'hui la première partie 

' ï II commença de rigner en xjia. 
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àix Tong'kiene y elle Ouay-kiàe ZJéoU'* 
jou est devenu si rare , que Gaubil n*a 
pu le trouver k Pé^king^ ni parcon-* 
séquent vérifier quelques citations de ce 
livre qui se trouvent dans. le Tsiene^. 
piene ; vérification qui seroit cependant 
importante , pour s'assurer du degré do 
croyance que méritent certains détaila 
clironologiques et même astronomiquea 
tirés de ce Ouay-kL 

Lorsque les Ming eurent fait publier 
rhistoire authentique des Yvene ou Mon- 
gols y on en joignit l'Abrégé avec celui 
des histpiresde Songy çt ces deux Abré- 
gés forment le Su-piene, ou la troisième 
partie du Tong^ kiûne- cang-^mou^ on 
n'a. point encore publié d'histoire au-^ . 
thentique de la Dynastie de Ming y et 
les Annales approuvées ne vont point aui 
deU.de la fin des Yvenp ou des Tarr 
tares Mogols, La chronologie suivie dans 
le Tong-kien0y est celle de Chao^qngfi^ 
pour les tems qui ont précédé l'aii %,^i 
^vwt h C^ i depuis c^ue ânaée on suit 
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itt chronologie de Ssé - ma^ - siene , do 
laquelle on ne s est- jamais écarté. 

En i563, le Lettré ^yié publia sous le 
litre de Kialze - hoay - ki, un abrégé 
chronologique de Thistoire chinoise qui 
va jusqu'à cette année ^ et qui est très- 
estimé à la Chine. La disposition mé- 
thodique de cet ouvrage le rend d'une 
extrême commodité , et j*ai eu lieu de 
m*en convaincre par la facilité avec la- 
quelle y quelque peu de connoissanoe 
que j'aie des caractères, j'ai pu vérifier 
plusieurs- dates dont je n'étois pas assez 
certain. Cet ouvrage est divisé en quatre 
tomes cfXï conti^inent cinq parties. 

Vers Tan 1660 , sous Tempère ur Hoaî' 
tsong f on publia sous le titre de Niene- 
Y$sé une collection dès différentes his- 
toires authentiques des sente Dynasties. 
Ce recueil qui forme plus de deux cens 
volumes , contient les histoires originales 
dont le Tong^ktene est seulement l'a- 
brégé ; maison a ajouté a ces histoires 
U Yie des hommes cél^br^ ^ etplusieorl 
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dissertations sur la géographie , l'asito- 
nbmie j les rites , la musique ^ etc. en * 
sorte que ce recueil forme lui seul une 
bibliothèque presque complète , soit par 
le nombre des volumes , soit par la va- 
riété de ce qu'il renfermé. 

Malgré toutes les précautions prises 
pour' assurer la certitude et la sincérité 
de rMstoire cbinoisc , comme ce sont 
des hommes qui i*ont écrite et qui oni 
été chargés de ^examiner, on conçoit 
qu'elle n'est pas exempte de défauts ; 
la prévention , -ranîmOisîté des écrîfaîns 
dans l'histoire moderne, la crainte dé 
choquer les opinions reçues , et le dé- 
faut de critique dans l'histoire ancienne , 
ont dû s^ns doute les jetter dans plu- 
sieurs erreurs ; mais avec tout cela cette 
histoire considérée en général , doit pas- 
ser pour la plus parfaite de toutes celles 
qui nous sont connues. 

Le détail que j'ai donné sur la pu- 
blicadon des difiérentes parties des an- 
&ale9 c}ûnoises ji est presque tout tiré 
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de la préface que Mailla a mise aa^de-. 
vaut de sa traduction du Tong-kiene- 
cang-mou , et dont il a bi^n voulu jne 
faire prêter le manuscrit ; f y ai joint 
dâverses circonstances tirées , soit de se» 
lettres 9 soit de la notice manuscriie des 
chronplogistes chinois de Gaubil , la- 
quelle m'a aussi été communiquée. J'au- 
rois pu entrer dans un détail emcore 
plus circonstancié , mais j'ai tant de choses 
différentes â traiter days ce mémoire , 
que Vai cru devoir me borner à ce dont 
il étoit nécessaire que les lecteurs fussent 
instruits pour avoir une idée générale 
de l'histoire dont j examine Tancierme 
fibronologie. 

Articls il 

'Histoire critique de V écriture chinoise 
ec des livres antérieurs aux Hane » 
aui ont servi à établir la chronO'. 
logie de C ancienne histoire^ 

Ce que f ai dit dans Tarticle précén 
^^t d#la â^txuçtlon d^s anciens livret 
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chinois au teBW de C/ii-hoang-U elTu- 
sago qi«3 ije ferai dans la suite de quel-y 
ques passages des livres échappés en en* 
tier oupar ,&agmens a cette destruction ,. 
n>*obIigent de donner ici une histoire 
du rétablissement de Ia littérature chi< 
noise sous les Hane, et même d'y joindre 
une .Ifistoire abrégée de l'écriture chi* 
noise, en ^én^ral ^ de son inrention ^ , de 
ses progrès , et des changemens qui y^ 
ont été faits. Je tire cette histoire d'une 
lettre de Mailla à Etienne Souciet , qu£ 
m*a été communiquée par l'ordre de celui 
qui Ta écrite ^ et dont il m'a été permis 
de faire usage ^ ainsi qqe de tous les 
autres mémoires qui^m'ont été commua»:' 
niques (i). 

La tradition ancienne et constante des 
lettrés de la Chine y est que dans les 
premiers tems Técriture étoit un art in-' 
connu aux Chinois , et que pour y sup* 
pléer en quelque sorte y ils employoiént 
des cordelettes chargées d'un certain 

t Lettre de MailU, du premier Juin 173^. 
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îiombre de nœuds , qui pat leur dis- 
tancé et leurs divers assenSbteg#8 , ser^ 
voîent non -seulement i rappeler â leur 
esbrit des idées dont^ils vouloieni con- 
server le souvenir , mais encore à com- 
inuniquer ces mêmes idées aux autres 
ftoromes imtruits des règles de cette es- 
pèce Sécriture. Les Qtiipos des Péru- 
viens , dëcrîts par Ylnca Garciliasso y 
et qui sont encoi'e en usage parmi quel- 
ques nations Indiennes du Chili , nons 
ihpntrent que cette espèce d'écriture a 
ëtélong-tems en usage au Pérou. Mailla 
assure dans sa lettre , que Confiicius 
parle de ces cordelettes , mais il h'in- 
diquë point dans quel ouvrage il en fait 

mention (i). 

Les Chinois regardent les Coua qui 
composent VY-hing de Fo-kiy c'est-à- 
dire, ces assemblages de lignes entières 

I Cîeft Hana le 'Kvfff ©» C"PP^^«?«ot mi commentaire fur 
fe'iîvre it'Âin^, «jue 'Cônfucîus le dît en termes précis, 

*J.ntljuior*s chordfirum nodis .... utekantur a4 danda 0iM*. 
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et li^ lignes basées 4|i^uels ondonae 
i^iaoïnde Coua f^<^mme une imûatioil. 
de ceUe' ^oçietaa^ écriture i iipitatioa 
dans laquelle on n'avoit fkrtqqe tracer sur 
des tablettes de Bambqu la. représenta- 
tion de -ces cordelettes. Dans la disser- 
tation sar l'origine de Técriture , lue 
en I716 a TAcadémie des ^nscîp'ptions 9 
faiYois. ]^3eopo$é pa|t^ i^^e conpin^ercUn» 
simple conjecture , et )'ai appris depuis 
que cette opinion étoit cell^ des plus ha- 
biles critiques chinois , et qu*tdle étoit 
ancienne parmi eux. 

L'usage des ^x>rdielettes fut établi y 
si^oA jy^Ua y par Soui-gme^chi ^ aQté? 
rieur à Fou-hi.^w F^^^hi , :et cçlui dea 
Coua inventé, par Forh^ i. subsista jus- 
q(i*at}ràgnede^£faan^-*i|f. Ces Cou9.n'é«: 
tant' composés que de, deux traits diff*^- 
rens y d'une l^ne commue et d uno 
ligne brisée en deux:, il étoit nécessaire 

d^ «^ultipUe9^e^f9oi9^l)^ 4«.,c^» i^aits^^. 

pour en former 4^ nouv^eai^x^^asse^lâges 
^ttidonnQlemtd^s/caxfUïf^t^ oi^ le mém«, 

Ka 



trait se trotiVoât répété plusiear» fois 9 
et dès-lox's il'étdit tPès-dilficile de distin- 
guer ces oa^actères les uns des autres. 
l!.erGouA de l'Y-kiiig/qui contiennent 
chacun six traits répétés , ne vont qai 
ëoixante-^atre , quoique Ton ' ait épuisé 
toutes' ' léfr ' différentes combinaisons dd 
ces SIX traitt.*'"' *'' «^ '•• ' *• • ' •. - 
• Pouf " remédifei- â'feét inconvënient ; 
Hoang-U ofHottila'â son thinistra Tsaâg- 
kié de chercher qu^Iqtifès auttes figuré% 
qui , sans éhre trop difî^rentes entr'ellei 
et trop difficiles a former régulièrement| 
lassent cependant assez variées pour que 
leurs assemblages et leurs fcomlnnaisoni) 
£aicilii$ A 'd^ètîngiilie^ le9 unes des atitres p 
pussent fournir autant db caractères dif- 
férens qu*i! suroît nécessaiy^ d'ui avoir 
pour exprimer toutes lesidéeé primitives. 
Le hazard | disent les . Chinois ^ fit re- 
marquer A Tsang r kié^ occupé à cette 
Recherche '9 lès Citecès quavdiciit impri»» 
mées im: ' un^ èable htmt' e« uni des 
é|seau3^ d« iSfiPérentei eèpècei^i et c<l 
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traces lui parureilt propres à servir de 
nodèle pour les caractères de sa noa<»> 
▼elle écriture. Les Chinob nomment en*' 
cofe^lesiâi^cûsnvcaractère Niao^tsi-oueno^ 
caractèrefc imitant les.traoes des oiseaux ; 
et quand on examine la plus grande partie 
de ceux qui nous restent , soit sur les 
loscriptions > soit dans les premiers dicr 
tionnaires ^ dont je parlerai ci-après , 
il est difHciie de né pas y appercevoit 
une grandie ress^nblance avec ce pre-^ 
mièr modèle. Dans la dissertation déjà- 
citée y i'avois avancé que récriture des 
Chinois n'avoit point été dans son orir 
jgine semblable à celle des Égyptiens et 
des Mexicains > dont les caractères étoient- 
moins les signes des choses que la re-^ 
présentation et la ^eintare grossière de 
ces mêmes choses. Je re^ardois les ca* 
raotères chinois comme des signes établiit 
arbitrairement pour désigner les choses 
avec lesquelles ils n*avoient-quunrap« 
fott d*insti-tution. ; La tradkion des cri« 
tiqu#ft «chinois «st. cwxhxme. i' ce senr. 

K3 



tiixienty c*est un point: dont je me suis 
informé aTOc soin ; et parmi le^ andetu 
caractères lirésdtsmokiumexis et envoyée 
en Europe par MaiUa ^ : dont f ai- vu le» 
copies et les ectypes f il y en a foieh pea 
dans lesquels on puisse découvrir une 
ressemblance I même très-éloignée ^ avec 
la figure des choses ({u*ils représentait. 
Tsang-kië ne porta pas le momlnrede 
ses nouveaux caractères au-dela d/e ckiq 
cent q«harante. Dana un tems où les «coeurs 
étoient simples elles cotmoissances très- 
1}ornées , ce nombre de caractères devoit 
paroilre suffisant pour exprimer toute< 
les idées. Il le fut en effet jusqu^au règne 
de Chune , qui monta sur le trtoe ea< 
vlron trois siècles après Hoang-ii. 
. Le commerce que [e$ hommes avoient 
eulsntr'eux , raggrândissement de TEra- 
pire , la culture que les esprits avoient 
reçue, la perfection que les arts «v<»ent 
acquise , tout eela avoit étendu les con* 
aoissances et augmenté le nombre des 
idées; les cinq cent quarante oaraoïères 
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îleTsâng kié n étoient plus su£6sans|^uv 
exprimef touUSf les idées.; Chune.or^^ 
donna que Ton travaillât à >en «ugmentet 
le' nombre ; mais soît qu'il eût pris du 
fauKSes mesures ) soit que ses ordres eusi 
sent été mal observés y on ne suivit poiat 
âans la formation des nouveaux caracv 
tères les règles établies par Tsang-kié , 
eliacan se donna ménie la Ubertë d'en 
iiiiaginér a mesure qu'il en eut besoi^ ; 
et coknme les inventeurs travailloient s(^- 
parement et sans se concerter , il arriva 
que plusieurs caractères très * différens 
furent destinés à exprimer la mémq 
chose , et que Técriture se chazgeant touf 
lea jours de synonymes inutiles et sou-^ 
vent bizarres , devenoit par-là une es^ 
pèce de cbiffire d'autant plus diiHcileâ 
déchif&er i que les règles de ranalogi^ 
n*y étant pas observées | l'iiitelligenca 
d'un caractère /le. pou voit conduire i 
celle d'un autie. 

Sous la Dynastie desTcbéou Tcmpire 
se. trouvant partagé entre un très-grand 

K4 
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nombre de petits souverains qui tendoient 
tous à llndëpendancd , chacun de ces 
princes , pour se distinguer dies autres ^ 
non seulement refusa d'adopter les ca- 
ractères imaginés dans les autres royau- 
mes , mais voulut encore faire aux ca* 
vactères communs des changemeus qui 
les rendissent propres à son royaumOb- 
On voit encore , dit Mailla ^ sur la mon- 
tagne célèbre de Taî-chane dans le 
Chane-tong , les reste» de soixante-douze 
inscriptions gravées sur autant de tables 
de marbre , })ar Tordre de soixante- 
douze souverains d'autant de petits étals 
tributaires dans lesquels la' Chine étoil 
Alors divisée. Plusieurs de ces caractères 
sont si différens entr*eux ^ que qui connol* 
troit seulement ceux à'une des soixante- 
douze inscriptions , auroit • peine a les 
reconnoitre dans les soixante- on^e au- 
tres ; s*ii ne savoit que c'étoit une seule 
et même inscription ré j)étée sur toutes 
les tables, il s'en trouvé même quel- 
ques-uns qui sont aujourd'hui iulntelU* 
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f^lBrfeul MaiUa aèkivoyé en Ëaro|>etuft 
SpéciHiê^ de. ces variétés sur quarante 
caractères de l'usage le plus fréquent y 
et ce Spécimen m'a été communiqué 
par son ordre.. ' 

Suene-ouaag y onnëme empereur def 
Tcbéoù y qui monta sitr le - ti?ène Tan 
83g avant Jesus^Ghrist^ et qui voulut 
rétablir fat subordination dansTËmpire f 
entreprit d'apporter quelque remède au 
désordre de l'écriture ; il Et travailler 
à un caractère auquel il donna le nom 
de Ta^-tchuene ^ et ordonna qu'il seroit 
seul employé dans tout l'Empire, mai» 
sesordves ne furéni point exécutés , et 
le^ rois' irib^tttaâres crurent qu'il y alloit 
de leur dignité de conserver l'écriture 
particulière a leur pays ; ainsi l'empe- 
reur ') pour laisser du moins à la posté- 
rité un monument de son Ta-tehuene f 
r^mploy^ *pottr« Êiire graver sur dix ^roi 
cylindres 'OU' ty mpaua de ' marbre , des 
i^rsqu^il avoit composés Jui-mème. Cee 
dix tympan^ ont été coixsidérés de tout 

KS 
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teins comme, un des symboles de la cB--^ 

gmté imp^iale j et les fooda&eurs des 
dinérentes Dynasties les ont fait succes- 
sivement transporter dans le lieu où iU 
établirent leur cour ; un seul s'^t perdu 
ou brisé dans ces transports et les neuf 
autres sont encore aujourd'hui à Pé-king 
dans le Coué^tzé-Jûéne ou collège. impé-* 
riaL Plusieurs de ces caractères sont ef- 
£icës f mais il en reste encore un grand 
nombre d'entiers. Mailla, en a envoyé 
a Paris y non seulement^ae copie iigu- 
rée p avec la traduction en caractères 
communs, mais encoiee des eclypto ou 
empreintes tirées sur. les onginaux. me- 
nées y et le tout ma aus^ 'M ^coitiiBu- 
niqué. Mailla assure que Confuciusse 
plaint dans le Lune-yu de la confusion 
de l'écriture et des^ altérations faites aux 
ipQHÛens caractères, qu'il dit ne.plussub- 
sisteirde son tems. Mailla n'indique point 
l'endroit du Lune-yu, et dans leadcux 
traductions latines (i) que noua avoni^ 

A CeUc de Couplet, pulilMe ta t6$7ff <bl.ctUt dtKocl* 
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ide celwe , je n'ai pu rien apparccvoir 

de semblable; j'y ai seulement vu que 

Confucius recommande l'étude des ca- 

ractères ^ comme une partie importante 

de TédMcation des jeunes gens : on li^ 

faéme dans le TchoQg-yong de ce phi- 

Icksoj^e un passage de Tsou-sou son f/eiiXç' 

fils,: qui semble â^rmeUement oppd3sé fk 

ce qii'ftva^ce MaiUa. TsoU'^ou dit en qef 

endroit ^ que récriture et la foripe de6 

caractères âont les mêmes sousles Tchéoa 

que sous les anciens emperei^rs ; et que 

.c e3t à l'empereur seul qu'il appartîeni: 

Jie £ûre des changem^ns i cette écri^ 

t^fe ;; nifd4.s4iïf doute, cela Qe se ^oit 

^teivlre;qae .de V^criture usitée i h 

cour des TchéQu 9 et, non de. celle qui 

.s 'employoit dans lea royaumes tributaires^ 

car fi est visible q;ue Tso>i-sou p^rle en 

cet ^eifdroi^ I non de ce qui se p^i;atjiç> 

SjjykQÎi ,f .mais de ce qni deviroit s'o^^^ 

Ç}9VLptet , fL 4. Se. ,$iliS. W», 4 , p»|h 80 jSc «f , ^fol. ,«5 , 
P«S. * , $• 3 î fol» a^ï p. » , S. »• Noël / p. 6Î, nO. 124 
•tiay. • -"'-" • ''. ' 
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pour qiie Tempire fut bîeli adtnîidstné 
et que les choses se passassent dan^ tordre. 
Lorsque l'empereur Chî-hoang-tî, fba- 
dateur des Tsine ^ eut détruit tous les 
petits royaumes et réuni toutes les pro- 
'vinces sous la même autorité j il pensa 
qu'il étoîtà propos d'abolir toutes ces di- 
verses espèces d'écriture , et d'établir 
i*usage d'un caractère commun ii toutes 
les provinces , en sorte que l'on ne Sût 
^lus obligé de multiplier les traductions 
d un même édit, pour le rendre intel* 
ïîgîble â toiis. ceux qui le dévoient ob*- 
servar. 11- chargea de ce travail également 
'difficile et important, son ' ministre l^y^ 
usé , lui ordonnant de^ ste régler sur ief 
Xa-tchtiene de l'emperetir Snenè-ouangi 
Ly-ssé associa à son travail Tchab-cao 
et Hoû-mou-king , deux lettrés habiîes^', 
et ils ' Gommefncèrent pat x^hoisir datis Id 
"ï^àr-tchuene 'cinq cent quarante csrao^ 
lères ifotidamentaux ; qu'ils supposèrent 
semblables ^ au moins quant à la sigoi*^ 
ficationiêûx cinq cent quarante c^raos 
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tères primitif établis par Ttong-kié lin*- 
venteur de Tëcriture. Ils jùgèreat qua 
ces cinq cent quarante caractères com- 
binés et répétés , pouvoient fournir tous 
les caractères dérivés dont on avoit be* 
soin pour exprimer toutes léè idées ez^ 
primables; ce fut de -là qu'ils partirent 
dans {'exécution de leur dictionnaire » 
'dont les caractères se trouvèrent monter 
en tout à neuf mille trois cent cinquante- 
trois , y compris les cinq cent quarante 
fondamentaux. 

' Ly-ssé fit traduire , ocr ^ si l'on vent ) 
copier dans son nouvèati càilEl€tèf% y léi 
llvres'de médedne y d^ dîviiiation ^tà*à^ 
-gHculture, et ceu& dé'l'faisu^fe' pan»- 
colière >du royaume de Tâ|ne , c'est-èr 
dire , de celle des ancêtres de la famille 
régnante. Il obtint ensuite une défense 
d'employer 'aticuae autre, espèced'écriif 
«enre , et enfin un érdre'de si^Dpiéaeé, 
(tous les «ncitiAr livres dliustoère -et )de 
BMirale ; ainsf que' les reco^lsi'oosmi^^ 
liant les andennçi ]xà% et le^ andoasri; 
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.t^s ; la comparaison que cei livres mHs^ 
toUnt les peuples en état ^e faire entre 
le nouveau gouvernement et celui des 
anciens empereurs i n étant propre ^ seloa 
lui f qai entretenir les esprits dans une 
disposition prochaine ^ la rébellion* . 
Ij*histoire autlientique des .Tsine rap^ 
jpoite fia requête de Ly^ssé en entier ^ 
«tdate l'ordonnance de Chi-^lioang pour 
la proscription des anciens livres ^ . de la 
trente*quatrième année de son règne i 
deux cent treize ans avant J. Gfi). Cette 
ordonnance ne» fut x^oqi^ée en forme 
que la qpatrième animée 4e Tempired^ 
X^uenerti ^ l'an i^^S, et.(^Ilesubsi|ta pex^ 
^êwi Irente-l^Uit anS| quoiqu!U ne par 
iroiate p^s que sous les Hane ,. qui oofi»* 
mencèrent Tan 206^ «t qui dans la suite 
Avôrisèrent les. lettres « elle ait dû. être 
oblervée bien esActementrUitûstôiredûe 
7sine écrite pat Ssé^-ma-tslenet. suB^Lsi 
orhélDokes ftaaUentiques'deidaiIl^asiieiy 
^tpiibliéei an 97 avant X» Cl.^ Qeia.seÎKft 



mu laprèslarpKODeriptioa* d^ livrer ^ ^ 
•oixânfe dix-huU.âiis après Ja révocation 
de Tédit de Chl*hoaiig, ainsi on ne 
▼oit pas que son témoignage puisse être 
révoqué en doute. Mais c'est lA un point 
auquel' je reviendrai ds^ns la suite ; je 
continue rhistcnre desclia^gemens arrivés 
^Jl^^criture. Tai^dis q^^)e, ministre Ly- /> 
asé travailloit a son ncMxreau caract^pé~| \ 
Mon-g^iene, général des ^rouperd^J^Em^ 
pire» étoît occupé k cberdtier quelque 
matière plus coiumode.que les t^blettea 
ou planches minces, de Bambou , ^ur les^ 
qi^djesjw 'avoittracjé j^sq^'aipxs Jes cof 
x^t^fk avjçp un , Wm %r»mp& ^dap* i Ift 
v^uis* CesisMTUct^tesformajit.^qie qer<»^ 
taine épaisseur surji^ tablette (i)^ ^oieis^ 
q[itelque ressemblance, avecdesvznseçteii 
•qaa.tiqiie$ jaoi^çi^ Qoi-t^^eoa.-lchpag^t 
cette ressemblance a voit fàit4oiinerau% 
earactfères^ tnlcéaeyiGJememso^^ieaiini 

itiie. de f es aocIeoM» tablettes^ 



^.» ttl -'}.' ). 



de Go-teou*ofieti€ ^'etdësom s'emplofé 
«nebre Au|onrd'liui pbut désigner d'une 
manière générale toutes les différentes 
espèces de l'ancienne écriture usitée sojai 
les trois prenûèresfamllles.^ 

Ler teAtatiiFes de Mong^tiene ne Ai« 
rent pa^- infructueuses ; après plusieurs 
essais il vint enâi^iâ botrt de fkire une 
espèce de papiefÉbébz grossier dans son 
origine , mais que Ton porta par la suite 
a ce point de perfection que nous ad- 
tnirons dans les papiers de la Chine* Aui 
l^âtons et au vernis , qui ne pouvoient 
(jlus servir aveo ee ■ pitpier , ' Men^r^-tiene 
substitua 'les 'piiiceaux , «et ^iM' mélange 
d<^ doir^e'' fumée W de gottâie quicottr* 
pose cette espèce d*encre qui nous vient 
de la Chine , et dont Tusage est main- 
teoënt «i comintfn eit Etttcfe paroii les 
dessinateurs. 

' Lacté€olitwrtedeMong4leiieiutieçQe 
«vec applfipdissem(çnt| et pour^ se déli* 
vrer dan» les bureaux de TJSmpire.^.de 
de conserva Içs anciem re^ 
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^istres j qui , étant composés d« tablettes 
de Bambou , occupoîentutt€ttè^grand« 
place , oli les fit recopier sui^^u papier^ 
âahs le nouveau câractèré^qoeroânôm*^ 
jnoit Tsine-chttene ou • Siaô-tehuene t^ 
écriture deTsîhe , et petite écriture , pour 
la distinguer de Tancien Ta - tcbuene^; 
Xies caractèt'es da Tsine-tehineBe y com« 
posés de lignes oourbes et de Hgùreai eir*. 
ctilaires y'ne se'traçoient pas aussi âici- 
lèmentavecle pinceaU'quWec les anciens 
bétoàs ; pour y remédier, Tsine-jniao , 
Tun de ceux qu'avoit employés Ly^ssé > 
imagina de donner a ces caractères une 
figure quarréey en conservant cependant 
le nombre des traits, et en leur donnant^ 
autant qu'il étoit possiible , la mémè«di^ 
position» Ce nouveau caractère fat npmmé 
Ly-chtt , et on permit de iFemployer^v 
mais seulement dans les bureaux , et 
avec défenses d y faire ni chamgenienfc 
ni addition. 

• Les guerres qui suivirent la mort de 
Chi-hoang-ii^ et la révolution qui pl^ça 
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lesHaae sur le uône, empêcher em.dQ 

•f 

tcAxcU JOAÛvâcette ordonnance.; les gen^ 
^es bureaux donnèrent au Ly-iohu ui%e 
nouy^Ue forme qui leur parnt plnsfiacn^ 
ji tracer aw^c le pinceau ; c'est celle que 
Ion nonnme Kiaï-chu y qui est encore 
actuellement en usage^ soit pour les bu<« 
reauX) soit pour Timpiression des livres. 
Maigre la défense <Ie Chi-boang-ti y ou 
avoit ubandonné Tusa^du Tsine-tcha* 
cné pour prendre celui du Ly-chu et en* 
suite celui du Kiaï-chu y à cause de leur 
commodité: le Tchuene couroit risque 
d'être bient^ entièrement oublié 9 quoi* 
qu'llfût le modèle de la nouvelle écriture^ 
&. que ranalogiedes caractères composés 
y i6À beaucoup plus régulière et beau<-> 
coup piuâ stfisible que dans Iç Ly-ohu. 
Au commedcementdes Hane^ Hiu-jhine 
aprèsavodr inutilement tenté de ramenex 
l'usage du Tchuene^ voulutdu moins em* 
pécher que la connoissance de ce carac- 
tère ne pi^it tout*â*fait : dans oe dessein 
il , publia sous le titre de Ch oué - ou^ne , 
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nne édition du dictionnaire, de fy-ssé^ 
dans lequel il joigiiit aux i^euf mill§ troU 
cent cinquante-trois carapières T$ine7 
çkuen^ , leoj traducti(^ çians-Ies. carac^ 
tèresLy-chu et Kiaï-cbu. Son dessein 
rëBssit, dit Mailla , et le dictionnaira 
Gbioué-oueae est encore aujourd'hui la 
r^gle ^qui sert à décider les contestation» 
ai;^ 81^ t. de la formation des caraor 
tèr^s et de leur analogie , mais le Tciiuetie 
n est plus en usage que po;ur les cachets 
et pour quelques titres de livres. 

Yers l'an 80 de J. C. , quelques lettrés 
«'avisèrent de faire au caractère Kiaï-chu 
Mjo. nouveau changement qui ^ sous prér 
texte d'en rendre 1^ formation plus facile 
et plus coulante ^.en confondqit tous les 
trj|i|^ > i^t faisait 4isp»roitre IcjO. {principes 
de leur analogie : heuriçusement pour 
rinteliigencie de Técriture phinoise ^ qu| 
aeroit devense par-lâ* une ënjgme im* 
péAëtr A^le y ce caractère Qpmm,é Tsao^^ 
chu Q*a: famai^ fait iule grf ^de fortune , 
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tttres des lettrés paxticullères^y bu 'àms 
les minutés que l'on veut écrire clos ra- 
pidement ; on' s'en sert encore <jpielque- 
fdîs pour' lés îpi'^fatè's ou pôut les notèî 
que les éditeurs' ajouWnt â' d'ancien^ 
livres j et j*en ai vu des exeïn{)Ies. 

On peut observer en passant ^ que ce 
earactère est d'un usage beaucoup jâua 
coramon au Japon y' et qtiéles essais de 
l'écriture Japonnolse publiés *par Kemjh 
fer y sont dans le éàràcHèf é Tsao^èlra. 

L 'empereur Ling*h o^ng-ti vingt-qua- 
trième des Hane , voulant laisser , i ]a 
postérité un monument de toutes ces va« 
Tiëté< de Técritul^ ôhinoise> fit graver.' 2a 
huitième année dé son règne, 1 76 de !• C. 
les Kingoxx livrés authentiques sur qua-* 
rahte^six tables demàirbx'e^ àé!û% f eu tes les 
sortes d'écritures connues et employées 
Â k Chine , c'est-à-dire , en caractères 
Ta-tchueHe, Sîao - tchuene , iJi-chu^ 
Kiaï-chîQ, et thème Go-teou-ouene, P^hiv 

V 

ce dernier caraétèfé^cfn clibieUh pairmi les 
^oiJcante*doUae o^p^ae^^^n^CoMteou^ou* 
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•ne f celle dont il restoît la plus de ca- 
ract^s. Ce», qn^^ate^ix tables furent 
placées ^u*4evant du collège impérial à 
liOy^ngy ville du Hoinane , oii ëtoit la. 
xéiideiQpe de I/iag^hoaiig-ti.| mais on ne, 
sait plus aujourd'hui ce qu'elles spn( 
d^enueS;, ■ 

Ce îdémil inpi^îre,, ^)pn W^fP^^^qua^ 
Iç nombredaf çar^ç^^ç^ anciç|i ejt suffi^f 
s^t pour Tusagi^ , ne va pas au-delà do. 
neuf mille WoiS: centcinquanlie- trois ^ ou, 
tout ajQ plus de dix. |i>ill^ cinq cent seize, 
en comprenant les additions anciennes 
Eûtes awL caractères du G}|oué-puen0»i 
Ce AOffibrei^ eo^tii^^e't-iJl, renfe^^a^ 
tous ceux des «laciens Unes ex ceux dont 
oapeut vifmr besoin^ ppmr^éç^re ^ur toujtea 
sortes de xnatjières,; aussi \%% plus hab^ileS: 
lettrés ne connoî^ent- ils guèresplus do 
Luitoudix milleçaraçtères.. Si le nombre 
en a été si prodigieusement augmenté 
dans la «niiu»i ç'^i^é presque puJQurs la 
caprice et l'envie desp singi*\ariser, beau*, 
coup plus que le besoin ; qui en ont £ût 
inventer de nouvdauxt , 
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Dans le teins des premiers Heine | ua 
seul lettré (i)gtîs$adatis-^iiaiivl:aget>qiix 
àvoieht beattcûbp dè^ c^bifré'y fiHisd^ 
dnq cens caractères absolumeôfe tiou» 
Teauxy uniquement pdur avoir lépki« 
6ir d*ètre consulté sur leur signification ; 
son exemple a été suivi par d'autres lettrés, 
et e*est']â une deè 'CaUàés de ce grand 
iiombre de caractères synonyÂés qui 
sont dans ré<ititurecMnoise. La différence 
des sectes religieuses^ en'a • été une autre 
source encore plus abondante. Les Tao- 
t2é ou^disciples de Lao-kiune 9 ayant des 
idées ifi£férentes de celles des lettrés de la 
Secte de Cenfucius*, crurent ne «levolr 
^èint eiVrplojèr les caractères dont ils se 
servoieàt ; aansi ils en invetitèr^nt ds 
nouveaux 9 et firent à ceux <{u*ils con- 
servèrent , des changemens souvent très- 
considérables. Le Fou-kou-piene etle 
TTu-piene-kiaï-y , anciens livres des Tao* 
ssé| sont écrits dans ces caractères parr 
liculiers à leur secte. 

I Nommé Yang-yon *; il raflembU dasi la fuice ton 
CCS cuaâérc» en m fciil ▼^Imh* ' 



\ 
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LesHo-cîian'ou Bonzes; adoraîearsde 
iPoé bti -Fi), introdâi^r)»nt encore Uit 
plus grand nombre de nouveaux canto* 
tètes ; et dans le Cong-câtae-cheou-kine, 
ouvrage- publié en 910 de J. C. , avec 
Tapprobatlon de Tchi^^uangy iupërièur 
.général des Bonzes ou Ho-ohang,' on 
as^re que récriture chinoise eA rede^^ 
V£f ble'à leursecfè de ^ttgt*sîiL toiOe^iJÛiEit]^ 
cent trente caractères y et ce nombril 
s*est encore bien augmenté depuis ce 
•teitis-ïâ; *c 

IL.e commerce avec les étrangers du Su* 
yu ou de la Tartane occidentale et du' 
TMbet ) procurant ^e noatéUês^coxiâ^îi^ 
sances et de nouvelles idées* atix Ghi*'" 
nôls , ils eurehl: besoin d'imaginer de 
nouveaux caractères pour les exprimer , 
et dès le tems de Ho-ùf, quatdèfiie empe- 
reur de la dynastie de? Hane orientaux ," 
pane-chao , frère de Patae-^ou ^ ayant 
porté I<?'s armes chinoises jusque sùr'ïf^s' 
l3ords du Si-haï ou de la nier Caspienne^ * 
(mer occidentale}, le nombre deéds âoUr 
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T«uix caraètère» se troun ^ » «P» \<Y' 
«n. font». u« Tolnme iatitulèLw^-ki- 

chu. , • ^ 

Le««cqulMti<»»quefiu«>Utoo»le»)oui» 

r^écriture chinoise , étoiest rarement de 
cette espèce ; «nà loin de l'enrichir, 
^les B« «erwiept qu'à Vembarrasser 
>ftif^vfi9 .mnltiidi«*twi» in&««ît«e««' '^ 
soml^ ittt caractère» «ynpnymes , et 
m'i eUf rend^ l'étifde presqu'itnpran- 
4«ble. Poery remédia, l-amperBar Gise- 
ttong ordonna de faire nn eKimen d». 
cas ^uveaijx caractères, et de le«w- 
■aiettir d» moins À l'analogie dnChoné- 
o^t^i l'ouvrHge.^e ^t/açbeyé que qi* 
ijpte anf «pi*^. S*ér«areoiiang qp» y avoit 
mit i» 48nu*r« main, présenta i l'en- 
p«r(Bur.undictioJtmair«compo»é de dn- 
qunte - trois mille cent soixante - cinq 
roots eu paractires , tous Sorméa régn- 
lièremeptsur le^nodèle duChouéouene; 
^laUdanA ce nombril yen.avoit vvoff.- 
m milie boit œnt quarante^six qni n'é- 
loMat qa« dM synonyme* de ^elques- 



«fisses treiil6-ttii mili^ trois cent dix- 
neuf antres oaractères. « Aum '^ ajoute 
» Mailla^ leTse*3ue-pou I dictionnaire 
» composé sous la dynastie précédente, 
s» ne oon€ient41 qne trente^trois mille 
» trois cent ({natre-*vingt*qmnze carac- 
9i> tèreS| et après av<Mr vu ce détail^ il 
^» sera facile de concilier les différen» 
» témoignages snr le ilombredes cara<^ 
»> tères chinois : ceux qui n*en comptent 
» que trente à quarante mille ^ parlent 
y> des caractères Formésrèguîièrenient et 
» reçus de tout le monde ; et ceux qui 
1) en consent jusqlârà quatre-vingt milley 
j? comprennent d,ans ce nombre tous le$ 
ce é^âérens caractères qui setrouvent dans 
jft lès Ihrres de» éciivâins de toutes ie»^ 
?7 sectes ) et mîême les caractères hazar« 
» "dés qui n*ont point été adoptés dans 
î» l'usage général. » 

Cette histoire de récriture chinoise 
Tti'a 'p9(rxi nécessaire pour ÊicHker i 'intel- 
lîgénce^e ceque j*ai à idrre dans la suite 
ae cet aïttcM èlï» conlwan d'aflkurs die»' 
Chronclf Tome U[. L 
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détails tell^mi^t circonstanciés sur un 
pciifit de,Uttérature/}ui n a point été en* 
çp^e assez ;^lai|:çi i que j'ai ^u qnon 
I4 verroit avec plaisir , quand même elle 
n'auroit aucun ^apport avec mon objet 
principal, . J*avouerai même que l'ayant 
jugée propre |i çon^mi.er le<sentipientque 
j'^vpis . proposé antrefois sur Tpriginede 
çett^ écriture, y en paéi^e tei^is qu'eUo 
&ervoiJt â corriger beaucoup d'erreujs de 
détail dansJeJSqueUes j'étois tombé faute 
de fné|noire$ çuffisans y j'ai pensé qu il 
me serpitperms de profiter de l'ocpasion 
qui se présentoit , pour corriger moi- 
m^ine meê propres méprises, . 
. Jp vais passer Â l'iûstoire. çritiquii des 
^Kîng et des anciens livres chinois qui 
ont servi aux historiens ; maiç on me 
pardonnera si je m^arrète encore un mo« 
ment pour parler d'un djptipnnaire chii 
nois d'une espèce particulière , qui de- 
vroit y ce m6 semble ; être plus coinna 
qu'il ne l'est en Europe , c'est }^ Sz-iU'\ 
fiffpmQ'^sCjf diotiozu;^€ chinois fait; psf 
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lespremMlFS missionnaires y dans lequel 
on a ajouté aux caractères cliinois la pro- 
nonciation ^caractères européens, et qui 
est tellement estimé des chinois mêmes , 
que Ion cite son autorité dans quelques- 
uns àes dictionnaires où l'on marque la 
prononciation suivant la métliode bizarre 
et embarrassée des Grammairiens chinois.: 
Les King, c'est-à-dire leslivres authen^ 
tiques des Ghindis , ceux qui. sont en 
même tems la règle des opinions sur les 
mœurs et le fondement de toutes les lra« 
dîtions historiques , sont ceux dont j en* 
treprendsde donner une histoire critique 
très-abrégée , d'après les savantes disser- 
tations xnanusciites de Régis, missionnaire 
en Gliine. Ges dissertations sont un ou- 
\grage rempli d'une infinité de choses 
curieuses et importantes , soit par rapport 
à la littérature , soit par rapport à la phi- 
losophie chinoise; et quoique je n'en aie 
encore vu qu'une partie , je crois pou- 
voir assurer qiilL e&t,peu d'ouvrages où' 
Ton trouve autant d'érudition y d'exactir 

L a 
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t)ido atde saine critique jointes ogisemble^ 
Le nopv 4e Kii^ donné « ces livres 
pf ut se traduire > lekm Régis > par celui.. 
é^'immuable OU àefixe ,.]et, désigne que 
ces livres sont le fondeji^nent et ia règle 
invariable de la doctrine. X^e csM^actèr^ 
chinois que Ton prononce Kinç j signifie 
9. la lettre » D&lon Frémare (i), la chaîne 
4*ux^ Tisserand , et prî& Êgurément il a 
le sens que lui donne Régis aprèslesGhi-r 
nois. Par une semblable figure le caxac* 
_lère Oué-y ^ qui signifie la trame d'une 
ë-to£fe y s'emploie pour signifier une 
^Qte. Ce nom de King ne cornant i la 
rigueur qu'aux quatre ouvrage^ ^suivans, 
savoir i,? au livre Yrliing, c^est*^dire^au 
texte des /]oua regardé comme un ou- 
iprage de Fo-hi ^ et aux commentaires do^ 
Ouene-ouange , de Tcbéou-cong et de 
Confucius sur cet ancien mdnumeni ; 
a»o au Chi-king ou recueil d ancienne» 
poësîiBs publiée? par €oirfticius'5 5.o aa 
ttpu-ldnçiou à re?LCr^i'd« l'histoire au;* 

1^ Plifert. KS. deÇréraare* 



Cienne) fait par le même écrivain ; 4*^ «n* 
fin au Li-ki ou livre des rites^ quin^étam 
plus qu'une compilation de div«r$ £tag^ 
mené de i'éncien Hvre 'des rites et d% 
|>liisietàrs trai(ës de morale ' beaucoti]^ 
moinsianâens , n'a pas sa même aûtoriii 
dans toutes ^es parties. On compte néaty 
moins jusqulà treize ouvrages qui portent 
le nom deK.irïg| ils composent le recueil 
authentique des King publié en 641 sous 
le titre dé Chesaiie-kîùg^ les treize King, 
par le tribunal du Che-ling'Co ou col* 
lège împéf îal , »ous la direction de Cong- 
iae-ta descendant de Confitcius^ par les 
ordres et avec Tapprobaiion de Tciftpé-. 
reur Taî-isong» 

Le premier de ces treize King est le 
TTchéou y, c*e8t4-dire, le fragment de Fo- 
hi y a^ec tous les anciens Commentaires 
publiés sous cette table énigmatique ^ 
Savoir 1.0 celui de Ouene - ouang, z»'. 
celui du prince Tchéou - cong son fils^, 
3.0 les deux commentaires publiés par 
ConFuclûs'sdusles titres de Touene et dt 

L 5 ' 
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Slang y ce sont des interprétations des 
deux prëcédens ; ^»o en&n cinq petits 
Iraités du xn^me Confuclus , mais ^ui 
semblent n!étxe qiie des recueils bu a^ 
voient J&it ses disciples ,. d^ plusieurs 
ci^oses qu'ils lui avoieAt QU^f d^re. C'est 
dans uade ces traités {\) que Cçnfnciuâ 
parle des rois antérieurs à Hoang-ti». 

Le-second King est le livre historique ^ 
le Cliou-king compilé par Çonfuckis dans 
son^reciifil : on Ici donne le titre de 
Chou-king j par. j^a ralsçn que Von verra 
dans k suit^, car je reviendrai, pi us d'une 
fois à cet ouvrage. Le Chou- king divisé 
en quatre livres , comprend plusieurs 
ordonnances et plusieurs instructions des 
empereurs chinois . depuis . Yao , jus- 
qu'à Ping-vang, treizième de la dynastie 
,Tchéou^ qui mourut l'an 7i4aYântJ, G. 
.Le troisièm.e King est le livre des vers, 
on le nomme Mao-chi j les vers de Mao i^ 
du nom de celui qui en publia leM^nusr 
crit authentique retrouvé après la persé- 
cution. Cerecueilcomienl. troisçentciurs 

t Diiis 1« HU«é. 
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qtiftnté cantiques ou pièces de vers ^ 
distribués euquatrc parties et en dix livres 
ou sections. Il y a fort peu de ces cantiques' 
qui' soient certainement antérieuts aux 
TchëoM y q'est-à'-direi ^ au xii.« siècle 
avant J. C , mais tous sont antérieurs au 
vié« siècle avant cette ère4 

Le quatrième des treize Eong est le 
li'-ki ou livre des Rites » qui contient 
phisieurs traité» diffërens ;. quelques-uns 
en ont été séparés pour faire ce que Ton 
nomme les cinq llvres> dont Noël ^ Jé- 
suite a donné une traduction complète y 
car celle de^ Couplet n'en contient que 
trois. Ces livres sont le Ta-Iiio et le 
Tchong^yong de Confiacius , auxquels 
on a joint le Lune-yu de Tsou-sou , son 
petit- fils ; le Hîao-king de Tspng-tzé > 
disciple de Gonfucius^ et Touvrago de 
Mengtzé f disciple de Tsou-sou. . 

Les différens traités qui forment la 
collection appelée Lî-ki, montent au 
nombre de quarante-neuf. 

Le Tchune-tsléoLi de Cpnfucius forme. 

L4 ■■ 
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le daquième des treize King. J*a{ iéji 

parlé de ce livre , et j'en pasleni encore 

souvent. 

Le Y-li et le Tchëon^H.» deux traita 
f ëparë» sur lei Rites^ mais, qui ont nsseï 
peu d^aùtoriié , forment le sixième et te 
septième King. Le hnitième est le com^ 
memaire histonque de Tso-efal, contera- 
poraSn de Confucius ^ sur le Tchiine-* 
tsÎ€Ou. Les commentairesde CongH>ii«ng 
et de Cou-Ieang sur le même livre y Siit^ 
ment le neuvième et le dixième King ; 
le onzième est le Hiao-k^ng j filial oè^ 
servamia , de Tseng*tzé ; le douzième 
est Je Lune^yu dés disciples de Confu- 
cius , avec Touvrage de Mengtzë ; enfin 
k treizième King est le Eull-ya , frag- 
ment d*une espèce de Vocabulaire ou 
â^ lîidiculus uniyersalis ^ antérieur aux 
Hane , et am moins du tems des Tsine. 

Tous ces livres avoient été compris dans 
la proscription du tems de Cbi-hoang-ti, 
à Texception seulement du texte de IT- 
king , qui servant a 1* usage d'une espèce 
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Ke divinadon, avoit été épargné. Les 
exeinplairesde ces Hvres proscrits périteist 
}>reaqu« iôui, il ne se sauva que des firag- 
mena oti des copies tnutilées en grande 
partîe. Lé Chi-king > l'ouvrage de Tso- 
chî ouTso*-kiéou-ming, et celui de Meng- 
tzé y sont presque les seuls qui soient 
Venus fujs^ua nous tout entiers. 

Je suppose > comme on le voit , aved 
les Chinois ^ non-seulement la réalité de 
ïa persécution excitée contre les anciens 
livres au tems de Clii - hbang - ti , 
tnais encore que cette persécution a eu 
pour les lettres des àuîtes aussi fâcheuses 
que le disent ce^ rtièmeB clilnois. Je saii 
^'en europe on a voulu révoquer ce 
ù&t en doute il y a' quelques années , /ou 
Au moins soutenir que les suites n*en ôtit 
pas été si considérables. On peut parler 
ainsi en europe , où presque personne 
fi^est ihstruit de ces détails; mais â Isi 
Chine tihe telle dj[)inioil seroit assez mal 
i^eçue 1 nier la certitude de ce fait dans ce 
pays-là; ©ç sçtôit nîer en France celle dé 

L 5 
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nos Croisades , ou raêmei c^le 4^ n(9 
guerres de la Ligue et du, ^a«acs« 
de la St. Sartbëlenii ^ sfir le seul pré- 
texte que ces choses ne paroissent pas 
vraisemblables. Le fait de M destruction 
des. livres est rapporté tout an bn^ p^i 
^ë'^ma-tsiene dans sonbistoiredes.Ts'mei 
composée sur 1 ^s- mémoires aptheBUques 
de la dynastie, et publié^ cent seiz^ans 
après l'édit de pr oser ip tien-, dans un teins 
où tout Tempiie ressenloit et dëploroit 
les. pextes que la liitëratuïe avjoit te' 
alors y et où Ton ëtoit occupé',, par 1<?5 
ordres- de Tempère ijr^. 4 recliercher de 
toutes partsleslçm^a^yt^ et les fragment 
des anciens livres échappé? àj^ rigijeïjr de 

la persécution. Ssé-r»a-tsiene rapport» 
.^ * • ^ .1 

l'ordonnance de Hoang-ti,.ctle tnéraorw^ 
présenté pour l'obtenir. L!histoîre au* 
thentique des Hane nous apprend <p^ 
fut nécessaire de céypquer qeffB oràoi^* 
mance par un édit conforme , et elle np»* 
apprend la. date de cet édit, qui "'^ 
donné par Vempereur Vene-ti;, la qua-î 
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Inème année de son règne y Fan 176. 
avant Jésus- Christ ^et< quatre-vingts ans 
au plas avant la publication de Thistoire 
de Ssë-ma*tsiene. 

J *âvouerai qu'à considërerrétat oiS^ sont 
actuellement les lettres -a jaÇhînjB de-, 
puis ^Invention du papier, et de Tim- 
primerie , cette destruction- des anciens, 
livres peut paroltre une-chose incroyable, 
mais il faut convenir qu'au temsde Chi- 
hoang-ti la littérature chinoise devoit 
être dans un état bien différent ; TEm- 
pire étoit divisé depuis plusieurs siècles 
entre un grand nombre de petiis sou,'* 
verains . occupés uniquement a s*eatre- 
détruire , ce tems n*a point d'autre nom 
dans l'histoire chinoise que celui de 
guerres civiles , Tchéné-coué ( 1 ).. On 
conçoit aisément qu'au milieu de ce^ 
guerres qui désoloient toutes les provinces 
de l'Empire , les lettres étoîent assez peu, 
cultivées : la diversité des caractères , 
qui . n étoient plus les mêmes dés que.^ 

3L 6- 
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l'on pessoit d'un royaume à l'autre y em*- 
péchoit les exemplaires d'un même livre 
de se répandre i chaque exempkirf» ne 
pouvoir être lu que dans une petite ëten* 
due de pays; ainsi pour multiplier les 
copies d'un même livre , il ^Uoit qoe 
ces copiés devinssent des traductions dif- 
férentes : d'iaîlleurs , les MSS. composés 
de tablettes de Bambou y ne pouvoient 
se multiplier qu'avec de grands frais ^ 
ils dévoient être d'un volume très-em- 
barassant à transporter et encore plus à 
cacher ^ depuis la défense ^e Chi-hoang. ti; 
chaque Feuillet d'un livre étant une plan» 
che , on conçoit quelle place occupoit 
alors, le plus petit volume d a-présent. 
Au teste y dans un fait constaté par le 
témoignage unanime de tous les écrivains 
chinois , il n'est pas question déraisonner 
sur ïe plus où sur le moins de possibi- 
lité par rapport à notre façon de penser, 
snais seulement sur la Milîdité du té- 
moignage des écrivains chinois , et j'«s* 
père qu'après avoir vu ce que je vais rap- 



porter d'après Rég^ , sur Thistoire cri^ 
tirqué des anciens livres chinois , snt^ 
tout de ceux qui oifl: servi a Thistoire 
dt^s trois premières Dynasties^ onn*aura 
plus de scrupules sur cet article. 

r 

Le Choù-king 3e Con&çiùs étôît titi 
des anciens livres que le îninistre de 
Chi-lîoang-tî avoit le plus à cœurdesup* 
primer , parce qu'il ëtoît rempli de dis- 
cours et d'instructions des anciens prin* 
ces , où Ton étabîîssoitdésVègîes dé gou- 
vernement absôliiment opposées au des- 
potisme absolu que Œii-Koang-li vouloit 
introduire. ^%^ - ma - tsiene ( i J nous 
apprend que l'ouvrage de Confuci us étpit 
divisé en cent chapitres ou articles^ ex- 
traits d'une collection immense distribuée 
en trois mîîlç trois cent trente traités ou 
chapitres , et que l'on nommoit Chang- 
çhou ^ l'ancienne histoire , pour le dis- 

I Sfë-ma-triene au chap. 61 1 foL 3 dv Sfë-ki , IJ>iflcrt. 
MS. de GoUec, p. 1}. 
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tinguer du €lsou-|^ing die €QiifuciH9(i}r 
Ce philosophe avoit choiii'dans cet. îm- 
xnëJise recueil ce qu'il avoit }ugéde plus 
propre a insticuire les princes et les peu** 
pies de leurs: devoirs réciproques f les 
changetnens qu*il y Ht se bornèrent a 
en coiïri^e* ^u'& en rèî;rànch^if quelques 
mots ; de - la vie^t^qu'on^ y apperçoit 
encore ,. au jugement des critiques chi- 
nois y toute la variété de style qui doit 
se trouver entre des pièces écrites par 
différentes personnes et dans des siè-* 
clés différens : les maximes et les prin- 
C]pes de morale r<épand^s dans cet ou- 
vrage sont çepen^nt les mêmes par** 
tout y et concourent à former le même 
système y c'est a cela que s'étoit sur-tout 
Attaché Confucius dans le choix qu'il 
avoit fait de ces cent pièces. L'autorité 
de ce livre devoit être très-grande â la 
Chine dès le tems de ce philosophe y 
car dans ses ouvrages et «dans ceux de 
ses disci{)Ies | c est avoir établi un pria-. 

,iIW^U Differt, 
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cî^ de. morale: 6u de. politique , que 
de; Favoir appuyé, àiir un passage du 
Chou-kingi i «• . 

De* le oommencen^ent des Hane f ou 
du moins aussi -tôt qu'ils se irouvèrettf 
un peu.tTanquillQsf, oa sVitracha à ré- 
parer le» ; peïtejs , qi]^ l» littérature avoit 
faites perdant la persécution ^ et on. 
rappela les Letii^squi.avoient; échappé 
aux édîts partes cqntr'enx. Le Clioi^-king 
fut un des liyres que Von Et chercher 
avec le plus de soin , mais les ordces d& 
ChiThoapg-ti avpi^m été trop bien eijé« 
GUtés/ on ne put en découvrir,- d'abord- 
aucune copie ; oxi^^prit cependant aa 
bout de quelques années , et sous le; 
règne^de Vcne-tiy cclui-:là mena* qui 
révoqua l'ordonnance de Chi-bofing ti ^ 
q^e dans une ville qui est maintenant la 
capitale du Chanetong ( Tsi^^nane-^ou) ^^ 
tin vieux Lettré appelle Fou-seng récitoU 
de mémoire et expIiquoU vingt-huit cha» 
pitres du Ghouking de Confiicîus , qu'il 
ayoit appris i>aj cœur d^ns sa jeunesse» 



é 
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L*«mpereur pensa à le faire venir Étô 
cour C i)j tttsàB li lAge et les iftârnlitét 
de Foii-«eng le mettant hors d'état de 
faire le voyage f on déjtttta vers lui deui 
tnixtibresdu tribunal des Rites ^ nomi&é 
n^lorsTai-tchang j et maintenant li-pou ; 
Us écrivirent sotis 1ml dictée les vingt- 
huit chapitres qu*ii ivoit retenus. 11 ne 
paribit ^e le jargon de sa province 9 
et il articiiloit tnétne assez mal > ainsi 
il y avoit plusieurs termes dont les dé- 
putés ne pouvoient s'assurer d*avoir cotft* 
|>rîs le vrai sens ; on reconnut ïùétnt 
dans la- suite qu'il aVolt mal divisé les 
chapitres ^ et que de Sept i! n'eu av«Ât 
ÊBiit que trois (2). 

- A ces vingt - huit chapitres on ett 
e)outa un vingt-neuvième (5) , qu'une 

I La cour xéndoit à Si-gnne-fou dans le Chcnefi , à p^M 
ig cemt ciaqAauc Iteuw de, TfuiaBc«>fi>u. 

» R^g. Difiiert. p. 87 , Fou-feng aroît confoodH le pr«« 
nier & le fécond de la première partie, les neitrièmci 
(hxièms fie oBziime de la tr<4fième , & il avoit mal-^-prop«t 
io'.At eo un feul le onAièn* fie le vingtr^pittrièmt thêfiàû 
4e la quatrième partie* 

) Ce chapitre eft h vingt-neffvlèioei de la qii&triint| 
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jeane fîHeT du Ho-nanc récitoît parcoenr, 
rayant appris d un vieillard pendant; soh 
en£ance. Ce dernier fait étoit arrive stjfm 
VoU-tî; et soixante-treize ans auiRôiris 
Après l'ëdit de CM - hoang - ti , on i^asf- 
sembla encorelesfragmensdedixâ doui^ 
chapitres ^dn Chou-kihg , retrouvés de Ta 
même manière , et la Collection 'divi5ëe 
en quarante-un chapitres , Fut déclarée 
authentique par le coiyège impérial ou 
par le Ché-lîng- do , établi vers l'an 146 
avant J. C. par l'empereur Vou-ti , après 
quoi on s*occupa dans ce tribunal a eu 
publier des explications. Les disciples de 
Fou - seng en faisoîent autant dans le 
Chane^tong , et ils fondèrent trois écoles 
qui subsistèrent pendant près de cin^ 
cens ans. On connoitla suite de ceux 
qui présidèrent à ces écoles. 

Les hazard fit enfin découvrir un an- 
cien manuscrit du Choù-king , dans lè 
tems que Ton n'espéroit plus d'en trou- 

partie. Ce fait Ce trouve dans la préface du cominentaire 
de Cong^-ngane-coué , diupiel je parlerai ci-«prH DiiSktU 
aunufcrite de Régis y p. 85. 
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ver. Le dé^il de cet événement se trouve 
rapporté avec les mêmes circonstances 
,essen|^elle^^ d^ns ri^istoi^e authentique 
des Jiaijie et dans lejS écr^j^valnsderLis- 
.tpiralîtt^aîre,.car <jette histoire littér 
j^ir,e.^ été traitée avec beaucoup de soin 
et de xiçiéthpde par les Ckixieîs, On \e 
trouve aussi indiqué dans une requête 
que Cong-yene descendu de Confucius 
,et petit-fils de G>njg-ngane-coué qui eut 
part à .la Recouverte , présenta à Tem- 
pereur Tching-ty , qui régna depuis Tan 
3i jusiqu'à Tan 6 avant J. C. Voici ce 
détail. 

« 

Le vice - roi du pays de Lou dan» le 
Chane-tong , ayant donné ordre de ré- 
p^arer Taocienne maison deConfucius^ 
doxkf le noifi et la mémoire étoientdèS' 
lors trè^-^respectés f on trouva dans Fé- 
paisseur d'un vieux mur plusieurs livres 
qui y avoient été cachés au tems de la 
persécution , et entr'autres un exem* 
plaire complet du Chou-kîng. Ces livres 
Avolent été exiréinement maltraités ^ soit 
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par rhumid^té du heu , soit par les in- 
sectes ^ qujl 9 cçmme pn le sait ^ percent 
à ^ Chiae et aux Indes les bois J|^splu« 
diu's';^ji][j Croient d'ail^up^jéor^ts dans 1© 
çaraç^^ire, Kiaa- tëou ou tQj(u y<la p^uf 
diffi^ije^a déchiffrer de toutes Ie5;,azxt 
ciQnn.e9 écritures chjLnoises. r > 

Heureuseipent il se trouva dans la £&% 
ipille même de Confucius un homme 
caj)al?le,^e surmonter ces. difficuljLés, c^ 
fut. Cong-ngaiie-coué onzième descen-? 
dant d.e ce philosophe ; il ëtolt fils de 
Cong^tchong homme considérable dans 
là province , et 'qui par son mérite avoit 
obtèiiii le litre de Péou - tchîng - héou , 
Perfectu^ Cornes , titre qui dans la suite 
a été'à'fffecté au chef des descendans de 
Coitfuéiiis , dont la famille subsiste en- 
core aujourd'hui , et prouve une no- 
blesse de plus 'de deux mille deux cens 
ans(i). Gong-nganfe-coué s'étoît appliqué 

I La famille de Confucius étûic defcendue de Ti-y** . 
▼logt-fsptiirte empereur de la dynoiUe deiChaog, fltelle 
remontoic par une fuite d« quarimte-cinq ^daërationj ^ 
iuCqu*à Hoang-ti| Celon la iracUuon ies CMnsis; ï ((uo^ 
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d^ bonne heure^a l*éttide des anciens 
•araetëreset de ce gui refttoitde frag* 
mens des anciens livtes ; il avoit été pren* 
dre d^ leçoias'de Fôu'-sirng, ei adroit une 
fcople^de ses ' vingt - lliiît chapitres àa 
Gftott^kittg ; de-là il avôlt été ^oos'Chine- 
cong étudier le Lou - cH , * >"®cueîl des 
anciens cantiques du royaume de Lou j 
rassemb)és,pâr Léou-kiéou-pë^ pourlemr 
Heu du GM-king cité si souvent etayec 
tant Jéïoges par 'Confûcius > car ce Chi- 
kîng ta V toit pas encore retrouvé* 

Malgré tous les obstaqles que G)ng« 
ngane-coué rencontra dans Texéçation 
de son dessein , il vint à bout de déchif- 
frer et de transcrire cinqu nte-huit cha- 
pitres de ce manuscrit, du Chou-kiagf 
ainsi que le Lune-hiu et le HÎao-king 
^ui s'étoient trouves au • même endxoitt 

i^ l'on ajottfe foluatv-lcpt Autif i génétzti^nt depuis Cotr 
fucius jufqu*à celai de fei defcendans qui jouiiTolt o 
i68î des droit! konorifiqnss accordés à U immille de ce 
pMlofophe , on aura un exemple fingultèr oc peat-Ctrc 
unique, d'une nobleife continuée pendant plus de qoâSrt 
ullle ans fiins lAtertupUon. 
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Ces çinquante-httk chapitre* que eopC 
Cong-ng4He.coiié, ëto4eï»tceux furleg, 
quels U n avoit aucune difficulté , car 
U ne vodot point se hazarder i tn- 
duire ce«x qui étoient trop coirompHs . 
ou desquels il n'étoitpas.h^a^entftb 
d avoir pris le saps. P^rmicescinlquante. 
huit chapitre,/il,ny;,h a,.oi£,.i pro- 
preii,ei^t parler-, que $ei«e de nouveaux ; 
l^s Vingt hni^piftes de Fou-sengen 
formoiem trente.trt.i8 , au moyen de leur 
véritable division rétablie par le manus- 
crit. La cpn^mnité-des quarante - deux 
chapitres dtf mannscrit «wec ceux que 
l'on ^mt dëjà, garantissoit là, fidélité d* 
la tr^duaion des seàzi» nouveaux.' Gong^ 
nganp-coué ayant présenté sa tradùotien 
au collège impérial , eut or^e d'y ajouter 
«ne préface général© , et lie mettre d» 

courts airgumens à ktAtade chaque dw- 
pitrei. ; 

- I>MS:»a,préfeCeî,.:«qpiàsawM.^ii, «fo» 
Confupju&.-avoi». consulté aréoisoin. le: 
Fefie-Uene ou le» anciens registws des 
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empereurs depuis le commencement de 
là monarcliie f il assuré que lés ayant 
trouvés mal digérés et remplis de choses 
inadlcf , il les avoit réduits à cent cha- 
pitres contenant ce qull y avoit de meil- 
leur et de plus propre a instruire les 
rois et les sujets de leun' devoirs réci- 
proques. Conâicius ^tèit ^ dit^il , si per- 
suadé de Tutilité de cet ottvrage | qu*il 
ny avoit* aucun de ses troi§ mille disci- 
ples auquel il ne l'eut fait connoltre. « 
n Mais hélas, continue Cong-ngane- 
m coué , 'k famille de^Tsine monta sur 
» le trône , «t.rempereur Ghi-h^ang-ti 
>» voulant' abolir tés lois çt les maximes 
I» des^ txois Dynasties précédentes ', £t 
» brûler les livres et fermer les écoles , 
» dispersa les Lettrés , en Ht périr ua 
» grand nombre, détruisit les monumens 
» die l'ancienne doctrine , et voulut em- 
» pécher que la connoissance ne s'en 
» perpétuât par la tradition; ce fat alors 
» que quelques *uns de nos ancêtres i 
9i pour prévenir la perte totale de cette 
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>r doctrine ^ cachèrentdans lecrenxd'uxxe 
n muraille les livies qu'ils tenoient de 
» leurs pères , et parmi ces livres étoit 
77 le Chang - choti que je publie main* 
» tenant. )>(Cong>ngaae-coué le nomme 
Cfaangf-chou j Tancien Chou-king , sans 
doute pour le distinguer! de celui de 
Fou-seng )• 

' Le travail de Cong * ngane * cové fiut 
récompensé par le gouvernement de Ling^* 
kiaï dans le Kiang-nane y il s'en démit 
ati bout de six ans , et mourut Agé do 
soixante ans pendant le r^gne de Ou-ti , 
qui dura jusqu'à Tan 86 avant J. C. 
Malgré les plages doniiés li l'habileté de 
Gong-ngane^coué f .on ne déclara point 
sont édition authedtique | on s'en tint 
à celle de Fpu-seng y nous verrons dans 
la requétie de Cong-yene , petit - iils de 
Cong'Agfuie-coué , quelle fut la raison dç 
aette condoU^ (i)^ U parolt m^me que^ 
les copies du Chane-çou se multipUèçent.. 
-pfiVL f c^r MatounneTline observe qao. 
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m&é-martsiene , ni lej anciens co«- 
mèatatea»s da Oiou-kingdu tem de» 
Hané, o^ patoissent point avw »tt da 
copie entière du Chang - chou , et le 
même fait est confirmé par la préfeoe da 
Gong-yne-ta. sur le Chou^king dans l'é- 
fitioto autbentJqœ. de Che-sang^king , 

pubUée en 641 de J- C. 

È'etfipereor Tcfeing-û', «^commença 
ran5«av*at J. C. , donna ordre à Léon- 
kian», président duChe-ling-co ou col- 
lège rrapérlàl , de faire avec son tribunal 
^sévère critique de tous les livres «- 
trouvas depuis le commencement de» 
Hane, ^6 rejette» W>«»c««x<ïoi seroient 
' supposa» , dé nWrqtteT ceux *»« l'anti- 
qiAé çOùrtOitéWé ^douteuse , et depa- 
blier un Catalogue des Kvircs dontl'aa- 
Aenticité seroit indubitable. L'ardeur 
avec laq««*Ue on s^étoit -porï* i fe re- 
ct'ércbe'des afrcient^ivrfls /-tA ftvoitfeit 
recWoit plusieurs qui étoiént on du 
oWagcs^snT*ÏK»éSp«tfaeS*«i»saîres, 01^ 

du moins des éoriW Mrtpiis de faWe» 

et 
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' et de maxâmes dangereuses , composés 
paur des igaarans^ et par des hommes 
peu instruits ^ afuxquelâ par conséquent 
leur ancienneté' ne de voit donner aucune 
autorité. Parmi ces livres ^ il y a voit 
deux Ch'ou-king ; celui de Tchnng-pa , 
contenant deux cent quarante chapitres 
rlîstribués en seize volumes, étoit donné 
comme un fragment de l'ancien Chou- 
king^ abrégé par Confucius : le second 
Ghou-king y publié par Leou , sous le 
titre de Ou - hing - tchueno , étoit. une 
édition de celui de Fou-seng , mais ex- 
trêmement amplifié y «t auquel on avoit 
ajouté beai]Cou|) de rêveries touchant les 
cinq élémens chinois et leurs propriétés. 
Le Ghang-Kïhou de Cong^ngane-coué 
<)t les autres écrits ^és du manuscrit , 
furent placés par Leou-kiang dans la se* 
conde classe du catalogue , au rang des 
ouvrages dont rauthenticité pouvoit être 
encore révoquée en doute , quoiqu'on ne 
pàt refuser de les recevoir pour des ou-^ 
vrages véritablement anciens et d*une 
Chronoi Tarn^ UL M 
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bonne doctrine,Cung-yenft>pt:Ot-i^Is «l« 
Cong-iigane-Gpué , blesaé de la aécii»ioa 
de Leou-kiang > préjre»ta une requête à 
Femp^reur pour lui demander que la 
décision fût réformée : après avoir répété 
dans son mémorial une partie des /hits 
rapportés dans* ia préface de son Aytul^ 
qu'il assuré avoir vécu sous TJimpire de 
Ou-ti , et après aifoir repdu compte du 
travail que demanda le déchiffrement du 
mansscrit écrit en târactères Kiao*-teou 
( i) , il passe à la raison qui empêcha son 
édition du Chou-fcin^ d'être déclarée i'é-» 
ditioja autbentiqtic de ce liwre, c'est , dit^J, 
qu'il régnoit alors une 40©^*^^ supersti- 
tieuse, de laquelle ott-préléroîl: les livres 
à ceux des anciens j et dont les prin- 
cipes étoient déuuiirpar la doctrine du 
Chou-king (a) ; DomimibaMtHr nuil^ 
ânes earum4jiue Uhri..^^.. ùivaluerane à 
$cwpore Tszjf^^ TCM40 (5) ptav^ 

I U l«ur doBce ce pom. .,. 

a R<gi8 differt. MS/fag. 5i,-odd« p. 55. ex Hi^-wnS-* 
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0jffCiace^ magicus acsupersHtiostearte^. 
Ce «ont les principes des Tau-ssé et 
de la secte de Lac-kiune ^ que Cong-yeno 
a ici en vue ,.de cette secte que nos mis- 
sionnaires appellent celle des Sorciers» 
Ils avûient beaucoup de crédit sous l'em- 
pereur VoU'ti j et riiistoire nous ap- 
prend les entrar^gances au&quelles ils 
engagèrent ce ponce t d'uilleurs très- 
sage et très>-habile ^ par l!eqpérance qu!ils 
lui donooi^nt 4®,trouver le breuvage de 
l'immortalité , et par la promesse quiis 
lui firent de rappeler k la vie la plus 
chérie de ws femmes que la mort lui 
nvoit enlevée. Lafectede Gonfucius oi| 
le Itt-kiao » et ceUo àQ Ls^o-kinne , sont 
extrômament.QppQSées entr elles. Çpng- 

ypne ^exQpf^t^ enqar^ «Jj^ c^^te requête , 
qvie Taïrftl»V9gréditqur.du Li-ki, ayant 
ajouté à ce/ livre , pour en grossir le 
volume f plusieurs ouvrages de Confu- 
cifwetde.ses AisQÎpIes, qui n'en faisaient 
point partie , compie le Lune-yû .et le 
Kîa-yu , les écrits de Tsu-su , ceux do 
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Mong-co ou Mengtzé; et ceux deSune^ 
tsing , Lèou-kiang (i ) avoit ordoniîé qu'ils 
jeroient retraiïoliés du Li-kl , ' mais que 
n'ayanr rîén statué de plus', il àrrivoit 
dfe-la quo le Kia-yu qui ëtoit le fonde- 
ment de la doctrine de Confudus , se 
trouvoit excitrs du nombre des livres au-* 
tlientiques( encore au jôùrd^hui le Kîa-yu 
n'a pas la même < âutctfhé <^e les autres 
écrits de Confticius)^ 

La requête fut admise par l'empereur, 
et Leou-kiang eut <^rdre d y avoir égard 
dans l'édition authentiqua des livres vrai- 
tnent canoniques que Ton préparoit; La 
inort de Fempereur Tchîng-ti arrivée la 
septième année avant l'ère chrétienne , 
et cdUe de Leou-kiang qui la suiyitde 
près , dérangèrent TexécutiottdQ pit^'et , 
et les troubles qui s'élevèrent Ûentôt 
après dans l'Empire , le firent absolu- 
suent perdre de vue* 

Cependant là' reqtiéte de Gong -yene 
tffant fait &ire attention au mérite de 

I Lib. Sçiicent. Doni«ftici rcrnione». 
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iVéditiç^i de Conij'ngaae'coué , les copies 

«l les eaitraits s'^n ;[nu^Liplièsr^nt peu après^ 
/çt 5pUjS le^ jTsine , Tan agz (i) de J. G. 
.QXxei^^t placer u^ exemplaire dans la bir 
i>Ii'oihèqueij!npiériaIe, Deux siècles après, 
en 4^4 9 r^xnpereur ^eoe-vou-ti , de la 
Dynastie des Tsi , ordonna que cette ëdir 
tioti du Chou*kingseroit expliquée dan^ ^ 
le collège impérial et dans les autres éco- 
les , comme la seule authentique » et de- 
puis ce tems - là l'édition de Fou^seng fL 
été absolument abandonnée 

Ce détail m*a paru propre â donner 
une idée générale de la conduite qu*ont 
tenue les Chinois dans Texamen des an- 
ciens livres qui furent retrouvés après la 
persécution. Il prouve d* ailleurs la réa* 
lité des effets de cette persécution , et 
]a préface de Cong^ngane-cçué , ainsi 
que la requête de Cong - yene , toutes 
4eux présentées â Tempereur dans ui^ 
tems peu éloigné de la pers/cuiion , n? 
nous permettent pas de croire que Ton 

i La féconde «n. de Hoëi-ti, 
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«n cm alors une autre idée que cêlfe 
qui nous est donnée pdr les historiens 
des Tsine et des Hane. 0^ voit encore 
par-U combien los lettrés du collège im- 
périal étoient en garde contre les livres 
que Ton publioit comnie ayant été re- 
trouvés depuis peu , et avec quel sorti* 
pule ils les exatninoient. Malgré tous les 
caractères d'authenticité dont le manus- 
crit de Cong-nganfe-coué paroissoît re- 
vêtu y il ne fut placé que dans la seconde 
classe y parce que Finterprétation des 
anciens caractères dans lesquels il ëtoit 
écrit , pouvoit k la rigueur ^ être re- 
gardée comme oonjecturale. Pour s'as- 
surer de Tautlienticité d*un manuscrit , 
les lettrés vouloieuit deux choses y i^. 
que l'on connût parv une tradition cons- 
tante ceux par les mains desquels il étoit 
parvenu jusqu^â leur tems ; 2.0 que ceux 
qui avoîent conservé le MS. eussent été 
aussi en état d'en transmettre Tintelb*- 
gence à ceux qui le r^ce voient d'eux. 
Les dissertations do Régis fournissent les 
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preuves de ce que j'avance 9 et fen rap<^ 
ppftarai eno^e quelques exeniples au 
sujet 4^6 autres livres. Après cela on sera , 
moins fxirpris de voir que loiss de ^l^ dé« 
covtveTte' du Tsou-chu , de cette chro- . 
nique antérieure au^ TsÀne^ , . d4^terrëe »' 
vers V'dXi a65 de Ji» C,. (.1) , le tribunal , 
d'Tustoire 9 quoique porsinadé en général . 
ém ranctenn^é du niimuscrh^-re^sAd en .. 
adoptetla clmonolQgit* A la rigueur et» 
absolument, parlas^, ce inanuscrit in-*» 
txHtnu jusqu^au tenta de âa décauveorte ^> -. 
pouvoir avoir été fabrJMjué par, quelqiWf 1 
faussaire ; d'ailleurs le /oaractère.dans* 
lequel il étoit écrit y n'étant plus^ usité, 
alors y l'interprétation que l*bAje«i «voit, 
faite, pouvoir n'éiris fondée que. anr des . 
cdnjectured. €es scrupules ^qai n*ét«fient 
pas asseï .fdrt&'pour les portier â rejettfir 
absoilurtient le Tchou • chu , dévoient, 
satire dans leurs principes , pour les 
empéctter d*en adopter la chronologie. 

i^j'en ai 'parli dans ma première dlffertatlon, & j'C* 
itxMÏ un ^an4 iir«f^ dRM aot> écrit, 
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Le Chî - Xfng ou le livrt des Odes > 
étoit «vec )e Ch^i^rlling , Thii^ded ouvrages 
dt>nt Conlucius 'ûrisoît le pins de cas.- 
Dans ks livres qui nous resient de hii 
et de ses disciples ^ on le cite songent j 
et toujours avec de très-grands étages. 
On donne ce nom de Cht - kîng â un 
recueil de, trois cent cinquante odes ott 
cânticiue^ qui «e ehantoient dans les sa- 
crifices et dans les assemblées publiques > 
soit à la cour des empereurs y soit dans 
les provinces. Lu*ssé Colào*ou , premier 
ministre sous les Tchéou , avoit publié 
une ample compilation de ces cantiques ^ 
parmi lesquels ConfoeiUs en* choisit .trois 
cent cinquante^ qu'il- crut les plus pro* 
prei à porter ies honmies â ki vertu et 
à4ejt instruire de leurs devoirë. Ce re- 
cueil est de qnelqu'importanoe peut la 
cbronoiogie y en Ce é^uû, nous a con- 
servé la date précise d'une^éclipse da 
soleil (i) que le calcul.astronomiquecqn- 

a Le 5 fiept, <ie l'aa 776 , fiM» U •fèf«e 4t»*Yeott*vaa{. 
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£nn« pleinement , mais ce u-e^t pas iâ 

le lieu d'en parler. 

Ce livre fut enveloppé dans IHncendio 

général sous Qû«hoang*li ; on le crut 
totalement per.du au commencement des 

Jianei et pour y suppléer on forma difFé- 

rem recueils des cantiques conservés dans 

lesproviiM^* J'ai déjà parlé du Loti'«hi-o« 
recueil des cantiques du royaume de Lou» 

publié par Kléou4éou-pé y et commenté 
par Cliinercong. Le recueil des canti- 
ques du royaume de Tsi fut publié par 
Yene-cou-seng , et celui du royaume 
de Yene ie fut par Hane-yo. 

Cependant il s*étoit conservé un «xem* 
plaire de l'ancien Chi-king y celui de 
Se-iiia, disciple de Confucius. La tradl-^ 
tion nous a transmis les noms de ceux 
par lés mains desquels il avoit passé avant 
que de tomber dans celles de Maho-^ 
Jcane son septième possesseur , qui y 
ajouta des notes; Il y avdit déjà nne pré* 
face , qui étgit Touvrage de Se-hia lui- 
même. Mao-tchang petit ^ fils de Mao-: 
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kane , et célèbre par tdn talent poar 
la versification , revit avec soin toutes 
les Odes p et mit un court argument à 
la tète de chacune I pour en indiquer l6 
sujet. 

L'exetnplaîre de Maotchang fut pr^ 
sente à Tempereur Von - tî ^ la ontième 
nnnée de son règne , l'an i5o aptmi l'ère 
chrétienne* C'estsurcerexemplaire qu'ont 
<^të Jhites les copies da Cbi'- king , et 
c'est par cette raison que dans rédîtion 
«uthetitique du CFie^sane-^king'i il porte 
le titre de Mao^chi p les^odesïde Mao ; 
ce Chi-kÎDg fit biehtèt oublier )e . Lou<- 
olii, le Tsi-eki et ie Yene^chî. On ni*a 
4^crit de Pé - kiag , qu un missionnaire 
avoit fait une traduction du Ciii kiog ; 
qu'il comptoit publier mrec des notes, 
et qu'il était actuelieipent ocôapé à la 
retoucher y ne voulant la Ifdasor paroltre 
que lorsqu'il lui auroit donné toute la 
perfection dont il te croyoît capable. 
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Le lii-kî'ôn l'aiidën livre des Rites , 
qui rëgloit -non seulement le cérémo- 
jaiaffi), mais encore les' devoirs réci* 
proqrste^' d^s dWérc^tey cdnditions , ne 
subsiste plus aujourl'huï , et' dès le tem$ 
de Gonfijcms on se jflaigiioit d'en avoir 
jlerdula meittettre partie. Les Critiques 
du tems des prerttiers Haùe disent q[ue 
rftneieii Li«kî éioit distribué- en trois cent 
rmk::tes > 'sar ^îbacnn desquels ^toit une 
gicJse ( i^fèêéf^yk ) diti^ée eh **» urticles. ' 
IJtottItié des^'tl^is pret»ièrëéfam!!les im-' 
péttftleS' dVtiiit ftlt des chan/^enienis dans 
les RUes-) km avoît introduit de nouveanit 
usages. Les TiA% tributaites avoient t àclié 
d*abolir tous ceux qui i^ppeloient le sou- 
venir der letri^ ancienne" subovdination et 
déleur aAcîferinèicïé|)fendàWce de l'a dignité 
iWpériale > Côiifucius' et fi^engti^ s en' 
])laignent A toni momenif dans leurs ou- 
vrages; mais les plus gvattdes altéraeibns 

> Kégi. , dtffm. MS. p, xcS. 'j^ 
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vitnoient du projet qu'avoit '^formé Chi* 
lioang - ti , d[e clil&xiger tons les anciens 
Rit^ . et d'établir une admûiistratioQ «t 
iinçércmonialqui ^ervisfi^i^ de ipodèle 
à la postërité f c'est pojur 6ç|a qu*il aToit 
ppjjs , selon Li - tp^ - oii , ;le , m» de 

L*ouvxag^ .qui-, porte anjourd'lw. I^ 
nom de Lirki , est , comno^. je lai déjà* 
dit , un ramas de plusiears fragtneas de 
l'iincien Li-Kl i auquel on a joint divers 
i]:aités de, morale de Çonfuçii^s et de ses 
disciples ^^l^^fiiémeqf^elques apQr^eaiix 

dpnf Va*M.bf|ariçiM m^Jott do^teuse^ 
Ilëgîs ^t Ibistoira. des. quarante -:nfuf 
tiires ou. traités quij fiqmpc^at le Li*ki > 
ipais comme je ne vois pa$ que ce livre 
ait jamais été d*un grand usage pour 
If chronologie , . ie„ii'e?n|fei^i,dfw an- 
cnA.d^ay a ,$,QA|Suiet^}e,înj9 .cojjjen- 
tcrai d observer^ que le prexpierqui tta- 
vaiila a la collection djt} UAd ^ fut Cao- 

M .CM, iidt{iitt, nigo 1^- Hoang i Tmperttor^ ëoagiiia»> 
aoaaicbà. Pï^aart, lettre de Pan 173^, 



C u ^pn o I* -o- G >i E. : 277 
tang'Song , fameux lettré, du pays do 
Lou,:au commencement de» Hane | et 
que .celui par qui elle fut présentée à 
l'examea du collège iii»pénal sous-Suene* 
ti , Tan 78 ^ava^t J.C. , fut le prince . 
Hlene-vang 9 seignem de la ville de Hor ' 
kleae-fou» Celui qui fut cliargé de cet 
examen , fut Taî-ié ou Ta*iaî y célébra 
pour Tétude singulière qu'il avoit faite • 
des Rites.^11 réduisit ce recueil à quatre«^ 
vingt-cinq chàpitreSi eni^trancbant «eu* 
lèvent les répétitions; ^n petit-fils Taï*^ > 
cbing^#^iHir6]39i^»tSftao«tai^ Ayant rejette 
dans un nouvel' «examen un .plus grand* 
nofmbre de moroeaipt» réduisit Ia eoUec* 
tioa à quarante^ûx cbapitres. Sur la fin * 
des Hane , JMU-yong en ajouta trois au- 
tres nouveaux , ei ce recueil divisé ea 
quaraatt^aeuf .chaplreiy est celui» que ^ 
Vga a iaxfrimé d^il; le .Che-sane^king*i. 

I 

Le Tchune-tsiéou composé par Con-» 
fucius dan9 sa vieillesse^ contient un» 
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histoire très-abrégf^e dulhiyatuiie tll* 
butaîrede Lcrù pendant l'espace de dçtril 
cent quarantenfeux ans , depuis Tan 73 i 
avant J. G ', ou de^îis la première année 
delng-cong^ jtisqu'àla ^uatoi-zièmfî'de 
i^ï^c^ng , oti jii^qit'à rnfi '48ôi Nous 
apprenons de Méng'Aé(i), que cet ou- 
vrage ëtoittif^-deê aiinâtes atithcntîqnes 
dU'l^oyamnedeftLou, lesquelles portoient 
ce titre de 'ï^chune-tsîéou > le'pHntems 
ef'^rautOfUiie ) à cause > dit Mengfzé ^ 
qne Ton- y iwiatqtfoitie mois ^1 le jour 
des:érénSani«tts.,:ks<dei;iJci'éifdiliM aei^ 
VJiitràî diskiiigtier VmtAéeehéeuit patifes** 
Les- annales. de quelques Ti»yàQtti es voi« 
slns «volent des titres eneot^ plus* M- 
pgtrres; deHe* de Tsi part«ent le !noirt 
de Tching , c'e&t-«à-dire ,.I»clwrrîotdé 
guerre-, et celles de >Taïne>^ dUtee T^e^vd, - 
avaient pri* ce titre du :nottid*tiïieyw 
féioce. . • . 

La date des ëvénemens est exactement 

• MenEtrf,lib.,.eàp.6.no. j^p. 3^3, Ub. i . , c.p. i, 
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marquée dans le Tchùne-tsîéou de Coïi- 
fucius, il en désigne Tannée, le mois, 
et souvent même le jour ; mais ce qui 
rend cet ouvrage plus digiie de consîdî?* 
rntion pour nouS aujourd'hui , ce sont 
Irente-sîx éclipses de soleil fappôfféeS 
exactement , avec la date de Tannée et du 
mois , ôt avec la note cyclique du jour. 
On verra dans la suite ce que c'est que 
ces notes. 

De ces trente-dx éclipses que Confu- 
cîus Avoît tirées des annales 'mêmes du 
royaume de Lou, il jr en a trente-une 
qui sont parfaitement confoi*mes ait caN 
cul astronomique de nos tablés moder- 
nes ; les ciika autres sont sans doute sem- 
blables aux fausses éclipses que Vùn 
trouve quelquefois marquée» dans les 
annales autlientiques destems postérieurs 
les plus connus. Voici de quelle manière 
telâ arrivoit. 

Le calcul deTëclipse prédite par les 
ûslronomes , étoit mis au commence- 
ttient de Tannée dans les archiires du Liir 



bun^l d'iiistoire ; et lorsque les commis- 
saires chargés de rédiger les mémoires , 
n*étoient pas amis de ceux du tribunal 
d'astronomie , si l'on marqucfit dans les 
mémoires histo^riques que Téclipse pré- 
dite n*avoit pas été vue y ils aypient grand 
coin d'observer que l'éclipsé avoit été mal 
calculée ; si elle avoit été vue seulement 
dans les provinces , ils en faisoient men- 
tion : lorsque les astronomes étoient joints 
au. Uibunal d'histoire j ce qui arrivoit 
quelquefois j on supprimoit le calcul î 
qi^^Iquefois mécae , lorsque l'éclipsé ne 
paroissoit point ^ si elle avoit ^té annon- 
cée peu ooinsidérable, et que le tems se 
trouvât heureusement couvert alors , on 
s'en, prenoit aux nuages qui'ravoient et* 
ch^e.^ Lorsque Tempereur étoit un prince 
crédule et superstitieux , c'étoit, disoit- 
pn , par une faveur particulière du Gel 
-qi»e Téclipse prédite n avoit point paru; 
s'il arrivoit une éclipse non prédite , 
c'étoit au contraire une marque du cour- 
roux du Ciel : la croyance aux présa^^es^ 
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tp^s-r^p^piduô^ à. ^ .Q^ine j^ étoit d'ua, 

xuMn^^L Çfftu^^ijjp^î ifi^t^ |îi^trt4t de ,ces, 
dLéuiU,;r da|>^)^<}n ^is^oif}^, impfiuiée. de 
]'a$U»>iu»i^ ^lilj:^p^e^ ,/ça xapypprte plu- 
3i|^)i]:9 #9œifiple& d^oSf^pp., catalogua d9S> 
éclipse» chjfiois^^f ■ '. . , 

, Qa ne peut dovicer qv^e Tusoge établi dhs^ 
le&.ft^miexs, teip^.de ^,n;iQnarplife (f), 
d*avoir des astroi^]ne& chargés c^ecâkuler 
et de prédire les éclipses ^ usage constata 
par le Cliou-kîng , ne coatiauât sous 
les .Tchéon et dans quelques-uns det 
royaumes tributaires» Ces calculs étoient 
alors remis au tribunal d'histoire , et 
on les employoit dans leç annales ; on. 
niarquoit feulement si Tëclipse avoit ét4 
vue., et si on avoît fait les cérémonies 
prescrites par la religion ; c'est la aussi 
ce qui est remarqué dans le Tclxuhe- 
tsic^ou , à Toccasion de la plupart des 
trente-une éclipses confirmées par le 
calcul, n seroit inutile de s'arrêter à 



I Hia-cboi} , part, x , chsip. Ine-tching» 
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prouver qtxe cet cinq éclipses fausses ne 
peuTent détrtrre tevétité destt«ilte-ntte 
vériiaWés ,' on fiîire cioire qu'elles se 
trouvent confertties nu cdlciii ^r un 
hflzalrdh'eurëii^qiiii^snt trente ^s^écl^es 
cdlcuMe&peildantunt^piicè dedeâitc^mt 
quarante ans y se sera répété trente-une 
fois; pour peu qtie Ton sacbe d*ast«H 
xwmie, ii estbfkr qtt'onf n^bseteit proposer 
une semblable otijecifom 

L'ouvrage de Confucius n'ëtartt que de 
simples annales où les ^véuemens étoient 
pluiôt indiqués que rapportas, et sem- 
blables a plusieurs de nos chroniques du 
moyen Age, Tso-chi, surnommé Tso- 
kîéou-thing, originaire du Chane-tong, 
mais second président tlù tribunal d*liij- 
toîre dans le royauitie de Tsou (aujour- 
d'hui le Hou-côuang), rësolutd'y joindre 
nn commentaire (i). Phisieurs critiques 
chinois confondent ce Tso-kiéou-raing 
avec un homme de même nom , auquel 

I Lune-yo, vcrf. Couplet, pan, 3, fol, p, p. «J, verL 
Noël, art. 5 , n'/jj, page 110. 
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Confucius donne de grands éloges ; mais 
il semble que les termes mêmes de Con- 
clus contrent qu*il parle dans cet endroit 
d*un homme plue Agé que lui, ou même 
dëjil mort au tems où il tenoit ce dis- 
cours ^ et il est sur que T»o-chi lui a 
survécu long - tems. Tso-chi , attaché 
aux principes de G^nfucius y craignit que 
cette chronologie | où les actions bonnes 
et mauvaises des princes et de leuis 
ministres , étoient ordinairement rap« 
portées sans y ajouter aucune qualifica- 
tion , ne servit a des gens peu instruits 
des maximes de ce philosophe , pour 
établir une fausse doctrine ; dans cette 
vue il examina avec soin les annales des 
différens états , pour en tirer les détails 
propres à donner aux lecteurs une idée 
juste des faits rapportés par Confucius, 
et c'est pour cela qu'à l'occasion de 
l'histoire du Tchune-tsiéou , il rapporte 
plusieurs autres événemens » et quil 
parle même quelquefois ' de plusieurs 
faits de riiistoire des premiers tems. 
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L'ouvrage de Tso-clii , connu mainte^ 
nant sous le nom de Tso-chouene , de- 
meura caché pendant plusieurs années; 
il n avoit pas encore été publié au tems 
de Ssé-ma-ts!ene , et c'est pour cela qu il 
a ignoré y suivan t là remarque de Ssé-ma* 
tching y Vûn de ses descendans et de ses 
commentateurs ( i } ^ certains détails de 
Tancienne histoire^ rapportés dans le Tso- 
tchuene. L'ouvrage de Ssé- ma -tsiene 
parut Tan 87 avant J. C. et le Tso- ichuene 
ne fut présenté au collège impérial que 
sous l'empereur Ngaï-ti , qui commença 
la vi.««nnée avant Tère chrétienne; il ne 
fut même déclaré authentique que sous 
Ping-ti qui commença la première année 
de cette même ère : on examina avec soin 
comment ce manuscrit avoit été conser- 
vé jusqu'alors | et par quelles mains II 
âvoit passé. 

Le texte du Tehune-tsléou de Confn- 
cius avoit paru beaucoup plutôt , puis- 

* 

t GôlIiPt, «lifl*, MS. p. 14, ripportt le pciTage de Ssé- 
■la-tching en original. 
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que sous le règne de Hbeï-ti , qui coin- 
piença l'an i94^vanl J; C. , vingt ans au 
plus après Téclit de Clii-hoang-ti , on pu- 
blia quatre différens. commentaires sur 
ce texte; savoir ^ ceux de Kia-hi , et de 
Tseou-çhi , et ceux de Cong- yang et de 
CoU'leang ; ces deux derniers subsistent 
encore aujourd'hui. ' ' ' 

On attribue au même Tso-chi un aujtre 
ouvrage historique , qui est une espèce 
de supplément au Tchune-tsiëou , sou« 
Je titre de Goué-yu pu de Tcheae-coué|>« 
histoirç des guerres entre les petit» 
royfl^u^es ; mais n'ayant pas encore vu 
de notice détaillée d^e ce livre , je ne puis 
dire où cette histoire, cozntnence ' et où 
elle finit , je sais seuleme|:}t qu'elle ne 
remonte pas plus haut que le Tchpne- 
tsiéou ^ et qu'el^ n'a jamais été regar«> 
dée que comme un ouvrage purement 
.Jiistorique , qui i>'a d'autorité que par 
jrapport aux faît^^.etaux dates. 

Le Tso-tchouene ou, commentaire du 
Tchune*,tsiéou a été de tout tems extré- 
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xnQxnent estimé f soit par son style f soit 
par sa doctriae ; Mt son auteur a été 
associé (sous les Song) aux honneurs 
décernés a la mémoire de Confucîus. 
On a publié en diCférens tems un pro- 
digieux nombre de commentaires sur 
ce. Tào^tchuene , et dès le x*, siècle do 
Jésus- Christ , la collection de ces com- 
mentaires formoit cent soixante-quatoize 
volumes contenant deux mille deux cent 
soixante-onze traités d» cent vingt'<*neuf 
écrivains dii'féren?» 

Les partisans du système figuriste chi- 
nois y qui veulent que le Tchtine-tsiéou 
dé Confucîus soit ,„ .non l'histoire du 
royaume deLôu , mais celle des patriar- 
ches d*^vant le déluge, ou même les 
restes d'.un ancien livre prophétique d'E- 
noch, défiguré par Confucîus^ déclament 
Tjeaucoup contre le commentaire de Tso- 
chi ; mais je doute fort que s'ils vouloient 
nous développer- leur systéifte , et nous 
instruire des môtijfe (juî les portent à re* 
jettçr l'autorité 'de TgO'^chi etàé quelques 
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patres aqcie|[\» écrivains chmois» ils doa* 
^UfL^sent an gracid crédit à leur opiaipa, 
J'en parle avec connoissaace , et j'^i en 
main les preuves de ce que j'avance^ 
mais je crois devoir laisser auii^ défenseurs 
de ce système le soin de publier eux- 
inéxnes de^ opinions c^ue l'oii me soup- 
çonneront peut-être de n'avoir pas expo- 
sées avec assez d'équité. Les partisans de 
ce figurisme prétendent que le texte du 
Tchune-tsiéou se trouve défiguré et diffé- 
remment rapporté dans les trois com-^. 
mentaires qui nous énxestenC^ mai^ Ré- 
gis (1) qui a examiné la chose avec soin f 
et qui n'a auQU^ système ni à soutenir , 
ni à. combattre 9 nous assure formelle- 
ment que ce texte se trouve rapporté 
dans les troj^ commentaires sans aucune 
variété qui puisse éire regardée comme) 
cle quelqulmportance, et son témoignage 
sera certainement d'un graQfl poids pour 
quiconque aura lu ses écrits. 

I Ré^s, diiftrr, pâg« 7$. |I cU>} it plut h pc^&ce d« 
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M E K G T Z £• 

L'ouvrage de Mengtz^ (i)' a été publié 
tnlalin par Noël missionnaire français', 
avec les cinq autres livres auxquels les 
Européens donnent le nom dé clasii^nes\ 
comme Régis n'a pas eu occasion d*en 
■parler dans ses dissertations, je cuis moins 
instiuît sur l*histoîre critique de cet ou- 
vrage , je ne sais ni pislr qui il fut conservé, 
' ni comment il fut trouvé ? je sais seule- 
■ ment par la préJFacp de Tchu-hi mises â la 
tété de la traduction latine de Noëi(p 
r 201 ) , que , suivant Ssé - ma - tsiene , 
^ Mengtzé étoi't d'up'e famille considérable 
^alliée à. celle des rois de Lou^ qu'il étoit 
* tiè dans le pays de Tsiou ( du Chang- 
long) et qu*il àvoit étudié sous Tsé-«ou, 
disciple de Tong-tzé petit- fils de Confu- 
cius , ou du moins sous ses disciples. Cet 
ouvrage de Mengtzé étant traduit en latin; 
î^ ©st inutile dfe m'arrêtera en donner 

a Martin , hift. p. SÇa , dit que Mengtzé "fut publia par 
. Teinp«r«vv • Vou-ti , Virs l'an MO} nais ton ouvrs^ e& 
peu exaâ (ur les détails. Pragc, f7ti , in.>4*>. 

au 



Ciiitoirotiooii. ftSg 
sn lecteur une idée générale , Il vaut 
mieux le renvoyer i Touvrage ménie. 

Je trouve encore le titre d'un livra 
historique antérieur aux Hane^ c'est !• 
Chf-pene, duquel Ssé-œa-tsiene a tiré la 
liste des einperei:A« depuis Hoang-ti , 
liste qui n*a jamais été attaquée depuis ; 
mais n€) connolssant que le titre de ce 
livre f ignorant le t^ms où il «voit été 
écrit , et ne sachant pas même s'il existe 
encore , il faut me contenter d'en rapr 
porter le titre , et laisser aux mission- 
naires le soin de nous en mieux ins« 
traire : je vois seulement par la nQfico 
de la chronologie chinoise de Gaubll, 
que j selon le lettré Su , dans son Ti^ne^ 
yvene-li-li ^ ce livre Chi - peae conte- 
noit plusieurs choses dont Pane-cou et 
Licou-hine se sont servis pour leur chxo-. 
nologie , et que ce même lettré rejette 
le témoignage de ce Chi - pêne , qu'il 
traite de livre apocryphe; mais sur cet 
mrticle on auroil besoin de plus grandi 
^laircissemens, 

Çhronol* Tome Ui, K 



I) me lestoiteacM-e à parier du Tclio». 
clioti , ou de cette pliranique d'un tero» 
«nténeur aux Tsiue , qui fut découverte 
^aw un tombeau Tan 264 après J, C. ; 
mais Tusa^ que je fe»* de cette ohro-* 
jiique , demande que j>n parle ^ni un 
^rtiele séparé , «t que je la fasse con- 
iM^itre pas une notice beaucoup plus dér 
taillée que jfi ne poucroia le faire k». 

A R T I C i P III. 

JOe la chronologie d^s annales chi- 
noises , pour les eems antérieurs à 
fère chrépienne^ 

On juge eiaéinent par te' que 1*081 a 
vu juaqu'à présent «te l-attemtioii des Clii- 
HOts pouc leur histoûie ,. et du soin avec 
}eqttd, ila se sont attachés à rappoatter 1h 
obsenraâioiia astrameroiques , que non* 
seiileBieiit ib. ont di& GulUver l'asiroiio- 
Hpcniie ^ '■ aods enci>re qui'iils' oiirl dû ûâre 
unei étude partMMiU^ de la duroniH. 
logifs , saaa iaqueUe raâtronoimeAe poor**. 
|x>4t subsister; puisqu'elle e^eoM^Ç'Cf^H 
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ftmdëe sw Ja connoiMance de la iraâ» 
durée des révolution! cAettei , et que 
cette durée ne peut éire connue que pti^ 
celle des intenrallea dé tems qui séparant 

des observations célestes un peu éloignëoft 
les unes des autres. 

Il ne s'agit dans ce mémoire que de. 
la cliTonoIogie des teras antérieur^ i la» 
dynastie de Tsine , ou à Tan a56 avant 
J. C. , car celle des tems qui ont siàvi 
cette dynastie > est fii^ée sur dëamémoùre» 
ëcriu dans le tenu même de» événe^ 
mens , et employé» avec^^ontes-Iea |rën 
cautions imaginables ; d'aillé»»^ cette 
chronologie est moins, importante pouir 
nous autres Européens, dontlesiatér^ia 
tt'oBt rien de commun avec; ceux dee 
Chinois. Il n-e» est pas de même poa« 
la chronologie de la première partie dc^ 
cette Idstoire; cette chronologie ^itx©, 
monter si haut les commencemens^ cfe 
la monarchie chinoise , quenon^wHde. 
ment elb se urouire pnâeédeff ceux de tout 
le« autres Empires, mais qu'U e»t eneow 

IÏ4 
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Z »oSm très - dUficUe de la ««icUie. 
„« U chronWogie respectable de nos 
Hvre. sacrés. Selop les annales climoiscs 
,ec«e. maintenant de toute la nation, 
J^,utorisée. par le suffrage d un tri- 
bunal étabU exprès pour exammer ies 
qae.ti<m. de ce genre , Fo-hi régnou 
î,r la Chine dès l'anagSa avant J. C , 
la Chine ëtoit dès-lors peuplée , et ella 
co«mençoità se polfcer. Fo-hi eut des 
successeurs dont ce» annales rapportait 
le. non,s et les actions, et ^tteh,sto»e 

condnue «ns-feteirupuon depuis Fo-lu 

fdiaii'à nous. 

V L'éciture nous apprend qu après le 
Muée les hommes restèrent inua en- 
ZeÂ dans la Mésopotamie , ne &««.« 
^r«.e seule emémefamUle,,usqu au 

Tms d. Phdeg. Vers le tem. de la na... 
sance de Pludeg les homme, seséparè- 
T^tt allèrent former difÊérenws peu- 
plades , desquelle, sont issue, toufs les 
pons qui habitent »ur Ui terre (i^^ 
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Ainsi l'histoire d'aucune nation ne peut 
remonter avec certitude , selon i'écri-' 
ture > au-delà du tems de Phaleg. Mais 
]à-de«sus il faut encore observer qoe lés 
iintions établies dans des pays extrême- 
ment éloignés de la Mésopotamie , ont 
eu besoin d'un tems considérable pout 
faire ce trajet , parce que les hommes 
ne se répandant que de proche en pro* 
rhe y marchant avec leurs troupeaux j 
leurs femmes j leurs enlans, leurs meu- 
bles , etc. dévoient avancer très-lente- 
ment , et qu'il n'est guères probable 
qu'ils abandonnassent un pays tant qulls 
s'y trouvoient au large , et tant que leurs 
troupeaux y rencontroient des pâtura- 
ges. De-là il résulte que les nations voi- 
sines , ou du moins peu éloignées de la 
Mésopotamie , comme les Babyloniens 
et les Egyptiens , peuvent bien faire 
remonter leur origine jusqu'au tems de 
Phaleg, parcevque leur histoire peut, 
à la rigueur , commencer avec celle des 

premiers conducteurs de la colonie ; mais 

ISi 5 



994 CjlROKOLOexE. 

pour les nations éloignées, comine celte 
des Chinois , ce n*est pas la même chose : 
les peuples de la Chine sont séparés de 
)a Bab^lonie par de va&ies pays , pai des 
déserts arides^ par des montagnes près* 
qu'impraticables, et par des fleuves larges 
et rapides 9 qui ne sont |[uéables que vers 
leur source ; il leur a fallu du moins 
quelques siècles pour faire ce trajet. Les 
difficultés que Ton trouve aujourd'hui à 
trav^ser les pays qui sépfirent la Chine 
de la Babylonie , étoient sans doute in- 
finimentplus considérables dans ces tems 
voisins du déluge; les suites de ceue 
inondation dévoient avoir bouleversé 
toute la face de la terre; les plaines saas 
culture } dévoient être couverves de bois, 
la profondeur des rivières n'étoit poiut 
connue , et il falloiten chercher les gués 
en les sondaiit^ ou les traverser sur des 
radeaux construits exprès ; les passages 
par lesquels on peut pénétrer à travers 
les montagnes y n'étant point £rayés, U 
falloit un tems considérable pour les iér 
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QôUTTÎr f €C le plus sottv«at cette ié^ 

ëooverte <ie fkOfivoil Au?e «lue qu au hâ^ 

fejord. Sttpt>o4erâ^(-^ii qit^ les premièrefi! 

colonifijs qiÂ ^ r'^aodkcïat.â l|i Cbkkt , 

traversèrent cas ««stas des^M ^a mat* 

cb^nt cpn^t^e 4e$ ourayaoes 1 et «ans faira 

des s^oiiirs /. Mais où ces colanîes s» 

pFoposoieA^elies d^aller s'établir? qudl« 

notion avaient '** elles alors 4e$ pajFS où 

elles se sont anrétées et qu elles habiieot 

tneinteitônt ? Dans ce ces méxBe il£iii^ 

dyoiiencorenscDnnoifr^qii'eUes oni4rà 

contraintes de lairefulu^urs Séjours opa- 

sidéraUes dans les endroits on elles se 

trouvoient arrêtées^ soit par lesriirières ^ 

soit par les chaînes de montagnes 9 soit 

par les déserts e£ les pkines de sable de 

plnsiears journées , danslescjuelles elles 

i^oroient ù leurs troupeftnxponrKiienfi 

rencontrer des piiUiri^ges; onr U Jbut- toii- 

jours se souvenir que ces pays traversés 

par ces premières colonies 9 étcient , 

dans le $jsÈème de l'écriture y duquel il 

ne nous est pas peuxûsde nous écurteri 
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des pays incultes et inbabinés , où les 
eoloiiies ne potivoiënt trouver de res-> 
soutces que dans leur propre industrie. 
Cette considération semble Iden simple i 
et- parott devoir s'être présentée d^* 
bord ; cependant ttti<niiî des chronolo- 
^stes qui 9 dans des ouvrages publiés , 
ont examiné Fancienne histoire | et en 
particulier celle de la monarchie clii- 
noise ^ n'y a fait attention ; ils semblent 
«voir craint de toucher cette difficulté f 
et n'avoir cherché qu'a s'étourdir eux et 
leurs lecteurs sur cet article. 

U s'agit donc, i.o de déterminer pré- 
cisément Tépoque de Phaleg dans la chro- 
nologie de récriture , et 2.0 de comparer 
cette époque avec les dates du commen- 
cernent des Empires dans l'histoirôpro^ 
taxxe. Getre détermination a ses difficultés, 
parce que la durée de l'intervalle de 
Phaleg à Abraham se trouve exprimée 
différemment dans le texte Hébreu^ dans 
l'ancien manuscrit des Samaritains^ et 
dans cçlvû que Joaus représente la ver« 
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» 

Sioii Grecque des Juifs d'Egypte 9 ou celle 
des Septante. 

L'époque d'Abraham souffre moinji 
de difficulté > quoiqu'elle n'en soit pa^ 
exempte. De la naissance d'Abraham A 
l'entrée de Jacob et de sa famille dans 
V Egypte , deux cent quatrëv- vingt - dix 
ans , par les divers détails historiques 
qui quadrent parfaitement entr'eux ; d? 
cette entrée à Te x ode quatre cent trente 
ans , selon le texte formel de Vexode 
dans le manuscrit Hébreu ; de Texode i 
la dédicace du temple par Salomon 9 qua- 
tre cent quatre^'vingts ans , dans le même 
texte : total douze cens ans* La dédicace 
du temple est au plus tard de l'an loio 
avant J. C. , et au plutôt de Tan loSoj 
car il peut y avoir une incertitude d^ 
d]x*huit ou vingt ans ; ainsi la naissance 
d'Abraham sera au plutôt de Tan ai5o 
avant l'ère ehrétiexme , et au plus tard 
de Tan 2210. 

Les différons manuscrits ^t les difÛ.t 
rentes versioos s'accordeot a compter 

N5 



^98 Ghrokolooxb. 
cinq générations , en remontant de la 
naissance d'Abraliam à celle de Phaieg , 
mais la durée asssignée à ces générations 
est tràs-diffërente. Dans le texte Hébreu 
elle n'est que de deux cent cinquante- 
un anS| ce qui place la naissance de 
phaieg en 24^^ ^^ plutôt. Le manuscrit 
des Samaritains et deux éditions des Sep- 
tante donnent â l'Intervalle en question 
<;inq cent quarante-un an s; doncla nais- 
sance de Phaieg en 3771 ; d'autres édi«> 
lions des Septante lui donnent six cent 
quarante-cinq ou même six cenisoixunie- 
onze ans ; la naissance de Phaieg seroit 
par-lâ de l'an 2876 , ou de l'an 2901. 
£nân si Ton veut former la durée de cet 
intervalle y en choisissant parmi les du- 
rées particulières des génévatioxis àaoA 
chaque manuscrit , celles qui sotit les 
plus longues , la naissance de Phaieg 
précédera de sept cent vingt^un ans celle 
d' Abraham , et elle répondra à l'an 2951 
avant Fère chrétienne y c*est*à-dire y sui- 
tes anxial^s chinoises ^ i U secondf 



AUnée <lu règne de Fo-hi sur la Chine j 
qui f selon ie% observations rapportées 
.plus baut^ n*a pu être peuplée que quel- 
ques siècle après la naissance-de Pliaieg* 
L'opposition de la chronologie des an- 
nales avec celle de Tëcriture , doit donc 
nous la rendre suspecte > même à ne con« 
âjLdérer Pécxiture que comme un livr^ 
Qr4i4aû'e ; car les Chinois ne la regar* 
^ant pas du même oqU que nous ; elle 
loie peut avoir pour eux et dans les ques- 
tions que Ton agite avec eux » d'autre 
.autorité que celle d'un livre historique ; 
cependant elle en doit encore avoir une 
très-grande , même en ne la considé- 
j^ant que sous cet aspect. Les livres du 
Pantateuque , qui établissent rintetvalle 
de Phaleg à Texode de près de quatorze 
cens ans y sont certainement antérieurs 
à Fétablissement des pouveaux Samarl- 
teins v^nus de la Susiwe > puisqu'ils ont 
)été de tous tems également reçus par ces 
Samaritains et par les Juife, qAâ s^itei^ 
utixûs kréconcilîables les uns des autres; 

N 6 
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'et qui sont divisés sur tous les autres 
points (i). Les livres des roh ^ qui nous 
donnent Tëpoque de la dédicace du tem- 
ple , et Tintervalle de cette dédicace â 
l'exode y sont certainement antérieurs à 
Esdras ou au vi.« siècle avant J. C. Ces 
'livrée -des rois, considérés en eux-mè- 
xnés , sont visiblement des extraits d'au- 
tres livres plus anciens qui conteBoient 
'les annales et les journaux des règnes 
particuliers , composés par des écrivains 
contemporaiRs. 

Il s'agit donc d*examiner quelles soar 
les preuves de la chronologie des annales 
chinoises , et quels sont les fondemens 
sur lesquels elle est appuyée , afin de nous 
'mettre en état de juger si elle doit l'em- 
porter sur celle de l'histoire Judaïque , 
en consultant les seules règles de la cri- 
tique f et en faisant abstraction jdn res- 
pect religieux que nous inspirent les li- 

1 I« crok «vec les Clirétieat , let jnift & les Mahomé- 
tftns , qne cc« Jiyret font de Moyfe lui-mime , mais js 
yeux me renfermer dam ce quf l'iacrédttUli U fhiê àitu^ 
K^Me ae pç«t jaaaU idm% 
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^rc$ de récriture dans lesquels elle est 
rapportée. 

Cétolt dans cette vue que j'avois com- 
posé la dissertation à laquelle ce mé* 
moire sert d'ëcUirçissement. Quoique je 
n'eusse pas alors tous les secours que j'ai 
eus depuis, je crois y avoir établi d*uae 
manière au moins très-probable , que 
Tépoque du règne d'Yao, marquée à 
Tan 25^7 avant J. C. dans les annales', 
est placée trop haut de cent cinquante 
ans au moins. J*espère montrer dans la 
suite de ce mémoire , que ce sentiment 
est le seul qu/e Ton puisse embrasser 
en examinant les preuves et le$ fonde- 
xnens de la chronologia chinoise , consi- 
dérée «n elle-mémç et sans aucun égard 
à la chronologie de l'écriture , de la- 
quelle je ne parlerai plus que pour raomr 
trer en finissant , et par forme de co- 
rollaire , qu*elle n'est point opposée à la 
Tëritable chronologie chinoise. 

Je ferai voir encore que le règne de 
Hoang-ti marqué dan^ les azuialeâ à Tan 
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2697 avant J. C est placé près de detix 
cent cinquante ans trop haut. A Tëgord 
de Fo-hi , comme la durée de son règae 
et celle du règne de Chiu-nong^ son suc- 
cesseur, n'ont été déterminées qu'au ha- 
zard et par des écrivains assez modem ef> 
et comme tout ce que I*on sait d*asstiTÔ 
deces princes est que j selon Confucius> 
Fo *• hi et Ckîu * nong ont régné avant 
Hoang-ti , on peut faire telle réduction 
que Ton voudra aux deux cent quarante- 
cinq ans de durée assignés par les an-» 
nales à ces deux règnes , le champ est 
ouvert là - dessus aux conjectures des 
critiques* 

Je continuerai de rapportera des av» 
ticies séparés les di£^rentes matières que 
j'aurai à traiter ; car quoique par- là je 
m'expose peut «être à quelques répéti^ 
tiofiSy j'ai cru cet inconvénient moindre 
•^ue celui de Tobscimté oià je serais né<* 
cessairement tombé ^ suivant une autro 
«néthode , et ^eje ne nw ilale pas en- 
cote de pouvoir tonjouxs évittX^ LfA dti* 
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•nssions et les calculs dont ces questioas 
sont remplies, demandant une attention 
continaelle à des objets souvent dilTi* 
ciles à saisir , et dans lesquels Tesprit ne 
trouve jamais rien de bien satisfaisant , 
il est nécessaire de ménager l*attentiou 
du lecteur par des espèces de repos. 

Quant a Tordre que j*ai suivi , j'«d 
choisi celui qui m*a paru le meilleur , 
mais je ne réponds pas qu'il le paroisse 
aussi a tous les lecteurs ; car dans les 
recherches de ce genre , où les questions 
particulières peuvent être envisagées sous 
plusieuis rapports différens^ il est bien 
diiUcile de démêler entre les divers ar- 
rangemens dont elles sont susceptibles , 
celui qui est le meilleur à tous égards. 

A R T I C L E I V. 

DffS variaiîons é^ut ont régné parmi 
les sauans de la Chine , m^ sujet d^ 
la c/ironologîû de leur /^is foire. 

La chronologie suivie maintenant par 
le tribunal du Hane-liae, pour les pre- 



mîers teins de Thistoire cliinoise , n'a 
pas toujours été unanimement reçue par 
les savans de la nation y et elle ne Test 
pas même encore aujourd'hui ^ quoîqu il 
y en ait fort pen qui s*en écartent. 

Le sjstéme chronologique adopte par 
le tribunal ne doit donc pas être regardé 
coreme l'opinion universelle et constante 
de toute la naiion , mais comme une 
opinion qui a pris le dessus depuis quel- 
' ques siècles , et de laquelle nous sommes 
en droit d*examiner les fondemens. Mais 
avant que d*entrer dans cet examen > 
il faut prouver la proposition avancée , 
et montrer que les critiques chiaoîs ont 
été long "^ tems incertains du parti qu ils 
dévoient prendre sur leur chronologie f 
et que nous sommes en droit de de- 
mander quels ont été les motifs de leur 
détermination ; c'est ce que je vais faire 
par une liistoire critique des cbrono- 
logistes cliixldis , histoire de laquelle 
Gaubll (i) me fournira presque tout iM 
matériaux* 

j M«cit, cliro9pU SlamfU MS« 
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On a vu dans Tàrdcle -premier , que 
Ssé-ma-tsiene y le plus ancien des His- 
toriens Chinois depuis- le rétablissement 
des lettres , n-j crut pas pouvoiir remonter 
avec certitude âu-ideli de Tan 84^ avant 
Jw G , c*est"à^ire y an-delà de la xiv«, 
année avant la fin du règne de Lî-vang , 
dixième empereur de la dynastie Tchéou» 
Il rapporte cependant dans] le cours de 
son ouvrage la durée de quelques in^ 
tervalles , qui étant joints ensemble peu* 
vent former une espèce de système cbro« 
nologique^ mais dans lequel il reste des 
vuides ou intervalles non déteilninés* 

Ssé-ma-tsiene plaçoît la naissance de 
Gonfucius à une année qui répond à l'an 
ôôi avant J. G. (i) ; de-la' il comptoit 
cinq cens ans à la mort de Tchéou-cong 
frère de Vou-ang, fondateur desTchéou; 
ainsi cette mort répondoit à Tan JoSi ^ 
jnaîs c'est en supposant qu'il n'y avolt 
point eu de fraction négligée par Ssé-ma* 

j La vingt-deuxième ar.aéc de Sian-cong , roi de Lou , 
S( 1% v)agt.uAlàxBe de I#l<T20g * empereuv de Tchéou« 



Isîene dansTexpression-de cetkitervftRe^ 
auquel il assigne cinq cens ans précis* 

Ce même Ssë-fna-^t^ene , dans Vïùè* 
ftoîre des vois de LoU ^ descendus éè 
Tcliéoa-oong par le prince Pé-l(ine son 
fils y compte cent ciiiquanae^iept ans de 
la mort de ce prince i Taimée 841 ; ainsi 
cette mort est de Tan 998 et postérieure 
de cinquante -trois ans «celle de Tchépu* 
cong. Tout cela nous approche fort de 
Tépoque du commencement de la dy nas* 
Ile TchéoU) mais ne nous la donne pour* 
tant pas , car rîntervalle de la mort de 
Tchëou-cong à celle de son frère Von- 
¥ang f demeure Indéterminé. 

Ssë-ma-tsiene ne dçnnott que deux aos 
de durée au rtgne de You-vang sur tout 
)'empire , le Oiou-king lui en donne 
sept y d'autres en comptent un peu plus; 
mais cela est indif£érent , parce que ce 
prince ayant régné d*abord sur une par* 
tie de Tempire révolté contre les Chan^ 
et avec le titre de roi de Tchéou , ce (|ue 
quelques-uns ajoutent a la durée de son 
empire , ils Tôtent à celle de son règne 
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pasticalien Ssë-ma-tsiene doane treize ans 
de durée au règne et à Tempire pris en- 
semble ; il donne cinquante ansau règne Ce 
Yene-vang^perede You-vangyet compie 
en remontant de Vene - vang À Heou« 
tsié y frère d'Yao 9 et ceini duquel des- 
cendoientles princes de Tchëou, une du* 
rée de mille ans. Heou-*tsië avoit été crté 
souverain d*un royaume particulier pé- 
dant, les vingt-huit dernières années du 
règne de Yao, c*est-â-dire; depuis que ce 
prince eut associé Ciiune â Tempire ; mais 
sur cet article il reste encore quelqu'in- 
certitude. 1 . o Ssé-ma-tsiene en comptant 
mille ans , nVt-il négligé aucune frac- 
tion? 20. cette durée se prendra-t-elle 
en excluant les deux termes > c'est-à-dire^ 
le lègne de Heou-tslé et celui de Yene- 
vang '/ supposera-t-on qu'elle renferme 
ces deux règnes , et qu'elle donne par 
conséquent la durée du règne partie u* 
'lier de ceue faiàlB^ des Tchéou jusqu'à 
leur élévation à l'émpîre .' 3o. enfin, 
placera-t-on le courdilnemcnt de Heou«. 
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tsié , firere de Yao , au coramencenieiit 
ou i ]n fin de Tassociation de Chune ? ^ 
Supposant avec les annales ( i ) que Tchéi 
ou-cong est roort onze ans après Vou- 
vang , on aura Fan 1062 pour la mort de 
ce dernier , et Tan 1078 pour celle de 
Vene-vang. Si Ton compcpnd le règne 
de Vene-vang dans les niilieans de durée 
depuis Heou-tsié y premier roi de cette 
famille, on remontera à Tan 2073,61 sup- 
posant que le règne de Heou^tsié a com- 
mencé la dernière année du règne de 
Yao y on ne pourra faire remonter le 
commencement de celui-ci y selon Ssé« 
sna-tsiene^ au-delà de Tan 2177. Si on 
veut ajouter les cinquaiite ans du règne 
de Vene-vang , on aura pour le com- 
mencement de Yao, Tan 2227, et il faudra 
donner trois cens ans aux trois règnes de 
Tico , de Tuchuéne-yo et de Hoang-ti , 
antérieurs â Y^o , selon Ssë-raa-tsiene, 
pour remonter jusqultian 2628, asiiigoé 
par le Tching-y de Tchailg-cliéou-5ié( « ). 

s Maztia. hia.f«£c.icf. 
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Mais tout cela suppose ce que Ssé-ma- 
tsiene ne savôit pas et n'a pas voulu affir- 
mer , et on ne peut conclure autre chose 
sinon qu*il comptoit plus de quinze cens 
ans des dernières années de Yao à la 
naissance de Confucius, en55i^ et que 
par çonséqjient il plaçoit le lems de Yao 
au-dessus de l'an 2000 avant J. G. ; mai* 
une détermination plus précise sera tou- 
jours entièrement conjecturale, à moins 
que Ton n*ait d*autres intervalles que 
ceux qui sont marqués par Ssé-ma- tsiene. 

Quelques années après cet historien y 
pns*attachaâ régler la durée des périodes 
astronomiques ; le Tso-tchouene on le 
commentaire de Tso-chi, sur Is Tchune- 
Tsiéou , fut d^un grand secours pour ce 
travail, il donnoitles dates non-seulement 
de trente-six éclipses de soleil y mais en- 
core celles de quelques observations du 
aolslice d'hiver. Li^ou - hine (2) iils de 

I Annal, tom. I, art. Lune Cé-li, fol. i. Diff. MS. de 
Collet, de CQttCord. chronolog. page ai , <r»l rapporte le 

texte chinois. 

s LliMkoire de l'attronomle de Gaubil , page 7 , dit qii« 
li^ou-lùM a fifuri ycri i'w ^, %TWt Wui-Chriift} c*«^ 



Liéou^hiang, et asironome impérial après 
son père, vers le lems de l'ère chrétienne, 
entreprit de fixer la chronologie de cer- 
taines époques historiques qu'il supposa 
être aussi des époques astronomiques ; 
mais ces déterminations , qui portent sur 
àe fausses hypothèses astronomiques, ont 
encore un plus grand défaut , en ce que 
les époques dont il s'agit , n*ont point les 
caractères astronomiques ^ que Liéou* 
Une leur attribue. 

Pane^couy Historien impérial , chargé 
vers l'an 85 de J, C. , de travailler à l'iiis- 
totre desHane occidentaux ou de la prer 
raière branche , mlk à la tête de cette 
histoire une chronologie complète de- 
puis Yao I sous le titre de Lu-li-tchi, 
dans laquelle | en conséquence des hjpo- 
thèses de Liéou«hlne et de quelques autres 
siipposîtioiM f il entreprit de fixer toutes 
les dates particulières ; voici- le précis de 
cette chronologie. Il plaça le commence- 

une faute d'impi-eflion , il faut lire vers l*an 6 on 7 1 
il jpa'en a ayerjâ lui-mêjne dan} une lettre* 
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meni des Hane à l'^n i^oô avant J, G. ( on 
me perwiettra d'employer cette époque 
cfui nous est familière i et qui par-là m'é- 
vite de longues circonlocutions ) , il mar« 
qua le commencement des Tsine à Van 
b55i celui des Tchéou ou de la tr^sièmd 
dynastie , à Tan 1122; celui des Cluma* 
ou de la deuxième dynastie , en ai 83 et 
celui de Yao à Tan aSoS. Co - ching* 
liene , président du tribunal d'histoire 
avant Pane-cou , s'ëtoit contenté de {^« 
cer Yao entre l*an'2r2oo et Tan ^Soo» 
Pâae*coa avoit eu de grands secours dans* 
les ménroires retrouvés et rafissemblés* 
depuis la mort de S&é - ma - tsiene ,' 
mais ces mémoires tirés des historiensdes 
royaumes tributaires ne Feiftontoîent 
point au'delâ de$ TchécHi , et ne lui 
Ifournissoient rien pour la chronologie 
d^stems antérieurs. Jusqu'au çommen** 
cément des Tchéou , la chronologie d« 
Pane-cou peut passer pour assez exacte , 
et il ne s*est trompé que de onze ans dans 
}sL dale de cçtte époque ; mais dans li^ 
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reste il est sûr qu'il n'a pas eu plus de se« 
cours que Ssé-nia-tsiene, et qu'il a été 
seulement plus hardi et moins circons- 
pect que lui. Aussi Matouane-line , dans 
•on Ouene-^hiene^cong^ao , histoire de 
la littérature chinoise (1)^ imprimée en 
!i335, et très-estimëe â la Chine, en porie- 
t-ilun jugement assez peu favorable; il 
le représente comme « un écrivain dont 
»> le style fait le plus grand mérite, sans 
D érudition et sans critique , en sorte 
» que Ton ue peut ajouter une entière 
» croyance à ce qu'il rapporte. » C'est ce- 
pendant cette chronologie de Pàne-cou 
qui a été la base de tous les systèmes 
proposés depuis ; systèmes dans lesquels 
on n'a fait en général que de légers chaa« 
gemensà ses hypothèses chronologiques* 

Pane-oou reconnoit qu'il y avoit des 
clironologistes qui faisoient remonter la 
date de Y ao cent soixante-onze an9 moins 

I Oneue-hiene-tong-cao , ton, 70 , chap. 191 , fol r( 
fie 29, de U lettre de GoUct, du 30 noYeaabre 1733. à 
HAcao« 

hautj^ 
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haut, ce qui la placeront non à Tan 23o3 
mais à l'an 21 52, Gaubil fij , qui Tassure 
d^ns~ sa notice manuscrite et dans son 
histoire imprimée , ne nous apprend ni 
quelle pouvoit être l'autorité de ces chro» 
nologîstes , ni quelle raison Pane-cou 
avoit de rejetter leur opinion* 

Pane-cou n'âvoit osé remonter au-deli 
de l'époque de Yao pour déterminer la 
chronologie ancienne ; quelque tems 
après lui Tchao-hoa^ dans son histoire da 
royaume tributaire Y vé (2) , détruit par 
les Tsine , Tan 247 avant J« C , crut se 
trouver en état de remonter plus haut, et 
jusqu'au règne de Tchuene-liiu , qu'il 
plaçoiten 2692, c'est - à - dire , 4*4 ^^^ 
avant la fondation du royaume Yvé, sous 
Chao-cang, sixième empereur des Hîa. 
La durée du royaume Yvé avoit été, selon 
lui, de dix-neuf cent vingt-deux ans, et 
il avoit commencé Tan 21G8 , ayant été 
établi en faveur de You-yu, fdsde Chao-, 

I Notic. chrontl. Fane-co«. Hift. de rafr)!!, pag. 41. 
3 $ou« le titre de Ou yne-tchune-tfiéou, 

Chronol. Tome UL O 
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cang (i) L« chronologie moderne metio 
commencement de Chao-cang en 2080^ 
c'est une ililFéreBce de 88 ans an moins. 
Ce fat Tan 265 après J. C. que Ton 
Séterra la chronique du Tsou-chou ou 
Tchou-chou-Kinîenney chionique écrlto 
vers la fin des Tchéou^ mais qui ëtoit res- 
tée jusqu'alors dans un tombeau où elle 
AYoit été cachée au te^is de la persécu^ 
lion. Cette chronique, écrite en vieux ca<> 
ractèi:es, faisoit partie d'une ourrage que 
l'on fit traduire en caractères usités , et 
dans lequel on trouvoit beaucoup de dé^ 
tails historiques, mais remplis de labiés et 
ifle Élusses traditions opposées i celles des 
t>UTrages de la secte de Confiicius , ce qui 
le fit rejetter par le tribunal du Ché-ling- 
jDo, ou collège impénal; cette chronique 
plaçeit le commencement dTao cent 
cinquante-huit ans plus bas que n*aToit 
fidt Pane-cou , et quoiqu'elle B*eût paa 
été adoptée par ce tribunal , «plusieun 
critiques nelaiaèrent pas dVmpIojer aoil 

autorité en {du sieurs QQcafioiiS^ 

4 Couplet sk Mwu« I ua« 
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J'ai àé}i parlé plus d^une fois de cetto^ 
chronique , et fen parlerai encore sou- 
vent dans la suite y mais je crois devoir, 
renvoyer à un article séparé la aoticei 
dëtaillëe que j'en donnerai ; cette notice 
feroit perdre trop long'-tems d« vue let 
variations des chronologistes Chinois* 

Quelque tems après la découverte du 
Tseu-chou., Hoang-fou-mi publia sous 
1« titre de Cao-se-tchuene , tradition des 
lettrés^ un ouvrage divisé en dix cha*- 
pitres y où il examinoit l'ancienne chro*- 
Bologie. Ce livre est devenu très-rare y et 
Oaubil ne Ta jamais pu voir, il ne le con*. 
noit que par ce qui en est dit dans des ëcri* 
vains postérieurs ; il rapporte les extrait! 
qu'il en a trouvés dans trois ouvrages diffé- 
xens (i) y mais ces extraits ne sont pas trog 
d'accord entr'eux et sont encore opposée 
à un quatrième , qui est rapporté dans 
un ouvrage(2)deran i3i5 comme ayant 

t Oan«acft commentateurs du Silé-kid* SU^m»^&eam£ 
flUns le Tang-ley-yane , £•» les Miag^ 8c d«a« le Titiie« 
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été fait par deux lettrés peu éloignes du 
tcms de Hoang-fou-mi. La comparaison 
de ces différe.ns extraits nous meneroit 
trop loin , il suffira d'observer que ce 
chronologiste s'approchoit assez de la 
chronologie du Tsou-chou , et donnoit 
environ cent quatre-vingts ans dexnoms 
a l'époque de Yao , que ne fait la chro- 
nologie des annales. 

Hoang-fou -mi remontoit non- seule- 
ment jusqu'à Hoang-ti , mais encore jus- 
qu'à Fo-hi ; il comptoit trois cent cln- 
qante-sept ans de Hoang-ti à Yao , et 
marquant huit règnes anonymes pendant 
cinq cent trente ans entre Chin-nong et 
Hoang ti , le commencement de Fo-Jiî 
précédoit de sept cent soixante ans celui 
'de Hoang-ti , et de onze cent vingt-sept 
celui de Yao. Supposant que dans la 
chronologie de Hoang-fou-rai le com- 
mencement de Yao répondît à Tan 2177 
lenviron , ce qui ne peut pas s'éloigner 
beaucoup de son sentiment ^ le règne â,à 

c. 19S , fol. 4i publié en 13 15. PiiCprt. niiuiurcr. de GoUfl 
fut l'itlipU de Tcbong^cspg, Il r«Pporu It texte iii£im. 
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Fo-hi tombera à Taij 53oo environ avant 
rère chrétienne , celui de Hoang-û à 
Tan 25 14 environ. 

On ne dit point sur quel fondemene 
Hoang-fou-mi avoit déterminé ces règnes 
antérieurs à Hoarig-ti , et ce ne pouvoit 
guère être que sur la foi des hausses tra- 
ditions des Tao-ssé , de la secte desquels 
îl étoit ; cependant ce calcul a été reçu 
dans les annales , où il est rapporté sans 
le rejetter ni sans Tapprouver , tandis 
qu'on n'a fait aucune attention au re- 
tranchement qu'il vouloit faire à la durée 
des tems postérieurs à Yao , mais c'est 
qu'alors on étoit assez porté à allonger 
cette durée encore plus que n avoit fait 
Pane-cou. 

Vers Tan 724 de J. C. , Y-hang, de la 
secte de Foé , entreprit de régler la chro- 
nologie en conséquence de ses hypothèses 
astronomiques , beaucoup plus exactes 
que celles qui avoient été reçues jusqu'a- 
lors. Il calcula donc les diverses époques 
historiques qui avoient des caractères 

05 
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astronomiques, et ses calculs étoîeiit assez 
justes; il démontra ])Rr deux passages dtt 
Chou-king y dont je parlerai dans la suite, 
que la mort de You-vang , fondateur des 
Tchëou ) est nécessairement de l'an i io3 
avant Tère chrétienne ; il fixa la seconde 
année de Taï-kia , petit-fils du fondateur 
des Tang , i Van 1719 avant Jesns-Christi 
fixation qui peut convenir avec un autre 
passage du Ghou-king que j'examinerai 
ailleurs ; il plaça a Tan 2128 avant 
Jesus-Chrîst y et le cinquième du règne 
de Tchong-cang , Téclipse de Soleil que 
le Cbou-king dit Atre arrivée sous ce 
prince. L'ëclipse de SoleiU trouvée par 
le calcul du Bonze Y-ban^ à un jour 
qui répondoit au i5 octobre 2 12S 9 ne 
put être visible à la Chine , la syzygi» 
vraie s*étant faite à trois heures après 
minuit sous le méridien de Pé-king , et 
trois heures avant le lever du Soleil ; ce 
qui montre que les tables astronomiques 
d'alors , quoiqu'infiniment meilleures 
gue celles des astronomes précédens^ n« 



pouvoient pas même servir â calculer dea 
ajz vgies un peu anciennes* 

La chronologie du Bonze Y-hang ëtoit 
peu différente de celle de Pane-cou , il 
a'étoit contente d'y faire de légères cor- 
rections , songeant moins â établir una 
chronologie nouvelle qu'à trouver de Is 
conformité entre son aatroaomie et U 
chronologie reçue» 

L'empereur Taï-tsong commença son 
règne Tan 976 après J. G» Il fit rassem* 
bler et publier sous le titre de Taï-ping- 
yu^lane> une immense compilation qui 
comprenoit des abrégés de tout ce qui 
evoit été publié jusqu'alors sur rhistoire, 
l'astronomie y la géographie, la musi- 
que y les rites , etc. On y trouve la suite 
et la durée des règnes , mais il est fa^ 
die de voir que cette suite est moinf 
un système raisonné de chronologie p 
qu'un assemblage de différentes opi- 
nions liées les unes anx autres sans trop 
de critique. On travailla aussi beaucoup 
ious ce règne â déterminer l'époque de 

04 
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Yao. Dans un mémorial présenté à rem- 
pereur Tan 996 > on comptoit trois miil^ 
trois cent qn ans depuis la première année 
de Yao jusqu'à Tan 976 deJ. C. ^pre-* 
xnier de cet empereur ; de-Ià il résultoit 
que le commencement de Yao étoit de 
l'an 2026. On citoit dans ce mémorial 
une inscription du troisième siècle y sur 
laquelle on comptoit deux mille sept cent 
TÎngt - un ans depuis Yao jusqu^à une 
année qoiivpondoità Tan 309 de Fère 
chrétienne ; suivant ce calcul , Yao au- 
roit commencé Tan 241 1 avant celle ère. 
Le tribunal de Mathématiques se déter- 
mina pour Tannée aSSo ou 235 1 , ce 
sont vingt-sept ou vingt-huit ans déplus 
que n'avôit compté Pane-cou. 

En Fanhée 12049 1^^ astronomes da 
tribunal comptoient trois mille trois cent 
soixante - un ans depuis la première 
année de Yao , ce qui la faisoit répondre 
i Tan 2337 avant J. C. 

Ssé-ma-couang parut peu après, puis- 
qu'il est mortrau 10869 Âgé de soixante- 
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huit ans. A son Tching-piene ou à son 
abrégé des annales authentiques , qui fait 
aujourd'hui la seconde partie du Tong- 
kiene^ il ajouta une chronologie com- 
pléta de Thistoire de la Chine sous le 
titre de Ki-cou-lou , ou chronique des 
tenis anciens ^ pour servir d'introduction 
a son abrégé , qui ne conîmençoit qu'en 
424 avant J. C. , et au règne de Hoeï- 
lie-vang, Couplet (i) s'est trompé dans 
son abrégé chronologique , en faisant 
Ssérma-couang auteur de la chronologie 
des annales , et le faisant commencer 
son histoire par Hoang - ti. Son témoi- 
gnage m'avoit induit en erreur dans ma 
dissertation ; la chose est au fond si peu 
importante, que je ne le remarquerois 
pas j sans la vivacité avec laquelle Pré- 
mare me releva sur cet article , dans une 
lettre qu'il m'écrivit de Macao en 1 754» 
Le Ki - cou - lou de Ssé-ma-couang 
remonte jusqu'à Fo-hi et à Chin-nong , 
qu'il fait régner immédiatement avant 

1 Coupl. chronol. Sincnf. p. 70* 
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Hoang-tî. n rejetta tous les autres th^ 
gnes marqués soit dans Hoang-fou-mi ^ 
soit dans les autres critiques y et les re- 
garele comme des lignes fabuleux. Dans 
le catalogue joint i ses annales , on met 
Fo*hi deux cent trente-q[uatre ans avant 
Hoang-ti ^ ca qui le placeroit â Tan t&\6p 
mais c'est là une addition faite après coup 
et par une autre main* Il rapporte les 
durées totales des différentes dynasties ^ 
et en conséquence il fait répondre la pre- 
mière année de Hoang-ti a l'an 2682 , 
et la première de Yao â Tan a334 avant 
J. C ; mais ce n*est que depuis Tan 841 
qu'il commenceâ marquer les durées par* 
ticulières f et cela précisément de m^me 
qu'elles le sont dans Ssé - ma • tsieae : 
Avant cette époque il rapporte seulement 
cellei qui se trouvent dans le chou-king 
eu dans les autres anciens livres ^ et il 
déclare qu'à l'égard des durées totales f 
c test moins son sentiment particulier qu'il 
auit , que l'opinion la plus commune qu'il 
rapporte , d'où Ton doit conclurre que 
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cet Historien ne croyoit pas ces durées 
trop bien pronvées. 

Les variations des chronologistes con- 
temporains de Ssë-ma-couang sur la date 
précise de la première «nnée de Yao , 
quoique peu considérables , sont une 
preuve que cette date étoit déterminée 
par voie de raisonnement , ou d'une 
znanière conjecturale , et non sur des 
témoignages positifs ; Tchan - bong la 
xnettoit en a333 ^ Ssé-ma-couang en 2334^ 
Fane-tsou-yu en 2356 y enfin Chao-yong, 
Autrement Chao - cang - sié y dans son 
Cbao-tze-tchuene-chouypublié avant l'an 
s 077 f fit remonter la première année 
de Yao jusqu'à l'an iSSy , c'est le sen- 
timent que Ton a adopté dans le tribu- 
nal , et duquel on ne s'écarta guères dans 
la suite. 

Le Ouaï-ky de Liéou-jou , composa 
pour servir d'introduction à l'Abrégé 
de Ssé-ma-couangy distingua deux par-: 
ties dans la chronologie chinoise {i)i 

R Ottcnc-l)leac«twig-cao, aa U9\vk Pi«Be»iileMC* 
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1r première contenoît les tems çonnas 
avec certitude ; qui commenÇoient à Tan 
817 avant J. C. ; la seconde comprenoit 
l'histoire des tetns incertains , qu'il fai- 
soit remonter trois mille cinq cent dix-* 
neuf ans au-delà , c'est-â-dire , iusqu'à 
Tan 4344 avant J. C. , et jusqu'à Pouane- 
Cou ) autrement Hoene-tune , lo chaos 9 
l'origine du monde. Dans cette dernière 
partie il employoit toutes les traditions 
des différentes sectes , même celles des 
Tao-ssé, c'est ce qui lui a attiré les re- 
prochés du lettré Kine-lu-siang(i), qui 
l'accuse dans son Tsiene-piene on pre- 
mière partie du Tong-kiene-cang-mou, 
d'avoir manqué de critique. Kine-lu-sîang 
adopta la chronologie de Chao-yong pour 
l'époque de Yao , et ajouta trois c^nl 
quarante ans pour l'intervalle jusqu'à 
Hoang-tî, dont par-là le commencement 
te trouva répondre à l'an 2697 avant 
Jésus -Christ. 

• Al'égard destems antérieurs à Hoang-tî, 
Kine-lu-siang ne parolt pas avoir pris 

a Ce leccrc cil mort ca xjo}. 
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d'opinion déterinmée , car il rapporte 
divers calculs opposés les uns aux autres., 
qu'il n'essaie pas de même de concilier 
entr'eux , parce que la plupart ne sont 
fondés que sur les traditions des Tao-ssé, 
traditions très-méprisées par les lettrés 
du Ju-kiao ou de la secte de Confuçius. 
On voit par tout cela , qu'au tems 
même où l'on a reçu la chronologie suivie 
actuellement par le tribunal , les plus 
habiles et les plus sensés ^ tel qu'étoic 
sans contredit Ssé - ma - couang , regar- 
doient cette clironologie comme une 
chose conjecturale et sujette à de grandes 
incertitudes ; ainsi malgré T^pprobatio» 
donnée à cette chronologie par le tri- 
bunal et par le plus grand nombre des 
écrivains , il n'est pas surprenant qu'il 
se soit trouvé un lettré qui ait osé l'atta- 
quer dans un excellent ouvrage de cri- 
tique sur la littérature chinoise p publié 
J'an 1661 sous le titre dp Ticne-yvene-» 
li-li (1). 

I Gauhil d4ns h notice MS. en parle «vec de graadt 



S26 CHROiroliOGIS. 

Le lettré Su soutient dans cet ou- 
Vrage , que la chronologie du Tson-chou, 
ou de cette chronique déterrée l'an 265^ 
doit être regardée comme la seule que 
Ton puisse suivre , parce que cette chro- 
ziique est le seul monument d^uA tems 
antérieur à la destruction des livres , où 
Ton trouve la suite non interrompue des 
yègnes et de leurs durées depuis Hoangd 
jusqu'au dernier empereur des Tchéon. 
n observe qu'après l'incendie des livres | 
malgré tous les soins de Ssé-ma-tsiene 1 
on ne put recouvrer de monumens his- 
toriques qui remontassent avec cenitnde 
au-dessus de l'an 841 avant l'ère chré- 
tienne ; que Liéou - hine et Pane - cou 1 
•ans avoir d'autres mémoires que les sitnsy 
ont été beaucoup plus hardis et ont en- 
trepris de fixer la chronologie des tenu 
qu'il avoit laissé indéterminés ; il ajoute 
que le Tsou-chou n'ayant pas encore été 
découvert de leur tems | ils n'ont e« 
|>our base que Je Chi*pene , ouvrages 
ta vérité plus anci«A que Ssé-noLa-tsieiMt 



C H R O V'O L O G I X. 327 

mais dans lecpiel il y a beaucoup de 
choses peu assurées | et sur lesquelles 
cet Historien n*ayoU pas cru pouvoir faire 
aucun fonds, s'éunt contenté de tirer 
de cet ou>rrflge*la suite des empereurs^ 
sans £aire aucune mention de -la dnréel 
de leurs règnes ; il soutient que les cbro- 
Hologistes postérieurs k Pane-cou , qui 
ont pris son ouvrage pour en iEkire I4 
base de leurs systèmes y n*ont pu rien 
ajouter i son autorité , et que les cban* 
gemens, qu*ilsy ont faits en conséquence 
de leurs calculs particuliers et de diffé- 
rentes suppositions souvent opposées les 
unes aua; autres , sont la preuve qu'ils 
ne partoîent d -aucun principe assuré dam 
Jeurs chronologies* Il rassemble avec soia 
les inconséquences^ et même les absur-. 
flités qu'il remarque dans ces systèmes p 
et s'attache à prouver qu'elles ne se ren-^ 
contrent pas daxis la chronologie du 
Tsou-chou, 

Il adopte la chronologie de ce livre ,^ 
i^( eela^«ns y âûre 4ucuii changements 
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il compte la première année de l'empe- 
reur Cang-hi pour la dernière des deux 
cent un cycles de dix-neuf ans écoulés 
depuis le règne de Tac. Ce prince com- 
mença y selon lui; Tan 244^ avant J. C., 
treizième d'un cycle de dix neuf-ans , 
commençant en ^167 ^ et la première 
ennée de Hoang-ti répond à Tan 23961 
9 la neuvième année, d'un cycle de dix- 
neuf ans anticipé. 

On verra dans la suite que dans le 
manuscrit original du Tsou * chou il y 
«voit une omission de soixante ans dans 
la durée des règnes des Tchéou ; cette 
omission est prouvée par les dates du 
IfDanuscrit , quoique le lettré Su n'y ait 
pas fait attention dans sa chronologie. 
Ce qu'un lettré chinois s'est cru permis 
au milieu de la Chine y ne doit pas être 
interdit â un Européen , pour lequel les 
décisions du tribunal d'histoire et d'as- 
tronomie ne sont que l'opinion d'une 
compagnie de gens de lettres , opinions 
gui n ont d'autorité que celle des mo- 
tifs 
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tifs sur lesquels elles sont fondées. Cette» 
pbservAtion , inutile dans ce pays-ci , est: 
nécessaire pour répondre aux scrupules 
de quelques missionaires , qu'un long 
séjour à la Chine a presque rendus Chi-. 
ïiois sur l'article de F autorité du tribu- 
nal ^ et qui n'ont pu voir sans une espèce 
d'indignation 9 que j'osasse examiner ses[ 
décisions dans une autre disposition qud 
celle de chercher de nouvelles raisons 
de m y soumettre. Il pourroit peut-étr^ 
$*en rencontrer encore plut d'un auprès 
de qui ma conduite auroit besoin de jus- 
tification , j'espère cependant qu'il se 
trouvera peu de lecteurs européens qui 
lue fassent un semblable reproche : Tau- 
torité du tribunal n'e^t tout au plus pour 
nous que celle d'un corps de gens da 
lettres, et ceux qui voient ces corps dVin 
peu près , savent comment ils forment 
leurs décisions. D*ailleurs j après ce quo 
j'ai dit , on voit qu'en adoptant la chro- 
nologie de Chao*yong , le tribunal n'a 
point prétendu donner cette chtonologi* 
Chronoh Tome III. ' P. 
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poor une chose absolament sûre , nui 
feulement pour une opinion plus pro- 
bable que les autres f ce qui laisse ton*» 
jours aux particuliers le droit d'examen» 
Apr^ ces longs préliminaires ^ qui m'ont 
paru indispensables , {e vais passer a 
l'examen de la chronologie chinoise con* 
ddërée dans ses fondement et dans ses 
preuves. 

Je donnerai d'abord une idée do Tech* 
xiique de cette chronologie ^ qui fera con- 
noitre les règles du calendrier desCht- 
noiS| k forme de lenrsannées^ les rè» 
gles de leur intercalation , les pxindpea 
de leurs calculs , et la méthode de leurs 
«ydes on périodes d'années ^ de mois et 
de jours. Ce détail y peu connu }usqn*â 
présent I est absolument nécessaire pour 
entendre ce que je dirai dans la suite. 

Dans nn article suivant fe rendrai 
icompte de tous Jes passages des ancieat 
livres qni peuvent servir à la chrono- 
logie ; je commencerai par les livres de 
Çonfuçitti i|td« fçf disciples^ epr^ quoi 
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poAûon, les dates 2ia"> 2si et laS da 
ï. C y tomberont i ans difficulté sur lai 
règne d*Eupator , et celle de Tan 247 
tombera aussi sur le règne de Phar*. 
nace. H me reste encore un mot i 
sur deux autres médailles inuti|e^à laf 
ebronologie , mais sur lesquelles on lit 
lé nom de P&amace. 

La première j ^i se trouve dansYail-* 
lant, avoit déjà été citée plusieurs fois ;) 
BU revers d'une tête barbue ceinte d*ua' 
diadème , on Ut BASIAEA <I»ÂP« 
NAKOT , i c6té d'une figure sur^. 
aaontée d'un croissant allé et accompaH 
gmée de quelques autres symbole^*/ 
{Vaillant croit que c'est un Bacchus Pan- 
théon ; il me semblerait plus naturel 
'de la prendre pouir le dieu Pharnak 
iùVk Lunu4 f Béger a publié une autraf 
soiédaille (1) sur laquelle au revers de la: 
tète barbue d'un dieu ou d'un héros ^ 
iceinte d'une coiux>nne de laurier ^ on 

ji TheC Br«ad. vol. l , p. 171, 



S5a Chiiokôiô6ï«. 
Toit le mot fl&APNAKOT , au dessous 
3*un aigle qui repose sur un foudre. Béger 
propose diverses coniectures au sujet de 
ce Pharnace ^ dont aucune ne le satis- 
fait : je soupçonnerois qu'il le faut pren- 
dre pour Tancien Pharnace dont Mi- 
thrîdate avoît la statue en argent , et 
qui avoit été représenté avec les attributs 
héroïques, par quelqu'une des villes greo 
ques alliées ou soumises aux rois de Font. 
Je ne crois pas qu'on puisse la prendre 
pour celle du dieu Fharnak ^ adoré 
dans le Pont; earStrabon {XJL 157.} 
nous apprend que le dieu honoré sous 
ce nom dans llbërie et dans le P<mt » 
ëtoit le même que le dieu Lunus , ou 
que Tintelligence qui présidoîrau comr» 
de la lune. Ce dieu avoit un temple cé- 
lèbre à Cabira^ ou Sehasiofotis ^ sous 

le titre de yitiV ^^ctpvcLTCoç; et îesser- 
xnens qui se faisoîent ^ en joignant son 
nom ' à celui du roi régnant , passoient 
pour inviolables. Srrabon ajoute que ca 
4ieu Li^ié4 avoit des temples^n Phrypii 
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€t en Pisidie , sous le titre de MiHv 
^crKCLÏoç : on voit dans Haïm , sur 
une médaille de Sardis , le buste de ce 
dien coëffé d'un bonnet Phrygien , et 
porté dans un croissant avec le titre de 
MHN A2KHN02 (i) U y a beau- 
coup d'apparence que la figure en pied 
qui se voil au revers des médailles de 
Pharnace et de son fils Mithridate , est 
celle du MHN ^APNAKOS, ou du 
dieu Lunus de Cahira ^ représenté à- 
peu -près comme on le voit sur plu- 
sieurs médailles publiées par Vaillant. 
On compte dans ses médailles grec-: 
ques des empereurs y jusqua 19 villes 
de FAsie mineure y de la Thrace et de 
la Syrie , qui ont mis ce dieu Lunus 
•ur leurs médaill,es. 

I Ce Bom à*Aihtnos a fans doute forns^^ celui du he 
^fcaaius, & celai ^AffaiwUf fiU d'£n^; 
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je âpBneraî une notice détaillée de la 
chronique Tsou - chou - ki • niene , et je 
finirai par un examen de toutes les épo« 
gués de cette chronique qui sont accom- 
pagnées de caractères ^ soit chronolo-* 
gigues 9 soit astronomiques. Dans cet 
examen je m'attacherai i la véri£catio« 
de ces caractères par le calcul de no« 
tables modernes ^ me rëserrant de moiv» 
trer dans un articleâ part , que des ta«\ 
blés construites sur leshypotèses astro* 
nomiques des Chinois au tems de la dé- 
couverte , soit du Chou-king et des ai#^ 
très livres authentiques , soit duTsou- 
shon , auroient donné a ces mémea 
'époques des caractères très - différent.! 
Comme mon objet n'est pas seulement 
d'établir l'opinion qui me paroltlaplus 
vraie ^ mais encore de mettre le lecteur 
en état dé juger par lui -même de lâ 
vérité de cette opinion , je n'écarterai 
aucun des détails que je croirai pro^efl 
à lui feciliter cet examen , ni même .'dai 

oçox qui pojpokxtt êibib^f, l§9 im^m 
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\ qui m auront détenniné; c'est une mé* 
thode que je me suis toujours propoiée , 
et de laquelle je tâcherai de ne ra'ëcarter 
jamais. Les discussions littéraires , pour 
être de quelqu*utilité, doivent être fort 
diifërentos de celles du Barreau ; dans 
îesqueîles la recherche du vrai' est bien 
moins Tobjet que ToU se propose , que 
la défense du sentiinem que Von a imérêt 
a'élahlîr. J 
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